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EMPEREURS 

Contenus dans ce Volume. 

Alexandre Sevére , régna^wans com-* 
plets. Ans de Rome 973-986. De J. C. 
222-235. 

Maximin régna un peu plus de deux ans , 
â compter jufqu'à FHe&ion des deux 
Gordiens. Ans de Rome 986-988. I>e 
J. C. 235-237. Il fut tué un an après fa 
dégradation. 

Les deux Goriwens régnèrent moins de 
deux mois. An de Rome 988. De J. C. 

Maxime & Balbin régnèrent environ un 
an. An de Rome 988-989. De J. C. 237. 
238. 

Gordien m. régna cinq ans & environ 
huit mois, ansdeJRome, 989, 995.de 
J. C. 258-244. 

Philippe régna cinq ans & plufieurs mois. 
Ans de Rome 995-1000. De J. C. 244- 
249- 
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Dici régna iSi pièû pïus 3e iJete ans. AnîS, 
de Rome 1000-1002. De J. 249. 251, 

Gallûs régna environ deux ans. Ans de 
Rome 1002-1004. De J.C. 251-253. 

Emilïen régna moins de quatre mois. An 
' de Rome xoo4* De J» Cr 2 5 3 . 

(Valerien régna environ feptans. Ans de 
Rome 1004-101 1. de J. C. 253-260. 

JGallien régna quinze ans , û Ton compte 
les armées pendant lefquelies il jouit des 
honneurs du rang fuprême avec fon pe* 
re. . Il régna feu^ environ huit ans. Ans 
de Rome ion - 1Q19, De J. C 260* 
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6 Fastes DU REGNE 
douceur & de fermeté , ennemi du vice J 
favorable à la vertu. 

Mort de Mœfa fon ayeule , qui eft mife 
au rang des Divinités. ' * 

An. nom. ^ Marius Maximus n. 

De J. C. L. ROSCIUS -ffiUANUS. 

Le premier de ces deux Confuls eft pro- 
bablement FAutetr d'une Hiftoire dQs Em- 
pereurs , qui eft cité fouvent par les Ecri- 
vains de llitftoire Auguflè. 

Mariage d'Alexandre avec une perfonnc 
d'illuftre naiffance , dont le père fut dans la 
fuite foupçonné d'afpirer au trône , & mis 
à mort. Sa fille ayant été répudiée , & relé- 
guée en Afrique , Alexandre contraâa un 
autre mariage , & peut - être encore un 
troifieme. Il ne paroît pas qu'il ait jamais 
eu d'enfans. 

Àa. nom* 

975- ;..... . JULIANUS IL 

TDe hC CrISPINUS, 

^"^^^"'- Fuscus IL 

D e L O DeXTER. 

325* 

An. Rom.M. AURELÏUS AlEXANDER 
977. AUGUSTUS IL 

^* ^' ^* Marcel LU s. 

Révolution en Orient. L'Empire paffe 
des Parthes aux Perfes , par l'heureux fuc-^ 



d'Alexandre SiviRE. «y 
ces de la révolte d*Ârtaxercès contre Ar^- 
tabane. 

M. NuMMHJs Albinus. ^7^*. *"' 

r MaXIMUS. Pe J. C. 

Le fécond de ces deuxG)nfuls peut être' 
Pupienus Maximus , qui fut dans la fuite 
Empereur. 

An. Rotn> 
Tl. MaNILIUS MoDESTUi; 979- 

Ser. Calpurnius Probus.. E. o • ^' 
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Ulpîen 5 Préfet du Prétoire , eft tuépaïf 
les foldats , malgré les efforts d'Alexandre, 
.& de Marnée pour le fauver de leur fureur. 
Le Jurifconfldte Paulus lui fuccéda dans fa 
charge. 

Alexandre avoit relevé la Préfefture, en 
ordonnant que les Préfets du Prétoire fuf. 
fent tirés du corps des Sénateurs , au lieu 
que jufques-là ils avoient été régulière- 
ment choifis dans l'Ordre des Chevaliers. 

Projets ambitieux de divers afpirans a\i 
trône , qui tous échouent. Ovinius Garnit 
lus l'un d'eux , loin d'être puni par Alexan- 
dre , eft invité par lui à l'aider à porter le 
fardeau du Gouvernement , eft affocié à 
tous les honneurs , & las de cette Comédie 
il obtient la permiffion de fe retirer dansfes 
terres. 

Petites guerres en Illyrîe , en Arménie, 

A4 



8 Fastes du kegkIb : 
dans la Mauritanie Tingitane. Le fuccès e4 
eft heureux. 

Les dates de ces conspirations & de ces 
guerres , ne font pas ahfolument certaines. 

An. nom. ^- . . 

980. M. AURELIUS ÂLEXANDER 

I^eJ. C. AUGUSTUS IIL 

^*^' Cassius Cocceianus Dio il 

Ce fécond Conful eft lUiftoriea Dion ; 
qui fe voyant en butte à la haine des Préto- 
riens ^ craignant pour fa vie , & d*ailleurs^ 
fatigué de la goûte , feretira dans la Blthy* 
me fon pays natal , pour y finir tranquilr 
lement fes jour^ . 

Gordien,, depuis Empereur ,,fut Conful 
cette même année pour la fecondie fois : & 
il eft vraifembls^le qu^il« fuccéda immédilai-t 
tement àDioB, puifq^'il fut Collègue d'Aë 
lexandre,. 

An.ftonu 

9^1- L. Vu»us Agrzcola: 

De J-C. 5j^ CaTIUS CLEMENTIinjrS;; 
230* 

An» ItOlA'* •• 

ç8i. PCMtfPEIANUS. 

Pe J. C PeUGNIANUS» 

An. Ronu » .^ • » » » « LuPUS. 

2?3' Maximus» . 

De J, C. 

Alexandre marche en Orient contre Aiv 
taxerxès Roi de Perfes , qui attaquoitFEm- 
pire Romain » & ne prétendoit rien moin$ 



que réconquérir tous les pays qui ayoient 
obéi au grand Cyrus. 

Fermeté d'Alexandre à maintenir la dit 
cipline militaire. Légion caffée pour caufe 
de mutinerie. Au bout de trente jours de 
prières & de fupplications , l'Empereur con- 
ient à la rétablir. 

Il méloit à la févérité les foins & lesat- 
tentions d'une bonté paternelle envers les 
foldats. 

- - An. %ôitH 

MaXIMUS. 984. 

Paternus. !>• J- C; 

Les Perfes font vaincus. 

* 

;.::..... Maximus. An.Eomj 

• Urbanus. 2)/ j. h- 

Alexandre eft rappelle en Occident par 
les mouvemens des Germains fur le Rhin. 

Il revient à Rome, & triomphe desPer* 
fes. 

Il fe tranfporte dans les Gaules. 

r. An. ROfll^ 
SevERUS. 986. 

• ....%.. QuiNTIANUS. ' De J. eu 

Maximin , fils d'un père Got , & d'une 
mère de h nation des Alains , s'étant avan- 
cé dans le fervice par fa bravoure , & deve- 
nu Ck>mmandant de toutes les nouvelles le^ 



to Fastes DU regne,&c; 
vées qui éioîent dans l'armée d'Alexandre i 
forme le deffcin de s'élever à l'Empire. 

Alexandre eft tué près de Mayence le 
19 Mars par des Toldats que Maximinavoit 
gagnés. Il étoit âgé de vii^-fix ans & demi ; 
& en avoir régné treize. Mamée eft tuée 
avec fon fils. 

Ce Prince fâvorifa les Chrétiens , & il 
tionoroit Jefus-Chrift parmi fes Divinités. 
On a dit que Mamée était Chrétienne ; 
mais ce fait n'eu pas fiiffifamment prouvé. 

Modeftin , le dernier des Jurifconfultes 
Romains cités dans h Digefte , floriâblt 
ibus ce régné. 

Alexandre lut mis au rang des Dieux j 
après Ta mort. On inftittie des fâtcs en {on 
Ëonneur & en celui de fa mère. 



HISTOIRE 

DES EMPEREURS; 

ROMAINS, 

DEPUIS AUGUSTE 

■ JUSQU'A CONSTANTIN. 
KOOOOOOOtXXXWOOOOOOOOt 
LIVRE FJNGT-QUATRIEME. 

w *"&'-. . wa 

ALEXANDRE SÉVÈRE. 

§■ I- 

'AUxartdre ejl proclamé Empereur par Itsfol- 
âats. Il reçoit du Sénat tout les titres de la 
puijfance Impériale. Décret du Sénat pour 
défendre que jamais aucune femme entre dans 
fes ajfemhlêts^lexandre refufe le nom d'An- 
tonia , ^ue le Sénat l'invitoit à prendre, 
TotiUe l'Autorité in Gouvernement entre la. 



5f5 Sommai r ït 

mains de Mafa & de Marnée. Confeil d*Èi: 
tat compofi defei^e des plus illuftres Séna^^ • 
teurs. Le culte du Dieu Elagahal aboH dans ' 
Rome. Les charges ôtées aux fujets indignes^ * 
& données à des hommes de mérite. Vlpien 
Préfet du Prétoire. Mort de Ma/a. Soins ■ 
vigilans de Marnée pour former le jeune 
Empereur. Tableau du Gouvernement de la' 
conduite d* Alexandre. Jamais il ne répan* 
dit le fang innocent. Ses égards & fa défé" 
rencepQur le Sénat. Il attache la dignité dt 
Sénateur à la chargé de Préfet du Prétoire^ 
Confidération qu'il témoigne aux bons OoU' 
vemeurs de Provinces : aux Pontifes : ait 
Peuple. Douceur ,- modération , bonté deja 
conduite ordinaire. Sa clémence i l'égard 
d'un Sénateur qui avoie confpiré contrt luî^ 
Sa fermeté. Il purge le Palais dé tous les 
M'miftres des débauches d'HUiogabaU. U 
montre du :(elepûur réprimer la licence des, 
mœurs. Il fait une févère revue de tous les 
Ordres de l^Etat. Sa haine contre les va-; 
leurs publics & les concuJJîonnaireS , contrt 
ceux ^ue l'on appelloit alors vendeurs de 
fumée. Supplice de Turinus. Point d'excès 
dans fa fèvérité. Il fut libéral 6» hienfaifant, ' 
Il fçut foulager les peuples , 6* tenir en bÔn 
état fes finances. S âge aconomie de ce Prince» 
Vues fupérieures d'Alexandre dans le choix 
de ceux qu'il mettoit en place. Confidéra^ 
tion qu'il leur témoignoit. Attention âne 
les mettre point dans le cas de fe ruiner* Il 
diminue les dépenfes du Confulat. Loixyorst 



Sommai rI^ tf 

^' ities avec beawoup de maturité. Quelques 
jBléglemens de Police. Vénération d'Alexa/t' 
'dre pour la mémoire des grands hommes. Dif 
trihution ' de fa journée. Réflexion fur les 
caufes auxquelles on doit attribuer la fagejfe 
^du Gouvernement d* Alexandre, Alexandre 

. aima les Lettres & ceux qui les cultivoient. 
On a blâmé dans Alexandre fon excejjivc 
^déférence pour fa mère : un efprit de curiofité 

, ^ de défiance : un goût de vanité. Lespre* 
mieres années de fin régne peu troublée par 
les ennemis du dehors. Séditions continuel*, 
les des Prétoriens, Ulpieri en e fila viBinu, 
%ès Prétoriens demandera ^la mortdeDione, . 
qui fe retire en Bithynie, Réflexion fur ces 
traits de foibleffe dans le Gouvernement d'A- 
lexandre i comparés avec la vigueur dont il 
iifa en d'autres occafions. Troubles & mou^, 
yemens. Divers afpirans à l'Empire.^ 

AUSSITÔT qu'Héliogabale eût été tué , Alexané-d 
les foldats proclamèrent Empereur fon ^laméEm- 
< coufin& fon fikadoptif Aléxandre,qui étoit pereurpAr 
déjà enpoffeffion du titre de Céûir : Prince les foldats 
: donné au genre humain, ditLampridè» pour fp^^' * 
x^ remettre & le rétablir de l'état miférable Lamprii. 
cil Favoient réduit les Empereui's précé- AUx.i» 
; dens , & fur-tout le dernier. 6^ 2. . . 

Alexandre « dès la première démarche , ^1 ^®Ç^**^ 
qu'il fit , montra quels principes de Gou- tous les^ 
i yernement il fe propofott de fuivre , & titres de 
combien fes maximes feroientdi£Férentes de ^^ P"*^"^ 
JçUesdefonprédéceffeur.HéUogabale>furJ^,^^^^^ 



Tf4 HisToiRt DES Empereurs: 

la fimple proclamation dès foldats , s'étoît 
attribué tous les titrôs de la dignité Impé- 
riale : Alexandre voulut les recevoir du Sé- 
^at. "Cette Corjapagnie fe hâta de les lui dé- 
férer tous , le nom d'Augufte , & celui de 
î^ere de la patrie , la puiffance Proconfulai- 
re, la puiffance Tribunicienne, le grand Pon- 
tificat. Elle avoir envûe de fe mettre en pof- 
^eiEon de fes anciens droits , & elle eût bien 
fouhaité'^mpêcher que la licence militaire , 
4iutorifée déjà par plufieurs exemples ^ ne 
convertit l'abus en loi, ne prétendit feule, 
& indépendamment du premier Ordre de 
ia République , décider du choix des Em- 
pereurs. Mais le mal étoit fans remède , com- 
me je Tai remarqué plus d'un^ fois, & il 
naifibit de la conftitution originelle de la 
puiffance des Céfars. 
(Décret Le Sénat profita encore de la ciroonâan- 
4iu Sénat ,ce favorable pour faire un autre aâe de vi- 
poiMr ai' goeur. U n'avoir fouffert qu'avec douleur 
jamais au! ^ indignation la préfence de Maefa & de 
cune fem- Sosemis à ies délibérations , & il rendit un 
me cçtre Décret pour défendre à l'avenir qu'aucune 
afl^.** femme entrât au Sénat , chargeant même 
Wées. d'knpr-écations la tête de celui qui renou- 
Lamprii, vellerôh cet abus. Marnée , qui reçut vrai- 
^«//o^» femblablement alors le nom ^Augujla , thais 
qui n'avok jamais joui du privilège qu'on lui 
interdifoit , fe fournit fens peine au règle- 
ment : & Ton ne dit point que l'ambition 
même de Mœfa ait murmuré de la diminutioa 
de ies hoimeurs. - ' 
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Alex. Severe ; tiv. XXIV. i ^ 

Dans une affemblée qui fui vit de près Alexandre 
rinftallarion d'Alexandre , le Sénat le foUi- '^f^^^.^^^ 
cita d'ajouter à fes noms celui d'Antonin. tonin, que 
Le jeune Prince s'en défendit avec une fer- le Sénat 
meté modefte. ( i ) Non , Méffieurs , dit- ^,'*";j^^;^^^ 
w il , ne me mettez point dans la nécefSté de ^lampHd. 
n fbutenir le poids d'un fi grand nom. Qui Alb, di* 
w peut égaler la vertu des Princes qui l'ont 
» rendu vénérable & cher à vos cœurs? 
j> C'eft un fardeau fous lequel je craindroîs 
» de fuccomber >k Le Sénat lui fit des inf- 
tances réitérées , auxquelles il réfifta per- 
févéramment. Il refufa à plus forte raifon 
le furiiom de Grand , que Ton vouloit qu'U 
prît comme im appanage du nom d'Alexan- 
dre : & en rejettant tout cet éclat emprun- 
té , il acquit la gloire bien plus folide de la 
modeftie. 

Héliogabale eft donc le dernier des Em- . 

pereursRomaiïis , qui ait porté le nom d'An-- 
tonin. 11 y avoit imprimé une tacfae qui pou- 
voit bien dégoûter Alexandre. 

Mais une raifon plus forte , quoique fe- 
crete , des refus du jeune Empereur , étoit 
fans doute l'attention à ménager l'honneur 
de fa mère. J'ai dit que Maefa tfavoit point 
- craint de bleffer la réputation de Mamée , 
& qu'elle .feifoit paffer fes deux petits-fiJs 
également pour fils de dracalla. Alexandre 
auroit fortifié cesfoùpçons injurieux, s'il 

( i ) Ne , quaefo , P, tîs , ut ego cogar tanto 
C. ne me ad hanc cerca- * n-omini fatufacere. 
minif nectiTitatem v^te- ' 



16 Histoire DES Empereur^* 
r fe fût laiffé nommer Antonin, & par ce 

motif il n'avoit garde d'y confentir.Lavûe 
que je lui attribue paroît fuffifamment mar- 
quée dans quelques traits de difcours qm 
^« 8CII» font rapportés de lui en cette occafion. Il 
loue Caracalla , mais froidement. 11 fe dit 
allié de la maifon de ce Prince : il étoit fon 
neveu. Mais il traite e:iq)ref{ement le nom 
d'Antonin (i) de nom étranger pour lui. 
Cétoit dire en termes fort clairs qu'il ne 
fe regardoit point comme* fils de Caracalla» 
Toute Ces attentions lui^toient fans doute fug- 
fautorité gérées par fa mère , pour laquelle il confer- 
verne- ^^ toujours un refpecc uinni , & qui conjom- 
ment en- tement avec Masfa tenoitles rênes du Gou- 
tre les vernement , que le bas âge d'un Empereur 
Mafa & ^® treize ans & demi ne lui permettoit pas 
de Marnée de conduire par lui-méme. 

Herod, Ces deux Princeffes uferent habilement & 
'• ^ . fagement de l'autorité qui leur étoit <;onfiée. 
d^E^ta??^^^^ commencèrent par former un Confeil 
compofë de feize des plus illuftres perfonnages du Se- 
de feize nat , refpeâables par leur âge , recommaii- 
fuuares* ^3*^^^SP**" la gravité & l'intégrité de leur 
g^ateurs vie. Auçun ordre n'étoit expédié , aucune 

( I ) Alîens familis veroitfurd^ancUra monw 

lîomen. mens , ce ne feroït pas 

'^ M,* de Tillemont 9 vne preuve que VEmpe* 

an. »^. fuppofe qu*/^lf reur l*eût approuvée , & 

sandre fouffroit qu^on on pourroic la meure Jur 

Vappellât fils du grand le compte des Auteurs de 

Antonîn } c^eft^à-dire , ces monumens > qui aw 

' de Caracalla, Quand cet-» rotent crû mal-à-propos 
f^ fûalif cation fi trotf^ . (ul faire par-là leur cour» 

gfiairQ 
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liSaiire n'étoit réglée que par Tavis <les feize 
Confeillers de l'Etnpereur.Cet établiffemene 
fut extrêmement goûté du peuple & des fol- 
dats, mais particulièrement du Sénat , qui 
voyoit avec joie unefageÂriftocratiefubf- 
tituée à une tyrannie outrageufe. 

La première attention de ce Confeil fe te cuTtt 
porta vers la Religion de TEtat , indigne- du Dieu 
ment violée par Héliogabale. On éloigna ^^y^^^ 
de Rome , ÔtTon renvoya en Syrie lenou*Komc« 
veau Dieu que ce Prince avoit follement 
honoré: & tous les objets de vénération re- 
ligieufe qui avoient été apportés & réunis 
dans fon temple^ furent rendus à leurs an« 
ciennes demeures. 

En méme-tems furent réformés & caffés th cîurî 
tous ceux qui fous le Gouvernement pré- 8**" j?^.^« 
cèdent avoient été mis en place fans le nfié- indignes , 
riter , ou l'ayant mérité à des titres qui au- & don- 
roient dû les en exclure. On leur choiiit "^** * *^** 
des fuccefleurs capables de bien fervîr le ac mTrltt, 
Prince & la République. Chacun fut placé 
félon fon talent. Les emplois civils furent 
donnés à des hommes qui brilloient par l'é- 
loquence & par la connoiflance des loix ; 
& les coromandemens militaires à des 
guerriers expérimentés , qui dans un long 
fervice avoient fait preuve de bravoure j 
dliabileté , & d'amour de la bonne difd- 
pline. 

Nous pouvons juger de la fagefle de ces Ufpfen 
choix par l'exemple du célèbre Jurifconfulte^''^f«« <î«» 
Ulpien , qui difgracié par Héliogabale^ k Fr4t«f«, 

Tom X B 



i8 Histoire des Empereurs.: 

Dio •/. éloigné de la perfonne d'Alexandre , fut 

ZXXX. rappelle par fon augufte difciple devenu 

- Empereur, & reçut de lui la charge de Préfet 

du Prétoire. Son crédit fondé fur le mérite 

Z<ff»/^n^' s'augmenta. 11 fut comme le tuteur de fou 

Alb.ii. Prince, & il eut la principale part dans la 

conduite des afl^es. Nous parlerons de lui 

plus amplement dans la fuite. 

Mort dt Mœfa mourut peu après Tavénement d'A- 

'J*^*' lexandre à l'Empire , & on lui décerna les 

honneurs de l'apothéofe. 
Soins VL. Mamée j chargée feule déformais du foin 
giians de j^ former fon fils , regarda comme fon pre- 
pou™ fotw"^^^^ devoir l'attention vigilante à confer* 
lïieriejeu- ver Tinnocence des mœurs du jeune Prince, 
ne Empe- L'exemple d'Héliogabale lui apprenoit à 
'*"^* quels excès fe pouvoient. porter la vivacité 
& la légèreté de l'âge , fécondées de la 11» 
cence du pouvoir fouverain.] Frappée de 
ce danger , elle gardoit , pour ainfi dire , 
toiTtes les avenues delà Cour, & elle n'en 
permettoit l'entrée à aucun d^ ceux dont 
la conduite pouvoit être légitimement fuf> 
peâe. Elle écartoit avec févérité les flat- 
teurs, qu^par leurs mauvais confeilsauroient 
été capables de nourrir les p<vfiions naiffan- 
tes dans un jeune cœur, &de l'enhardir àfe- 
couerle joug de laraifon & de la vertu. Pour 
prévenir les attraits des voluptés , elle l'oc- 
cupoit de fonâions férieufes & convena- 
bles au rang fuprême. Elle l'engageoit à fe 
rendre af&du aux confeils , à préflder aux 
jugemens : & ne Icûfiapt oiûve aucune par-! 
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tîe de fa journée , elle fermoit Tontrée par 
où fe glifle le plus ordinairement la corrup- 
tion. Elle eut lieu de s'applaudir du fuccès 
de fes foins : & Theureux naturel d'Alexan- 
dre, aidé & perfeâionné par une fi excel- 
lente éducation , en fit un des Princes les 
plus aimables & les plus accomplis dont 
î'Hiftoire nous ait confervé la mémoire. 
Ceft de quoi l'on fe convaincra par le ta- Tableau 
bleau que je vais tracer de fa conduite ^" ^°^" 
& de fon Gouvernement : enfuite je traite- JJ^Jn^Sc 
rai les deux guerres qui remplirent les der- de la con- 
nieres années de fe vie & de fon régne. <^"»te d' a- 

Le feul trait que remarque Hérodien du ^***" ^^' 
gouvernement d'Alexandre, c'eft que ja- Jamais n 
mais il ne répandit le fang innocent , jamais J? f^ f^ng 
il ne fit mourir perfonne qui n'eût été jugé & innocent, 
condamné dans les formes régulières. Ceft- 
là fans doute un devoir de juftice. rigoureu- 
se , où nous trouverons plutôt exemption 
de blâme , que tnatiere à éloges. Msos ce 
Tefpeû pour la vie des hommes devenoit 
une qualité bien précieufe pour les Ro- 
mains ; qui avoient éprouvé de la part de 
prefque tous leurs Princes depuis Marc-Au- 
réle une cruauté tyrannique. 

Lampride fupplée à la féchereffe d'Hé^ 
rodien , & il nous met en état non pas 
de donner une Hiûoire circonftanciée du 
régne d'Alexandre, mais de peindre fon ca- 
raâère , & d'expofer les maximes que fui- 
voit ce Prince dans le Gouvernement , & 
dans fa conduite perfonnelle. 

Ba 
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Setégatds Je commence par fes égards & fa dëfS'^ 
HreùQ^^ rence pour le Sénat y. dont iï confetva & 
paur le même amplifia les droits >. au lieu de cher- 
Scnat. cher à les reftraindre y comme avoiéntfeit: 
plufieurs die fes prédéceffeurs , par xmedé- 
f.?"^"''' nance mal entendue. Ainfi il ne régla: 
qvL avec le concert du Sénat ce qui regar^ 
dbitj tes Provinces qui parPinflitutibn d'Au^ 
gufte êtoient dans le département de cette 
4â'' ^ 1^ Compagnfe. Toiiff les Confôls qu'il nomma ^ 
foit ordinaires, foit fubftitués , il les nom>^ 
ma d'àpr& les fuffi'ages dés Sénateurs. B prit 
même, leurs: avis ftir ce qui avoit toujours, 
déperidu uniquement de rÈmpereur , fur Ifer 
choix des Pî-éfets dû Prétoire , & du Préféf 
de la vill'e. Jamafs il' ne nomma un Sénateur ^ 
qu^àvec Tàpprobation &léCDnfentement de. 
ceux à qui il s'àgiiFoit de donneruir confrère"- 
Dans cette opération iTprocédoitavec des 
foins & dfes attentions qui répondaient à là: 
haute idéor qu'il' s'^éroit faite du rang de Sé- 
nateur. Il ecoutoit & pefôit les recomman?- 
dations & ^es témoignages en faveur du fu- 
jet propofê r & s'il <iécouvrort que foit les. 
témoins , {bit ceux- qui opihoient, Teuflenr 
trompéi, il fes puniffoit fans miféricorde. 
comme- fauffaires; II* croyoit même dévoie 
relever lès Sénateurs par l'éclat extérieur,, 
& conféquemment il leur permît de fe fervfc- 
ëe voitures argentées. Regardant l'Ordre» 
desChevdiers comme la pépinière du Se- 
aatftil en cojifervoit foigfieufementla fplear 
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'deur, & a n'en permit jamais l'entrée à 
aucun affranchi. 

Ce fut par ménagement pour le Sénat H attaché 
qu'il éleva à la dignité de Sénafeùrs les Pré- Jf^ *^'|^*^^ 
fets du Prétoire. Ces officiers qui Jufques- teur à la 
là avoîent communément été, & dévoient charge de 

ètte régulièrement tirés del'Ordre des Che- l'i[^^, ** 
vaherSjjoignoient alors au commandement 
militaire une grande puifiance dans lecivif. 
Ils jugoient avecle Prince ^ où en fon nom , 
toutes les caufes importantes , & par confé- 
quent celles où il s'agiflbit de la réputation . * 

& de la perfonne des Sénateurs. Alexandre 
trouva indécent que des Sénateurs eufTent 
pour juges defimples Chevaliers Romains^, 
& c*eft pour parer à cet inconvénient qu'A 
voxilut que les Préfets du Prétoire fufTent 
eux-mêmes Sénateurs. Mais en évitant de 
choquer les bienféances , il péchoit , fmvant 
la remarque de M. de Tillemont , contre T^^*^ 
la faîne politique. La charge ^e Préfet du '^ 
Prétoire ne donnoit que trop de pouvoir à 
ceux qui en étoient revétiK : & en y réunif- 
fant l'éclat des dignités ^Alexandre animoit 
Tambition de ces Miniflres , & ils les ren- 
doitde plus en plus redoutables à Feitrs maî- 
tres. Les fuitesprouveront trop clairement 
la juftefTe (fe cette réffexion. 

Il fe plaîfoit à honorer les Gouverneurs Confi^^i 
des Provinces qui fe conduifoient avec în-"^,!?" 
têgrité. En voyage il les fmfbit monter avec soigne* 
lui dans fbn carofle r il feur accontoit dès aux bom 
xrarifications confidérabks , difam que de ^ouyc*- 



1% Histoire des Empereurs i 
neurt de même qu*il falloit punir les voleurs, en les 
Proyin- dépouillant de leurinjufte proie, &lesré» 
^Lmmprii* duîfant à te pauvreté , auffi devoit-on récom- 
Alh, 22. penfer la probité par les richefles qu'elle n*ar 

voit' point recherchées. 
Aux Pon- Il poufla fi loin la déférence pour le» 
" Pontifes & pour les Augures , qu'il leur per- 
mit plus d'une fois de foumetre à leur révi- 
fion des caufes qu'il avoit lui-même jugées 
en fa qualité de fouverain Pontife. 
Au Peir Le peuf^e reeevoit auffi de la part de ce 
P**« Prince des marques de confidération,dont 
l'avoi t bien déshabitué le fafte des Empereurs 
précédens. Alexandre Faflembloit fouvent, 
&leharanguoit , comme feifoient , au tems 
du Gouvernement Républicain , les Tri- 
buns & les Confuls. 
Douceur. H eft aifé de fentir dans toute cette con-, 
J?^^ "Jj^. duite une impreffionde douceur, de mode- 
té de fa ration, &de bonté. Cétoit le fond de fon 
conduite caraâère. Il fe rendoit acceffible & afiFable à 

^'*iT 20! ^^"^ * ^^'^ jamais rébuter perfonne. 

^2. ' ' Toutes les entrées étoient ouvertes pour 
approcher de lui : point d'introduâeurs dont 
il fallût obtenir l'agrément r les portes 
étoient gardées par de fimpleshuiffiers, qui 
avoient ordre de laiffer entrer tous ceux 
qui fe préfentoient. Il alloit aux bains avec 
le peuple , ne fe diûinguant que par une ca- 
faque de pourpre. 

Bien éloigné de fouffrir qu*on fe profter- 
îiât devant lui , comme l'avoit exigé Hélio- 
gabale , il vouloit être falué fimplement pac 
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fon nom : & û Ton ajoutoit ou quelque 
geftc , ou quelque parole qui exprimât l'a- 
dulation , on étoit fur de Tirriter , & l'on 
devoit s'eftimer heureux , fi on en étoit 
. quitte pour un ris moqueur qui marquoit 
Timprobation & le mépris. Il interdit juf- 
qu'àl'ufagedu titre de Seigneur, queTra- 
jan néanmoins & plufieurs autres bons- 
Princes avoient admis. Dans les lettres qu'on 
lui écrivoit, il voidoltque l'on fuivît le 
ftyle ufité entre le& particuliers , fans enfler 
la fufcriptîon d^une longue Me de noms 
pompeux 9 & en exprimant feulement fa 
.qualité d'Empereur , qui étoit une diftuic- 
tionnéceiTàlre. Ceux qui venoient le f<duer ^ 
fur- tout les Sénateurs , étoient toujours in- 
vités à s^afTepir. U vifitoitfes amis malades^^ 
même ceux d'un rang médiocre ; ilalloit 
manger chez eux , & il en avoit toupurs^ 
quelques-uns à fa table , qut y venoîeot 
familièrement fans invitation exprefle. Il 
fouhaitoit qu'on lui parlât librement: & û 
quelqu'un croyoit avoir quelque confeil à 
lui donner , il écoutoit avec attention ; il 
profitoitde Tavis, s'il le trouvoit judicieux,, 
ou s^il ne penfoit pas devoir s'y conformer, 
il alléguoit fes raifons. U penfoit comme 
Pefcenius Niger fur les Panégyriques confa- 35* 
crés à un Prince vivant : il les trouvoit ridi- 
cules , & il ne fouiFrit jamais qu'on lui ren^ 
dît un honneur qui ne pouvoit manquer 
d'être infeâé de flatterie. 
Sa qjiere , quoique PrinceiTe d'efprit & 



t4 HisTomË DES 'EiAvèiivit. 
de tête 9 cependant par un goûtdefafteafTeâs 
naturel à fon fexe n^approuvoit point des 
procédés fi fimples & û populaires. ( i ) 
w Prenez-y garde ^ lui dit-elle un jour , voiis 
n aviliffez votre autorité , & vous la ren- 
» diez méprifkble. Je la rens * , répondit-il, 
n plus exemte d'inquiétude , & plus dura- 
j> ble n.Il méritoit qu'une fi belle parole fut 
vérifiée par Tévénement. 

Alexandre avoit la douceur tellement 
empreinte dmisFame , que THifloire lui rend 
ce glorieux témoignage , qu'il (2) ne laiflbît 
paffer aucun jour qui ne fût marqué par 
quelques traits d'une fi aimable vertu* Uré- 
pétoit fans cefTe avec un goût infini cette 
belle maxime des Chrétiens : w Ne faites 
jj point à autrui ce que vous ne voulez pas 
» qui vous foit fait à vous-même w. Eîte 
étoit gravée dans fon Palais en grands ca- 
rad^ères : il la faifoit mettre en infcription 
fur les édifices publics : & il vouloit que , 
lorfque l'on exécutoit un criminel qui avok 
violé les droits de lafociété > le crieur pro» 

(i) Qvuim ciobjicerct hU à fi fimmt au fir 

nîmiam civilitatem Mam- jtt de l'établiffement des 

mea mater MoU Ephores , auquel il avoit 

liortm tibi poteftatem & confenti^ Hift. Ane. de 

contemptihilionm Impc M. RoIIio , T. II. pag» 

m/<c//?i i ille refpondit, 518. 
fed ficuriorenii atqut diw ( 2 ) Dies nunquan 

turniorem» . tranfiit , quin altoquid 

Y * Théopompe Rai de manfuetun» civile^ pium 

Sparte avoit fait une ré" f4Ceret« 
ponfe à pcu'pru femblair 
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clamât à haute voix cette même maxime , 
comme h preuve de la jtiftice du fupplice , 
& une leçon pour les aflîftans. Il la prenoit- 
1 ui-même pour régie de fa conduite ; & il 
àlloit encore au-delà , fe piquant de gérié- 
f ofité & de clémence envers des coupables 
qui l'avoient offenfé. Lampride nous cite 
un fait <ie cette nature , qui a paru à M. 
de Tillemont fufpeft d'embelliffement dans 
la plupart de fes circonftances : & avec rai- 
fon , fi la dérifion n'y entra pas pour quelque 
chofe. 

Ovinius Camilhis Sénateur d'un grand Saclëmen- 
nom fut déféré à Alexandre comme ayant ^^ ^ ^'^' 
formé une confpiration pour s'élever à la sénateur'^ 
fouveraine puîffance, & le crime fe trou- qui avoît 
va prouvé. L'Empereur manda Ovinius ,con(Dîré 
& au lieu de lui faire des reproches , » Je[^° ® 
n vous fuis très-obligé , lui dit-ïl , de la ^S, 
M bonne volonté avec laquelle vous vous 
r> offrez pour vous charger d'un fardeau qui 
w m'accable w. Il le mena de ce pas au Sé- 
nat, déclara quil l'afTocioit à l'Empire, le 
revêtit des ornemens Impériaux , & le 
logea dans le Palais. Ce n'eft pas tout en- 
core. D voulut le mettre en fonftion , & il 
le fit partir avec lui pour une expédition dont 
il étoit queflion aôuellement contre quel- 
que peuple.fiarbare. Ovinius étoit bien plus 
délicat qu'Alexandre , & il ne pouvoit fup- 
porter comme lui la fatigue de faire à pied 
les marches militaires. L'Empereur lui pro- 
^ira les foulagemens néceffaires à fa foi- 
Tomi X. C 
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bleâb , d'abord un cheval , enfuite uii ca«> 

roâe , pen4ant que lui-même il marchoit à 

pied. S'il fout recevoir tout ce récit comme 

vrai , il eft vifible qu'Alexandre fe donnoift 

la comédie. Ovinius , qui en craignoit le 

dénouement, demanda avec tantd'inftan- 

ce la permiflion defe rétirer , qu'il l'obtint 

enfin, & alla fe cacher dans fes maifons 

de campagne. Alexandre ne tira de fon at« 

tentât , que cette innocente vengeance. Il 

le laifTa couler tranquillement à la campa* 

gne le refte de fes jours. Mais Ovinius 

porta néanmoins Ja peine de fbn ambition 

criminelle : & quelqu'un * des Empereiu'S 

fuîvans , dans la crainte qu'il ne renouvel» 

lât fes anciens projets, lui enôta le moyen 

avec la vie. 

Sa ferme- La douceur d'Alexandre n'étoît point foî- 

té. Iipur-i)iefle , & il avoit pour le vice cette haine 

falsde^* vigoureufè qu'infpire à un jeune cœur l'a- 

tous les mour ardent de la vertu. Il commença par 

miniftres purger le Palais de tous les miniftres de dé-f 

ba^uches ^^^^^^ qu'Héliogabafe y avoit raffemblés, 

d'Hëiio- Les infâmes de l'un & de l'autre féxe furent 

gabaie. tous çhaffés %nominieufement ; pluCeurs 

Lamprid. péléguésdaos desifles défertes; les plus cor- 

' ^*^^* rompus, noyés dans la mer. Alexandre ban* 

nit auffi du Palais les nains & les naines , les 

bouffons , . les chanteurs & les chantçufes» 

les pantomimes :& parmi cet attirail de cor- 

* Lampride ne nomme mis à mort : mais il ef 
point l'Empereur par Vor» elair qu'il ne peut pas 
dn duquel Ovinius fut ûfoir entendu A lexatidr^é 
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Vupâon a3rant choifi cemc tjuî pouvoiem 
fervir à l'aitiufemeiit du peuple , il les lui 
^nnây par une con^dcetictince que les meU^ 
leurs Princes jugent fouvent néceffaire. Les 
«mtres furent ^ftrxbués en . difFérentes vit- 
fcs , qui étoient chargées de les nourrir , 
(afin qu'ils ne fatiguââent point le Public 
par une mencUcité contraire à toute bonnt 
police. 

Les eunuques, quiavoient été employés 
par Héliogabale dans les plus importans 
minifléres, furent réduits par Alexandre 
5IUX fi3nâions ferviles , xpai leur convieiv 
«ent. Encore n'étoit-ce pâ» auprès de ùl 
|>erfonne. Umépriftnt & déteîloitces mons- 
tres 9 & H ne voulut en tenir aucun à foa 
f ervice. H en bà&L quelques-uns à Tlmpér»- 
trice ^ femme : il donna les autres à des 
Se%nèurs Romains > fous h cbuTe expreflé 
•que fi ces mifërables perfiftoient dans leurs 
4éfordres , & ne fe corr%eoient point ^ ils 
fie pourroient jouir du prtvUége de la nou* 
velle lurifprud^ice étaUie par Adrien en 
£iveur des efdavesr , ^ que leurs maîtres 
^mroient droit* de les Êdre mourir par leur 
fioiiple volonté , fans recourir à Tautorité 
du juge, 

Xe zélé d'Alexandre ne fe renferma pas II montre 
dans fa maifon. Il défendit dans Rome les ^" *^*^ 
bains communs aux deux fexes : abus déjà ^î^er la 
profcrkpar Adrien, &enfuite par Marc- lîcencedes 
' Aurâe » mai&reHouveilé fous Héiiogabale. «"«^r*- 
Les défbrdres contre natiu^ étoient devc- *^' ^^ 

Ça 
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nus extrêmement. communs parmi les Ro^ 
mains , & ils avoient dans la ville leurs éco- 
les publiques. Alexandre eurla penfée de 
les défendre par de. £ivéres ordonnances^ : 
& il Teut fait , s*il n'eût appréhendé que 
cette horrible licence , irritée par la gé- 
:nè & par la contrainte , ne fe débordât 
'avec plus de fureur , & ne déshonorât mê- 
me les maifons particulières. U prit donc le 
parti de foufFrir un mal , de peur d'en eau- 
fer un plus grand : & il fe .contenta de le 
xéduire: dans certaines bornes. Il témoigna 
l'horreur qu'il avoir pour toutes fortes de 
débauches , en ne permettant point que 
l'on portât au tréfor le tribut que payoient 
à l'Etat ceux qui en £ûfoient l'inÊime com- 
merce. Il ddlinoit cet argent à l'entretien 
du théâtre , de l'amphithéâtre, &iludrque. 
Enfin il condamna le vice par l'exemple qu'à 
i8« ij, donnoit lui-même d'une vie chafte & ré- 
glée : & fouh^tant que tout ce qui l'envi- 
ronnoit annonçât la vertu , il n'admettoit à 
fes audiences que d'honnêtes gens & efti- 
més dans le Public ^ & il interdifoit aux 
femmes de mauvaife réputation la liberté de 
venir faire leur cour aux Impératrices , ùl 
l\ faît une mère & fon époufe. 

^yùtir' ' 'T^^' ^*E^^ ^^^^^ ^^f^'^" de Véfôrme. Aie- 

tous les xandre fe porta à ce grand ouvrage ^vec 

Ordres de vigueun J'ai déjà dit qu'il destitua & caâk 

l'Etat. jQus les indignes juges & officiers mis en 

' ^' place par Héliogabale. U fit auffi une févére 

revue de tous les Ordres de la République, 

du Sénat , des Chevaliers Romains , des Tri- 
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ÎMits , des Armées ; & aies purgea par Tex-i 
puUton & le retranchement dis membres 
mauvais & gâtés.iAucun coupaUe ne fut 
épargné. Ceux mêmes qui lui étoient fiés 
par Tamitié ou parle fang\, ^iis fe trouvè- 
rent vicieux & couverts de quelque op- 
probre , furent pimis , ou au moins éloignés 
de ÙL perfonne. a La République , difoit-il, 
n m'eft plus chère que ma famille ». 

Nul genre de, criminels ne. M étoit plus Sa hame 
odieux , que les Juges qui fe laiflbient cor- contre les 
rompre par argent^ & les Magiftrats con-'^°j!."''*- 
cuffionaires. L'averfion qu'il avoit pour eux fj^j çq^. 
alloit jufqu'à le faire entrer dans des tranf- cuflîon- 
ports dont il n'éroit pas maître. Des Ecrivains naïves» 
qui l'avoient vu de près , rapportoient j^g^^^g'^* 
ftiivant le témoignage de Làmpride , que 
fi un voleur de cette efpéce fe préfentoit 
à £à vue ^ il vomiâS^ît la bile toute pure , 
& que fés xloîgtspar untnOHvement en quel- : 
que façon naturel fe'^xntoient au vÛage 
du coupable , comme pour lui arracher les 
yeux* Un Sénateur nommé Septimius Ara- 
binus , à qui fes vols & fes concuffiôns 
avoient attiré fous Héliogabale un procès 
criminel , étant venu à l'audience d-Alé- 
xandre pour le fahier, ce Prince s'écria 
avec la même véhémence qu'autrefois* Ci- 
céron inveâivant contre Catilina; « Dieux 
» du ciel ! grand Jupiter ? Quoi i Arabinus 

* Lts termes dont fe tilinaire* n* 2- Hic ta- 
fert Alexandre font tnt' men vivit. Vîvit : imo 
pruntdde la prmieneCar ^etiam in Seofttum tenÎK. 
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ai non-feulement eft vivant , mais 'û entré 
9 au Sénat Illefpére même m'en im{K>ter s 
9 tant il me croit imhécilfe & dépourv&d» 
» ^gementf^Alexamb-é prit une précau^ 
tion £uiguliere pour écarter de devant fa vue 
de pareils objets dindignation : & de même 
que danstes myftéres de CérèsEleufine, on 
avertiCcMt par la voix d*tin Héraut quicon»» 
que ne fe fentoit pas pur & innocent de ne 
point approcher des autels » il ât publier un 
avis à quiconque fe fenttroit coupable de 
vols & de rapines , de ne point paroitre de^ 
vant lui » de peur que convaii^u de fes cri^ 
mes , il ne les payât de fa tête. 

Ce n'étoient point de vaines menaces;;^ 
Il êdibit la guerre à toute outrance à cette 
£>rte de criminels. B ordonna cpie ceux 
qui avoient été condamnés fovu auroîr reçiSt 
de Targisnt dtns radtnîiii^ation de la juftice», 
fuflent léptités înâunes v qoi% ne leur fût 
penais de paroilre en aucun lieu poUic ;6t 
que ù que]qu\in d^eux ofisit s- y montrer^ 
ceux qui étoient en autorité dansla Provins 
ce le fiâent iaiflr ^ & enfermer dans un&. 
iite. n avoit extrânement à ce»sr de dé^ 
mentir un proverbe Grec ^ trop^ fouvent 
vérifié par févénemiçnt ; (r) 'iCefanqui au^ 
9> ra beaucoup volé 9 en donnant une petite 
»> partiedefotn voh> échappera àla peine ».^ 
Il alloit au-devant de cet abus par de grand» 
exemples de févérité. Un officier public: 
ayant prèfenté dans ui\ procès qui fe ju^^ 
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feeoit au ConfeU de l'Empereur , un faux 
extrait de pièce. Alexandre lui fit couper 
les nerfs des doigts afin qu^ii ne pût jamais 
écrire , & il le confina dans une illç. Un 
homme de diftinôion, mais avide & aimant à 
piller , obtint , par le crédit de quelquesRois 
étrangers qui étoient à la Cour de l'Empe. 
reur , un emploi important dans la mUice* 
Cet Emploi lui donnoit du pouvoir , & il 
s'en fervit pour fatisfaire fon incBnation , 
•&pour voler. Alexandre , qui leveiUoit, 
en fut bientôt averti: Il le mit en juftice, 
&fitinftruire & juger fon procès devant les 
Rois mêmes fes proteâeurs. Le crime tut 
prouvé : il ne s'agiffoit plus que de déter- 
miner la peine qu'il méritoit. n Comment 
tf punit-on dans votre pays les voleurs ? dit 
rEmpereur aux Rois qui avoient affifte au 
jugement. » Par le fuppKce de la croix, rê- 
V pondirent-îls. » Alexandre fut bien-aife 
de pouvoir, fans bleffer fa clémence ,exer- 
cer une rigueur néceff^re, qui lui étoit dic- 
tée par les patrons même du coupable ; & 
leur fentence fut exécutée. 

Ce Prince fage fe maintenoit dans la plei- 
ne liberté de punir rigoureufement les mal- 
verfations , en ne fowant point que jamais 4|| 
les charges qui donnoient ppuvoir & jurif- 
diâion fuffent vendues. » Ceft une néceflî- 
97 té , difoit-il , que celui qui achète en 
» gros , vende en détail. Ainfi je ne pour-» 
j» rois point ufer de févérité envers des 
g hommes qui en vendant ce qu'ils au- 
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j> roient acheté , ne feroient que fe mettre 
>t au pair w. Telle étoit donc fa conduite 
envers les Magiftrats concuiSonnaires. 
Contre Une forte de voleurs publics encore plus 
ron* ^^f.c"ïï^î'^^ïs,font ceux qui vendant leurcré- 
loit aU>r$ ^^^ auprès du Prince , fe rendent tyrans des 
vtndcurs particuliers , de qui ils extorquent de Tar- 
dc fumée, ggjj^ ^ ennemis de TEtat , dont ils remplif- 
a3-35'3 • ç^^^ Yqs places de fu jets incapables delefer- 
ï vir ; ennemis de la réputation de leur Prin- 
ce, qu'ils déshonorent par de mauvais choix, 
& qu'ils donnent lieu de regarder comme 
une dupe dont ils fe jouent à leur gré. Sou- 
vent même ils fe font payer pour des fer- 
vices qu'ils n'ont point rendus , abufant de 
la crédulité de ceux qu'aveugle l'ambition 
& la paillon des richeiTes : & c'eil ce que 
l'on appelloit alors , comme je l'ai déjà dit , 
vendre de la fumée, Alexandre fentoît tout 
cela 5 & il ne jugea aucun abus plus digne 
de fa févérité. 

Un de fes efdaves , qui s'étoit mêlé de 

ce trafic , & qui avoit reçu cent pièces 

d'or d'un officier de guerre , fut par fon 

ordre mis en croix fur le chemin par lequel 

les efdaves du Palais avoient fouvent àpaf- 

, . fer pour aller aux maifons de plaifance de 

l'Empereur. 

Supplice Le fupplice de Vétronius Turinus eut bien 

ae Turi- ^^ zùtvQ éclat. Turinus s'étoit infmué dans 

""*' les bonnes grances d'Alexandre , & il avoit 

gagné fa confiance. U en abufa pour ven- 
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dre de la fumée. Il fe donnoit pour tout- 
puiffant auprès de l'Empereur , qu'il gou- 
vernoit, difoit-il, comme un enfant Upro^ 
mettoit fa proteâion , & il la âifoit biea 
acheter, fouvent fans y rien mettre du fien. 
Dans les procès , il lui étoit très-ordinaire 
de recevoir de l'argent des deux parties: 
& nulle charge ne fe donnoit à la Cour ou 
dans l'Empire , quine lui payât tribut. Ale- 
xandre fut inâruit de cet infâme manège : 
& il ne crut pas indigne de fon rang , de 
tendre un piège à l'avidité de cet infidèle 
miniftre, pour acquérir contre lui une preu- 
've évidente & palpable. Quelqu'un de con- 
cert avec l'Empereur follicita publiqueijient 
une grâce , & implora fécrètement l'appui 
de Turinus. Celui-ci promit de parler de 
l'affaire, & n'en fit rien. La grâce ayant été 
obtenue , Turinus prétendit qu'on lui en 
avoit obligation : & il exigea fon falaire , 
qui lui fut compté en préfence de témoins. 
Alors l'Empereur le fit accufer. Turinus ne 
put fe défendre , ni difconvenir d'un crime 
prouvé par le^^^imoignage de ceint mêmes 
qui étoient intervenus dans la négociation. 
Comme Alexandre vouloit en faire un exem* 
pie , il adminiflra encore aux Juges la preu« 
ve d'un grand nombre de trafics également 
odieiuLjdont l'accufé s'étoit rendu coupa- 
ble , & qui étoient demeurés inconnus , 
parce que Ton n'avoit ofé attaquer un hom- 
me dont le crédit ef&ayoit. Après ces 
édairciflemens , Alexandre compta que f^ 
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«vérité ne pouvoit être blâmée : & pout* 
proportionner le iupplice au crime , il or- 
donna que Turinus feroit attaché dans la 
place publique à un poteau , au pied duquel 
on amafleroit du bois verd & humide , qui 
ne fut capable , lorfqu'on voudroit y met- 
tre le feu 9 que de jetter une fumée épaifle. 
Ainfi Turinus mourut étouffé, pendant que 
le crieur public répétoit à diverfes reprifes 
& à haute voix ces paroles : » Celui qui a 
tt vendu la fumée , efl puniparla fumée ». 
Une telle rigueur étoit bien propre à ar- 
rêter les progrès du mal : & Alexandre y 
joignit de fa part une nouvelle précaution, 
|i & 39. Afin d'empêcher que ceux qui Fappro*- 
choient ne puflent feindre des entretiens 
avec lui , ni porter en fon nom des paro- 
les qu'il n'eût point données ,.il fe fit une 
loi de n'accorder d'audience fécrette à per- 
fonne , fi ce n'eft au feul Ulpien : excq)- 
tion bien glorieufe pour ce Jurifconfulte i 
& dont il étoit digne par fa probité. 
Point Au refte , il ne faut pas croire que la fé»" 
4'"*^^*-, vérité d»AIexandrefe portât jufqu'à la cruau- 
yéûxé. ' ^^' Les condamnations une fois prononcées 
1 1 . étoien t fui vies de leur effet : mais il . vouloit 
& avoit foin qu'elles fuffent rares. 
11 fut H- - Il étoit même bienfaifant par caraâère : 
Si? ^ ^^ libéralité fe fit fentir & au public &: 
fant. ' «lU* particuliers», Il fit durant le cours de 
26. fon régne trois diflributions générales de 
denrées au peuple, & trois largefles en ar- 
ai. gem .aux foldats. Sévère avoit étcd)ii un 
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fond pour donner règlement une certaine 
quantité dliuile aux citoyens. Cette grati-» 
■fication fut, non pas totalement retranchée, 
mais diminuée confidérciblement fous Mé- 
liogabale , dont les Miniftres , gens fans 
honneur & fans probité , ne cherchoient 
qu'à piller & à s'enrichir par toutes fortes 
de voies. Alexandre la rétablit en entier , 
telle qu'elle avoit été ordonnée par Sévère. %u 
U exeippta la ville de Rome de la contribu- 
tion prétendkie volontaire qui fe payoitaux 
Empereurs viâorieux à titre de couronnes. $9^ 
Attentif à la . commodité publique , il fit 
eonftruire des bains dans les quartiers qui 
n'en avoient point. U apporta un très-grand *'• 
fein pour empêcher la difette & la cherté 
des vivres : & le mauvais gouvernement 
d^Hèliogabale ayam dégarni les greniers dft 
Rome 9 Alexandre acheta de fes deniers de** 
qpoi Içs remplir. U augmenta le nombre de ^^ 
ces greniers pubHcs , & il en bâtit de n&a* 
veaux à Tufage des particuliers qui n*avoient 
point de lieu commode pour ferrer leurs 
grains. U confirma la co0ftitmk>n d'Adrien 4^ 
qui accordoit la propriété des tréibrs à 
ceux qui les avoient trouvés. S'il arrivoit 44^ 
quelque grande calamité>fi des villes avoient 
été maltraitées par un tremblement de ter-< 
re , il ibulageoit leur infortune , non-feu- 
lement par des remifes d^unpôts » mais par 
des dons effeâifs » qui les aidafient à répa* 
rer les dommages . foufierts. Sa bonté )ud>; 
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cieufe étudioit les befoins pour y appliquer 
les remèdes. • 

'4©» Cétoit aux pauvres qull aimolt à donner,* 
fur-tout à ceux qui ayant un rang à foute* 
nir , manquoient des facultés néceâaires , 
fans qu'il y eût de leur £iute. Il leur donnoit 
des terres , des efclaves , des bêtes de voi- 
tures , des troupeaux , tout l'attirail des inf- 
trumens du labour & de la cultiire des ter- 
res. Car ces libéralités en nature lui paroif** 
ibientplus utiles & mieux entendues , que 
faites en or ou en argent. S*il accordoit des 
fecours pécuniaires , c'étoit par forme de 

ai. prêt. Il avoit établi une banque , où tous 
ceux qui avoient befoin d'argent en trou- 
voient à un intérêt modique. £n certaines 
occaiions il prétoit fans aucun intérêt : mais 
à condition que la fomme prêtée feroitem-* 
ployée à Tacquifition de quelque terre , for 
le produit de laquelle fes avances lui fè- 

59. roient rembourfées. S'il en ufoit ainfi , fa 
vue étoit , non d'épargner fordidement , 
mais de prévenir laparefTe , d'animer &d'é- 

^6. guillonner rindufhie. Il fçavoit être libéral: 
& magnifique , lorfque les circonflances 
Fexigeoient. Souvent il bâtit de très-belles 
maifons pour les donner fur le champ. It 
- alloit au-devant des défirs de ceux que la 
timidité retenoit. " Pourquoi ne me deman- 
» dez-vous rien ? leur difoit-il. Aimez- vous 
99 mieux vous plaindre en fecret , que de 
n m'avpir obligation »? Afais il vouloit 
que fes libéralités fiifientfagementplacèes; 
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tatUesà ceux qui les recevoient, honora* 
bfes au Prince qui les faUbit : & fe regar- 
dant (i) comme difpen£tteur , & noncom^ S>« 
fiif propriétaire des revenus de l'Etat , il tfe 
fe croyoitf^as permis d'appliquer foit à Tes - 
phifirs , foit aux plaifirs de ceux qui 1*^- 
procfaoieitt, lefuc & lefang des Provinces; 
- Une magnificence fi bien réglée n'épuifa 11 fçuc 
point les finances publique?. Auffi Alexan- foulager 
dre tr6uva»t41 moyen , en méme^tems qu'il *" ^ P*"!^ 
donnoit beaucoup , de foulager les peuples tenir'en 
pair une diminution d'impôts fi confidéra-bon ém* 
Me , que tel qui fous Héliogabale étoit taxé ^•^ ^"*'** 
à dix pièces d'or , ne payoit que le tiers j^". 
d'une pièce d'or fous fon fuccefleur : ce qui 
fait une différence de trente à un. Il étoit 
donc bien éloigné d'outrer les drcnts du Fifc, . 
qui fous les Empereurs Romains étoient 
«me fource de vexations. Ules modéra au i6« 
contraire |)ar des loix pleines d'humanité. 
H fentoit de quelle importance il étoit que ^* 
le tréfor du Prince fût rempli : il ap^rtoit 
-à cet objet une très-grande attention , mais 
/ans vouloir qu'il en coûtât rien à la dou* 
<eur & à l'équité: & quelque refpeaueux ^*'*''* 
.^'ii fut envers fa mère , cependant , coni- 
îme cette Princefle , (a) d'ailleurs très-eiH- 
•mable y a:^oit im foihle pouir Targuent , & 
m'étoit point fcrupuleufe fur les v(»es de 

* 

,-, (i) ^«(as efld dicens , provinciales dedrifent. 
ut dilpenCator publicusm (2) Mulier fan^ta ^fed 

èele^ationes fuas & fito- avara, Lamprîi, AL té^% 
^tum conv«rtit€$î4^uod > <^ - 
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Tainafler , il lui témoigna plus d'une (dlâ 
(on indignation furies injuftices qu'elle Coâh 
mettoit. Heureux ! s'il eut eu la force de 
les arrêter. Les financiers n'eurent auctm 
'4$. crédit auprès de lui. Il appeUoit les Inten* 
dans de fes revenus dans les Provinces , un 
mal néceffidre. 11 les puniflbit à toute ri« 
gueur s'ils malverfoient ; ne leuraccordoit 
qu'une confidération médiocre , s'ils fecon* 
duifoient iagement ; & il ne les laifTa jamais 
plus d'un an en place. 
S«g« œco- Une fage œoonomte , reflburce néccffaire 
c^PrL/* aux Princes , comme aux panicuUers , ré. 
rmce. ^^.^ j^ dépenfe d'Alexandre ; & la fimpli-* 
cité de cet Empereur a dequoi faire rougir 
le luxe qui inonde & corrompt même les 
^. conditions médiocres parmi nous. Sa table 
étoit frugale : & une étiquette modérée ^ 
invariable en fîxoit le fervice. Le pain , le 
vin , les viandes , chaque efpéce avoit fou 
tarif : le gibier qu'on lui foumiffoit , il le 
partageoitavec fes amis , fur-tout avec ceux 
quil fçavoit ne pouvoir pas s'en procurer 
J4. commodément. 11 n'en envoyoit point aux 
riches. Les repas même de cérémonie , que 
Fufage Tobligeoit de donner aux Grands de 
rEtat , n'étoiènt pas pour lui une raîfon de 
fe difpenfer de la loi d'une modefte fruga- 
Uté. La différence ne tomboit que fur la 
quantité , & non fur la qualité des mets. 
Au rede , il aimoit peu ces feftins nom* 
breux qui dégénèrent fi aifément en co- 
bws i il appellQit cela manger au théâtre. 
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bu dans le cirque. II fe plaifoit tnen plus 
à avoir à fa table une fociété choifie d'hom- 
mes dodes & vertueux , dans ( i) les entre-: 
tiens defquels il difoit qu'il trouvoit en mê- 
me- tems & de Tagrément & de la pâture. 

Jamais il ne connut Fufage de la vaiiTelle 
d'or. Son argenterie n'excédoit pas deux 
€9as livres pefant > qui ne font guéres que 41* 
trois cens marcs de notre poids. Si dans cer- 
taines occafions d'éclat eue ne lui fufEfoii: 
pas , il en empruntoit. 

Sa maifon y fes équipages , fa garderobe, 
tout ce qui le concernoit étoit gouverné 
fur le même plan que la dépenfe de fa ta- iji 
ble. D ne vouloit avoir que le nombre d'of- 
ficiers néceffaire pour foa fervice , afin que 
l'Etat ne fût point obligé de payer des hom- H** 
mes oififs. U n'employoit dans les bas offi- 
ces du Palais , tels que ceux de valets-de-> 
pied , cuifiniers ^ boulangers, & autres fem* 
blables, que des efclaves. Par égard pour 
les perfonnes de condition libre , il s'abAe- 
noit de les rabaiffer à des miniftères , ^ui 23 6c 54» 
paffoient pour ferviles chez les Romains. * 

Ses efclaves portoient toujours l'habit de 
leur état : & il i^e foufFroit point qu'ils le 
relevaifent par la richefle des ornemeas. 
iCeux qui 4e fervoient à table dans les fêr 
tes les plus brillantes , n'eurent jamais d'or 33; 
/ur leur perfonne. Les foldats mêmes qui 
Revoient lui faire cortège dans les pompes 
JblemneUes , n'éclatoient ni par l'or ni par 

( i) Ut hai^erct fabulas litteratat t quUius 

fie jrcçrçiri diçcbat 6c pafô* 
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k foie. Ils étoient vêtus d'une manière qui 
les paroît> mais fans fafte. » La (i) majefté 
n de l'Empire fe foutient, difoit-U , par la 
n vertu , & non par l'oftentation des ri- 
w chefTes. 9> 
40. Lui-même il ne porta jamais d'étoffes 
toutes de foie , & il n'ufa que rarement de 
celles où entroit cette matière alors fi pré- 
cieufe. Il eft inutile d'obferver qull garda 
foigneufement la décence defon rang, en 
s'en tenant à l'habit Romain , & évitant 
toute parure étrangères qu'il ne prit jamais 
l'habit de guerre dans Rome ni dans Tlta- 
lie , & qu'il fe contenta de la toge , qui an- 
nonçoit la modeftie & la paix. Mais il eft 
bien fingulier qu'iki'eût point à lui une robe 
prétexte & ornée de palmes en broderie , 
& que lorfqu'il étoit Conful , il fe fervit 
de quelqu'une de celles que Ton gardoit au 
Capitole , comme les particuliers qui deve- 
iioient Confuls ou Préteurs. 

Héliogabale avoit employé les pierreries 
jufques furfes fouliers. Un luxe fi infenfé 
^'' étoit bien éloigné du goût & des principes 
d'Alexandre. Il fit plus. Il vendit les pier- 
reries de la couronne , difant que ce genre 
d'ornement étoit indécent pour les hommes: 
& que les Princefles mêmes devbientfe ré- 
: duire à ce que l'ufage rendoit comme in- 
difpenfable. Il pouffa fi loin la févérité fur 
cet article , qu'un Ambaffadeur étranger 
ayant fait préfent à l'Impératrice fa femme 

(0 Jvpenum 10 virtute > non in décore»^ 

de 
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île- deux parles d'un^ beauté & d'uoe^of- 
feur finguliére , U yoi^ilut d'abord les veivi 
dre : & n'ayant point trouvé d'acheteurs , 
il les confacra à Vénus , à la âatuç de la^; 
quelle il en fit deux pendans d'oreilles. 

Ainfi (i) les mœurs de l'Empereur & des 
Princeffes de la Cour étoient une cenfure 
vivante , dont TefiFet fut très^heureux. Les . 
premiers Sénateurs fe réformèrent fur le 
modèle d'Alexandre, & les Dam^s fur ce- 
lui de VImpératrice. 

Dans touf ce que jç viens 4e rapporter 
avec éloge , peu^être quelques-uns trou- 
veront-ils matière à critique. Peut-être pen- 
fera-t-on que ce Prince outroit les atten- 
tions oeconomiques, & que ce que j'appelle 
iîmplicité & modeflie porte une nuance d'à* 
varice. Maisilefl important d'obferver qù'i} 
avoit d'énormes dépenfes à foutenir par 
rapport aux troupes , dont il ne lui fufEfoit 
pas de payer la folde , s'il ne fe concilioit 
leur affeâion par des largefTes extraordi*^ 
naires. Lés foldats Romains , accoutumés 
à être flattés par leurs Eippereurs , étoient 
devenus infolens » mutins , féditieux ^ & ils 
ne s'appaifoient que parTorfCe n'étoit pas 
pour eux qu'Alexandre s'étoit fait la régie 
de donna: en nature des chofes ufuelles. Il 
ne s'en feroient pas contentés. U étoit obli- 
gé de leur diflribuer Tor & l'argent àplei- 

( X ) Prorfuj cenfaram tari funt eiim magn! vîrî , 

fuis tempoiibus de tno- & uxorcm ejus matrotiii 

ril^us propriis geffit. Imi- pcrnobiUs. 41* 
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nesmâms. Encore ne put-il prévenîf eiS^ 
tiérement leurs féditkwïs : & après en avoir* 
eOrné j^ufieurs avec peine & danger , iF 
etl fut enfin la viétime. Comme donc les^ 
circonftances d'une part lie forçoient der 
(tenner beaucoup , & que de l'autre il étoife 
Ken réfolu de ne point fouler les peuples ,, 
& même de diminuer leurs drarges , fon: 
œconomïe feule venoit à fort fecours ; &: 
ft>ndée furde tels principes , eHe ne peut: 
être aiTéz louée., Auffi. s'èff faî&»f-il hon^ 
neur „ & il* ii'oublioit rien- de ce qui pour- 
voit la favorifer : comme le prouve la ré-;* 
forme qu'il fit dans les monnoies. 
eironov^* De toute antiquité les Romatnm'àvoîent 
F ^///. ^'"'^^ (tvàit efpéce de monnoie d'or ,. que 
jt/, ' Rappellerai écu pour la commodité du dit 
cours. Cette pièce d'or pefoit deux deniers; 
& demi ,. & valoir vingt-cinq deniers d'ar-^ 
Zamprld. gent , douze livres dix fols. Héitogabale ;, 
"^'^ 5P> amateur de la profufion , fit fii^pper des dou- 
bles écus, des. quadruples , & même des; 
pièces de dix ,. de cinquante , & de cent: 
écus d'on De-Ià il arrivoit que dans les Ir^ 
béralitéç faites de la main à la main , l'Em-^ 
pereur fe v^olt obligé d^excéder fouvent. 
lia jufte mefure ;; & qu'ôir dix pièces d'ôr 
auroient luffi , il lui falloit donner la va^ 
teur de cent; Cet abus n'échappa pas à lai 
vigilance d'Alexandre, H profcrivit & ban*^ 
nit du commerce, tomes cas. pièces d'um 
poids exorbitant , & il. voulut qu'elles, fu&- 

&nt ûiagkmsnt K^utéesi m»iSsteS(. IJi^g^ 
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ft contenta pas de ramener les chofcs àTan* 
cienne médiocrité. Il fit battre des demî- 
écus d'or , des tiers d'écus : au moyen de- 
quoi il étoit le maître de proportionner fes 
dons à la différence des circonftances&des 
perfonnes. 

Quoique très-religieiix , aînfi que j'au- 44J 
rai foin de le faire remarquer , fes offran- 
des dans les temples n'étoient rien moins 
que magnifiques. Jamais d*or , cinq ou fix 
livres d'argent pefant , voilà à quoi fe ré- 
duîfbrent les préfens qu'il coniàcrott au cul- 
te des Dieux. Il répétoit fouvent & volon- ' 
tiers ce demi-vers de Perfe : In fanSio quid P^rf, Bàtl 
faut aurum ? w M-il queftion d'or dans les ^^* ^' ^* 
» chofes fàintes » l 

n porta à plus forte raifon cette févé- 
rîté d'œconomie dans les gratifications quil 
faifoit à ceux dbnt les Arts n'ont pour ob- 
jet que le plaifir. On fçafit combien les Ro- 
mains étoient follement épris du jeu des 
Comédiens , & fur-tout de celui des Pan- 
tomimes. Ils ne plaignoient rien pour les 
récompenfer , & foirvent les plus riches fe 
ruînoient parles dotts immeftfes qu% fe fal- 
foient une joie de leur prodiguer. Alexan- I^amprid. 
dre aimoitaffez les fpeôacles , &ily al-'^^'^^'^" 
loit fouvent : mais il n'eflimoit ceux qui le 
divertiffoient, que leur jufle prix. Il dîfoit 
qu'il falloit les nourrir comme un maître 
nourrit fes efclavés ,' 8( non les enrichir. 
Jamais il ne leur donna aucune pièce de 
3«ifeUe tf or ou d'argent. Une fomme mo- 

Da 
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dique en efpèces , étoit tout ce qu'ils poir^ 

voient efpérer de lui. U leur ôta même les 

Jiabits d'étoffes précieufes , qu'Héliogabale 

leur avoit donnés. 

Vues fu- C'eft une façon de penfer affez commu* 

périeures ne , que les foins d'oeconomie ou produifent 

d'rtlhms'îê ^^ prouvent la petiteffede Tefprit. L'exem- 

choix de pie d'Aleîçandre fuffit pour détruire ce pré^ 

ceux qu'il jugé. Œconome tel que je viens de le dé- 

ên^"lace P^"^^^^ > ^ ^* capable de vues fupérieu- 
* res , & fon Gouvernement étoit fondé & 
dirigé fur le plus grandes & les plus hautes 
maximes. 
. 46* Jamais ( i ) il ne regarda les charges com- 

me des grâces à diftribuer , mais comme des 
miniftères à remplir. Pour y parvenir, il 
falloit mériter fon eftime & celle du public. 

*^* U avoit (2) même pour principe , que ceux 
qui fuy oient les dignités en étoiént les plus 
dignes ; & qu'il falloit mettre en place des 
hommes qui craigniffent les emplois , & non 

45* qui les briguaffent. U louoit beaucoup la 
pratique , qui étoit dès-lors en ufage dans 
TEglife Chrétienne > de proclamer publique- 
ment les noms de ceux qui dévoient être 
promus au Sacerdoce , afin que s'il y avoit 
quelque reproche à faire contre eux , on 
pût en être éclairci & l'examiner. Alexan- 
dre imitoit cette méthode ', & il annonçoit 

(i) Praefides , Procon- veï Senatûs^ 
fuies , & legatoi non- (i) . . . > dicens , TnW* 

4)uainfedtadbeQeficiaÉi, tos non ambientes ia 

. f<id ai judi€iain val fuum Republicft ^oUocvxdov 
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d'avance les noms de ceux qu'il fongeoit 
à établir Gouverneurs de Provinces. Mais 
il ne vouloir pas néanmoins provoquer con- 
tre eux Tenvie & la naalignité. Il exigeoit ! 
que les faits fufTent graves & prouvés : fans 
quoi les accufateurs étoient punis comme 
coupables de calomnie. 

C'étoit encore une de fes maximes jfi; 
qu'il (i) falloit que chacun fçût le métier 
dont U fe chargeoit : & en conféquence il 
ne mettoit dans les premières places , que 
des hommes capables de les fc>utenir par 
eux-mêmes , & qui n'euffent pas befoin d'ê- 
tre dirigés , mais Amplement aidés par leurs 
afTeffeurs. 

Des Gouverneurs de Provinces choifls Confîdé* 
avec tant de foin ne pouvoient manquer '*Vm "i 
d'être refpeûés : l'Empereur les confidéroit J^^'oi. : 
lui-même beaucoup , comme je l'ai déjà ob-gnott. 
fervé. Jamais il ne donna de fuccefTeur à 3^« 
aucun , qu'il ne dit à celui qui fortoit d'em- 
ploi : » La République vous rend grâces » ; 
& qu'il ne le récompensât par une libéralité 
qui lui procurât le moyen de vivre félon 
fon rang. 

L'intention d'Alexandre n'étoit pas que Attentloii 
l'adminiilration des affaires publiques enri-^ "« ^* 
chît ceux à qui il la confioit ; mais il nepré-p^ip^ j,„, 
tendoit pas non plus qu'elle leur fut à char- le cas de 
ge. De tout tems les Proconfuls &les Pro-^« ruinci^ 

( i) Eos eflfe promoven- per alfelTores . . . unum« 
dos qui p«r fe R«mpubli- quémque id agere debert 
, ««m gerere poffent > oon 4^9(1 npfli|t» 
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préteurs avoient été défrayés aux iépetià 
de la République* Augufte fixa une fomme 
"Suti.Aug. pour cet objet. Alexandre ainra mieux mon* 
^' . . ter leur maifon en argenterie , en équipa* 
'41T4U g^s , en officiers de bouche , le tout modef- 
tèment , & fous la condition qu'à leur re- 
tour ils rendroient les bêtes de voitures , & 
• les efclaves , & garderoient le refte , s^s 
s'étoient bien conduits , ou au contraire en 
pay croient le quadruple , fi leur geftion n-a-: 
voit pas été régulière. 
'46. Le mémo esprit d'équité l'engagea à les 

décharger deTobligation de ôipendier leur» 
Afleffeurs. Pefcennius Niger avoit eu cette 
penfée. Alexandre la réalifa en affignantde» 
gages aux A&ileurs des Procon^ls à des 
Propréteurs dan^lesF Provinces. 
ÏUîmînue Le Confiilat n'avoit prefque confervé de 
f" ^^*"* fon ancienne fpfendeur qu'un vain éclat , & 
Confulat. la néceffité de foire des dépenfes énormes. 
4J« Alexandre diminua les dépenfes afin fans 
doute de rendre acceffible au mérite , mé* 
me peu accommodé des biens de la fortune > 
une charge qui étoit encore regardée coHh 
me le foite des honneurs, 
toîx por- Ses foins vigilans fe portaient fur toutes 
tées avec les parties de l'Etat , & il fit un très-grand 
beaucoup nombre de Loix dont il eft fâcheux que 
Thé."**"" "^^ connoiffions peu'le détail : nous fça- 
|5 41.44. vons quenon content de les avoir portées^ 
il tint la main à les faire exécuter , & qu'il 
les obfervoit luinnôme : preuve d'un efprit 
ferme & judicieux» Nous: ne j^ouyons ^ 
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'douter non plus qu'elles ne fuffent très-fa- 
ges , vu la maturité avec fequelle elle» 
éttMentdifcùtées , avant qu'il fe déterminât 
à* les établir. Elles fe propofcnem dans un 
Confeil de vingt ou même de cinquante Sé- 
nateurs , tous habiles dans le E>roît , & 
inftruits des maximes du Gouvernement, 
On leur donnoitle tems d'y réfléchir, & 
tf en comparer les avantages & les incon- 
véniens. llsopînoientenfuite , & Ton écri- 
voit Tavts de chacun ^ & les motifs ftn-lef- 
quels il Fardit appuyé. L'ordonnance qui 
paflbit , étoit le réfultat de ces délibérations. 

Ceft tout ce que nous pouvwis <fire iur Quelque* 
cette matière , qui devroit être fi riche, '^^«"^c"» 
Lampride ne rapporte que quelques régie- Vj|^ '*^** 
mens de Police , qui méritent à peine 
d'être comptés. Alexandre étabHt pour les 
qtiatorze quartiers de la ville quatorze Inf- 
peôeurs , tous Conllilaires , qui dévoient 
fermer le* Gonfeil du Préfet de Rome^ & 
juger avec lui toutes les af&ires portées i 
fon Tribunal. Il diftribua-en difiërens corps 
ious tes arts & les métiers , leur donnant 
des Syndics, Se leur affignant des Juges. H *7» 
eut auffi la penfée de diftinguer les condi- 
tions par la qualité des fii^lemens. Sa vue 
étoit fans doute de mettre unirein au luxe » 
fpà confond tous fes états. Mais U^lpien & 
Paul , à qui il communiqua fon plan , furent 
frappés, du* danger des ftditions , fi dans une 
auffi grande ville que' Rome au moindre 
tKtmt de (jutreUe-^ îbàbk de chacuit deye^ 
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noit pour tous fesfemblables coi^me un fi-^x 
gnal de ralliement : ^ le Prince céda à leurs 
Sen. de remontrances. Sénéque témoigne qu'il avoit 
CUm. L ^^^ autrefois propofé dans le Sénat de mar- 
^* quer la diftinÛion des efclaves & des gens . 

libres par celle des vêtemens, & que les 
plus fages penferent qu'il n'étoit pas expé- 
dient de rendre trop fenfible aux efclaves 
la fupériorité de leur nombre far celui des 
perfonnes de condition libre. 
V^n^ra- Un Prince auffi vertueux qu^Alexandre, 
tion d A- ^Q-^ intéreffé à honorer la vertu. Nous, 

léxandre ^ -i 1 » • 1 x 

pour la avons VU comment il la protegeoit & la re- 
némoire compenfoit dans les vivans. Il la refpeftoit 
desgrands pareillement dans ceux qui n'étoient plus > 
- ' & la gloire des grands hommes des fiécles 
Al!!i6.zi, paffés lui étoit chère &précieufe. U raffera- 
bla dans la place de Trajan les flatues des 
Empereurs divinifés & des illuflres Capitai- 
nes Romains , qui étoient éparfes en dif- 
férons quartiers de la ville ; & il les orna 
d'infcriptions qui contenoient le récit de 
*9-3'« leurs exploits , & l'éloge de leurs vertus. U 
avoit dans ion Palais deux cl^pelles , ou 
étoient confacrés les principaux objets de 
fon culte en deux clafles , l'une deflinée à 
la vertu , & l'autre aux talens. Dans la pre«. 
miere il avoit placé les bons Princes , par- 
mi lefquels il donnoit rang à Alexandre le 
Grand ; & de plus les fages , qui par leurs 
inftruâions s'étoient rendu les liienËdteurs 
du genre humain , Abraham ^ Orphée ; 
Apollonius de Tyanes» $c enfin Jefus-Chriil: 

affemblagç. 
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aflemblage bizarre , mais qui iaàt voir la dif- 
pofition où itoit ce Prince de yénérer la 
vertu par-tout où il croyoit Ja trouver. La 
féconde chapeUe «toit pour les héros de pro- 
feffion des armes & de la Littérature, Achil- 
le , Cicéron, Virgile , qu'il appelloit le Pla- 
ton des Poètes ^ & quelques autres noms 
laQieux. Iloffroittousles jours desTacriâces 
dans ces deux chapelles »& c^étoit même 
par cet aâe de région que commençoit ùl 
foiumée^ dont il partageoit le reile entre 
les affaires & la néceffité^ indifpenfable de 
quelques délaflem^is. 

Il employoit la plus grande partie de la Dîftrîbu- 
^atinée à travailler avec fes Miniftres, fe.^^^"^^* ^* 
levant même pour cela avant le jour , fi le 
l>efoin f exigeoit , & paflant dans cette oc- 
cupation phifieurs heures de fui^e ^ fan$ 
qu'il parut jamais en lui aucune marque ni 
d'ennui , ni de mauvaife humeur. Un front 
toujours ferein , une égalité parfaite adou- 
ciffoit le travail & pour lui-même ôi pour 
les autres. Enfuite il donnoit quelque-tems 
à laleâure, & aux exercices du corps,* 
tels que la lutte , la courfe , ou la paume ; 
ilprenoit le bain , dinoit rarement , fe con- 
jtentant pour l'ordinaire d'un peu de lait & 
de pain pour fe foutenir : & après midi il fe 
remettoit au travail , fe faifoit lire fes let- 
tres, les corrigeoit de fa main , les fignoit. 
L'humanité de ce bon Prince paroiffoit ici 
pn ce qu'il faifoit affeoir fes Secrétaires , s'iI|S 
Jomc X. E 
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fe trouvoient Éitigués de fe tenir trop long^ 

%ems debout. 

Ce n'étoit qu'après avoir rempli tous ces 

•44, t!evc«rs qu'il recevoit la Cour. Souvent il 
alloit aux fpeôacles, pour lefquels il avoit 
•affezdegoût. Il s'étoit procuré dans fon Pa- 

4». lais un amufement bien innocent. Il avoit 
formé une grande volière de toutes fortes 
d'oi&aux 9 perdrix , £aifans , canards , paons, 
pigeons.- Ce petit peuple hii donitoit luie 
fcène qui le délaiToit. Il eft difficile qu'un 
Prince fe divertiffe^àmoins de frais. Cepen- 
•dant Alexandre ne vouloir pas que fon tré« 
for portât cette dépenfe. Il faifoit vendre au 
marché les petits de fes oifeaux , pour four» 
lîir à l'entretien de la volière. 

^4* J'ai parlé de la modeftie & delà frugalité 

'de fes repas , dont le principal aiTaifonne*^ 
fnentétoitun livre qu'on lui lifoit,ou la con- 
verfation avec des hommes doôes qu'il in- 

4ï • vitoit à manger avec lui. Jamais il ne fit jouer 
la Comédie pendant fon fouper , comme 
c'étoit l'ufage des Romains opulens. SU lui 
•falloit quelque fpeâacle qui le réjouît , il 
faifoit battre des chiens contre des cochons 
de lait , ou des coqs & des perdrix , ou bîea 
on lui apportoit de petits oifeaux , qui vol- 
tigeoient dans la falle & autour de la table. 
Aimable fimplicité de mœurs ! quoi qu'en 
puiflent penfer les admirateurs du luxe. Les 
reflbrts de l'efprit parfaitement détendus 
par jdcs plaifirs fi peu capables de remplît 
Tame, en deviennent plus propres à foute 
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iùr le travail , & <î ces fortes d'amufemerïs 
paroiâent méprUables Se puériles , que l'on 
accufe donc de petitefTe d'efprit Scipîon & Hfi.Ram. 
Lélius , qui ramalToient des coquillages fur *''/'* 
le bord de la mer. PH- tn* 

On a pu remarquer par difFérens traits *'=«»"• 
femés dans ce < ' f;;^g' 

léxandre aimcHt ttes & 

. cultivoient : & «eu» oui 

parfaitement a- '"/"''- ' 

^toit lui-même 

jiéanmoins , coi „ ., 

.que le Latm. 1 ix.y.iSj. 

.Àjets dignesd'i 
aie qu'Achille I 

ros, Alexandre écriviteo vers les vies des 
bons & fages Einper«urs.UfçavoitlaGéo- 
.métrie-, la Mafique^jouoit desinArumen^ ■ 

mais en gardant toujours ta décence de foh 
rang. Je voudrois qu'à ces connoifTancâs 

utiles ou agréables on ne lui eût pas fait 
Joindre les 

qui fe rapp 

■iroldgie j 1 

■gures^ & c _**' 

^la fuperftiii< 

; noit jégulié 

. i Ja fe^-vre ,1 

foUde'&le ^ 

■ où il trouve 

les moeurs i 

que les liy 

la Républifj 
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ce dernier. 11 s'amufoit auffi quelquefois 
avec les Poëteô. Lâmpride cite en particu- 
lier Horace , qui a droit de plaire à tout lec. 
tetir intelligent ^ & Sérénus Sammonicus^ 
qu'Alexandre aimoit apparemment à titre 
de moderne , & comme un auteur qu*il 
4^ avoit vu. Ilalloit fouvent entendre les Ora- 
teurs & les Poëtes , lorfqu'ils récitoient 
\^ ' leurs ouvrages, fur-tout s*ils s*étoient pro- 
. pofé polir objet de louer ou les bons Prin- 
ces qui avoient précédé , ou les grands 
hommes de l'ancienne Rome , ou Âlexan^ 
dre le Grand , pour lequel il avoit une fin- 
, guliére vénération. Les fameux Avocats pî- 
quoient auffi fa curiofité , & lorfqu'aprés 
'avoir . retouché leurs plaidoyers , ils les lî- 
foient dans imeaffemblée comme pièces d'é- 
ioquence , l'Empereur fe méloit volontiers 
parmi leurs auditeurs. 

Ce n'étoit pas feulement dans cesaôîons 

d'apparat qu'il témoignoit aux Doôes fà 

JI4: 'bienveillance. Il étoit bien-aife , comme je 

l'ai ohfervé, de les avoir à fa table, de 

*converfer avec eux , & dans ces entretiens 

44» il faifoit très-bien fon rôle , ayant le talent 

de conter agréablement, &de mettrebeau- 

coùp d'enjouement &' d'aménité dans fés 

.P} difcours. IliaimoitlesSçavans, & , chofe 

fmguRere ! il les craignoit. Il les regardoit 

comme les arbitres de fa réputation , dont 

il étoit ttès- jaloux: & de peur qu'ils ne la 

terniffeîit par des fâuffes couleurs , il vôù- 

Joit quTIs appriffenc de lui-même tout ce 
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^^îls àuroient à écrire fur fon fujet , fans 
préjudice néaiuhoîns des droits de la vérité. 

Attentif à fevorifer les progrès des Let- 44* 
tres& de toute doârine, il ai&gna despen^ 
fions aux Rhéteurs » aux Grammairiens , aux 
Médecins 9 aux Méchaniciens , aux Archi- 
teâes , & même aux Arufpices &atlfxAf- 
trologues , dont il avoit meilleure idée qu*ils 
ne méritoient. Il établit des écoles de tous 
ces arts , & il mit par fes libéralités les 
Profeffeurs en état d'y recevoir les enfans 
pauvres qui avoient d*heûreufes difpofi- 
tions. U accorda aufli des gratifications aux 
Avocats des villes de Province , pourvu 
qu'il fe fût affuré qu'ils plaidaffent gratuite- 
ment. 

Ce tableau de la condwte & du gouver- Réflexion 
nement d'Alexandre, non-feulement doit^^J^^"""* 
donner pour ,lui une grande eftime , mais quelles oi» 
U a même de quoi étonner. C'e^ une fingu-<ïo>^ ««"- 
larijîé furprenaote, qu'un Prince paryenu au^^J-^^j^** 
trône avant l'âge de quatorze ans , & qui Gouver- 
n'en a pas vécu vingt-fept, offre un mo-n«m«nt 
déle auquel peu de Souverains , même de^'^^***"*' 
l'âge le plus mûr , peuvent être comparés, lamprid. 
Lampride cherchant la caufe de cette efpécç Al, ^4.6^4 
de phénomène , l'attribue en premier lieu 
aux foins vigilans de Marnée , pour laquelle 
le jeune Empereur eut toujours une extrê- 
me déférence ; & enfuite aux confeils des 
bons & fages amis dont il fut toujours en- 
vironné. Les amis d'Alexandre , dit cetHifr 
prien ^ furent des hommes vénérables pai; 

E3. 
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la pureté dé leurs mœurs, qui n*étoîent nî 
mal6aifans ,ni voleurs, rti ââieux , ni four* 
bès , ni portés à fe réunir pour de mauvais 
défleins, ni ennemis des bons ,ili fujéts à 
k débauche , ni cruels 3 ni capables de fe 
jouer de leur maître , & de Yexpo(ér à la 
fifée en le trompartt : intégres , incorrupti- 
bles, modérés , religieux , attachés de cœur 
à leur Prince , & n^ayantrien déplus chef- 
que fa réputation. Ks ne faifoient pôiftttra-* 
fie de leur crédit , ils ne connoiffoient ni 
la rufe ni le menfonge , ils luiJpréfentoîent 
le vrai fur chaque objet avec une droiture 
fur laquelle ne pouvoit rien l'intérêt parti- 
culier. 

De tels amis font un grand fecours & un 
grand bonheur pour un Prince. Mais inuti- 
lement les trouvercMt-iî à fa portée , s'il n'a- 
voit & la fagacité pour lés découvrir , & 
l'amour de la vertu pour fe les attacher. 
Aînii aux caufes alléguées par Lampride , 
ajoutons ,' comme la principale , l'excellent 
caraûère d'Alexandre , qui le mit en état 
de profiter des fages leçons de fo mère , & 
'<«• des avis dé fes Confeillers. Il avoit été fé- 
duit par les flatteurs , à fon avènement au 
trône , & il s'étoit laifie prévenir contre 
ceux qui aimoient véritablement fa gloire , 
inféparable du bien de l'Etat. Mais cet écart 
ne fut pas long : le jeune Prince rentra bien- 
tôt dans là voie du devoir ; & la folidir é dé 
fon efprît, la bonté de fon cœur , l'y fixè- 
rent pour toujours, ' 
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Sur une fi belle vie on remarque quel- On a brâ* 
ques tâches , mais en petit nombre , & peu ^^jf^^^^J^"* 
çonfidérabies en elles-mêmes. Le principal ^refon ex- 
reproche que l'on fefle à Alexandre roule ceflîvedé- 
(ur la déférence exceflîve qu'il eut pour fa^^^*"^f 
mère, Princeffe d'un courage élevé , maïs ^°" g. 
împérieufe à l'excès, & avide d'argent. On JuL Cœf. 
a prétendu qu'il avoit diflimulé & même 
autorifé les rapines de Mamée ; ce qui fans^ 
cloute mérite le blâme , fans être pourtant 
totalement inexcufable dans un Prince qui 
qevoit tout à fa mère , & qui trouvoit en 
elle tant de grandes qualités , qu'il ne pou- 
voit pas plus lui refufer fon eftime , à bien 
des égards , que fon refpeâ & fa recon- 
noifTance. 

Hérodien rapporte un fait qui , s'il Qdrleroi. h 
Vrai , n'eft fufceptible d'aucune apologie. li^^' 
dit que Marnée ayant donné à fon fils une 
femme d'un fang illuftre , devint jaloufe de 
l'affeâion que le jeune Empereur avoit pour 
une époufe digne de lui; qu'elle ne putfouf- 
frir que fa belle fille partageât avec elle les ^ 
honneurs du rang fuprême , & que voulant 
en jouir feule , elle la chafTa du Palais : que 
le beau-pere de l'Empereur outré du traite- 
ment fait à fa fille, & des infultes de toute 
efpéce qu'il recevoit lui-même , s'enfuit au 
camp des Prétoriens, où en même-tems 
qu'il fe louoit infiniment d'Alexandre , il 
fe plaignoit dans les termes les plus forts 
des injuftices de Mamée; qu'il lui en coûta 
la vie; que Mamée le fit tuer , & exila fa 

E4 * 
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fille en Afrique. Le même Ecrivain ajoute^ 
qu'Alexandre demeura fhnple fpeâateur 
d'une fcène qui devott fi vivement Tinté- 
reffer ; que la crainte de fa mère hii ferma 
la bouche ; & qu'il fouffnt avec une patien* 
ce imbécîîle ce que lesr droits les plusfaints 
l'oBligeoient d'empêcher. 

Hérodien eft le feul * auteur de ce fait.' 
^9» Lampride , diaprés Déxippe auteur prefque 
contemporain , raconte la chofe tout autrie- 
ment. Selon lui. Te beau-pere d'Alexandre ^ 
qui fe nommoitMarcianus, comblé d'hon- 
neurs par fon gendre , fe porta à des def^ 
feins ambitieux , & tenta d'arracher à 
Alexandre h fouveraine puiffance & la vie;! 
Son crime ayant été reconnu , i} en fubir 
la peine, & fa fille fut répudiée. Ce récita 
qui ne charge ni Mamée d'une violence 
atroce , ni fon fil? d'une pufiUammité mé* 
prifable , me paroît mériter doutant mfeux: 
la préférence , qu'Hérodien efl légitime-^ 
ment fufpeâdans le mal qu'il ditd'^Alexan» 
dre. Il fe montre , fe ne fçais par quel prin- 
cipe , rennemi déclare de fa gloire de ce* 
jeune Empereur : il le repréfènte par-tout 
comme timide , comme tâche , comme un* 
enfant qui fe laifTè ffupidement gouverner» 
Si cet Ecrivain marquoît de l'élévation dans* 
fa façon de penfer , du ^gement , un ef^ 
prit de recherche & de critique , fon témoi- 
gnage feroît d'un grand poids. Mais je ne 

* Je ne compte peint Zofiûrt » ^ui peut n'ayfûi 
fait que copier Hérodien* 
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trouve chez lui d'autre mérite , que celui 
de l'élégance ; fouvent un ftyle de déda- 
mateur, & très-peu d'exaôitude dans fes 
récits. Un efpfîe 

Le fécond défaut que l'on impute à Alexan- ^^ ^^''^J*'- 
dre eft d'avoir été curieux & foupçonneux. défiance. 
Ce reproché paroît n'être pas fans fonde- Lamprid: 
ment. Ce Prince avoit des hommes (ûrs , '^^' ^^'^ 
qui obfervoient tout ce qui fe paflbit dans *^* 
Rome pour l'en inftruirc. U vouloit que la 
commiffion dont ils étoient chargés ne fût 
connue que de lui , craignant pour eux lafé- 
duâion des préfens & de l'argent , à l'é- 
preuve de laquelle il croyoit que n'étoit 
perfonne. Mais d'un autre côté quel danger 
d'erreur dans ces rapports fecrets , où le 
délateur eft feul écouté , où il n'efl jamais 
confronté avec celui qu'il accufe , où il lui 
eft û aifé de mêler fes préjugés & fes pat 
fions 9 & de les faire pafler dans l'âme du 
Prince qui ne voit & n'entend que par fes 
yeux & par fes oreilles ? Si cette manœuvré 
n'a attiré à Alexandre que le fimple repro* 
che de curic^fité , c'eft la bonté defoncœur 
qui en a empêché les plustriftes effets. Mais 
h chofe en foi eft fans difficulté un refTort 
de tyrannie. 

Nous avons crû pouvoir le purger du Un godt 
foupçon d'avarice. Peut-être n'eft - il pas ^* vanité, 
autant à Tabri de celui de vanité. Ses égards j. 
timides pour les gens de Lettres marquent 
un grand foible pour la gloire. On ne peut aS. 4^ 
attribuer auffi qu'à une vanité mal emenr; 
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eue la honte qu*il avoit d*étre regardé cofiif 
me Syrien , & la fantaifie qu'il conçut dç 
k donner luie origine Romaine , & de fe 
dreffer un tableau généalogique , qui le fai- 
ibit defcendre en droite ligne des ^ Marcel-* 
lus. Sans doute il eût été avantageux à un 
Empereur Romain d'être Romain de naii^ 
fance. Mais ne l'étant point, Alexandre ne 
devoit fonger qu'à réparer ce défaut par 
fes vertus. Vouloir démentir une origine 
connue de toute la terre , fe fabriquer une 
faufle généalogie , ce font-là des rufes qu'il 
faut laifTer aux petits efprits. 

Voilà les principaux' traits par lefquels 
on peut fe former uneidéeducarafitèred'A- 
kxandre; Avant que de pafler à ce qui re* 
garde 1» guerre qu'il fit contre les Perfes » 
& celle contre les Germains dans laquelle 
il périt, je vais placer ici le petit nombre 
de faits que THiftoIre nous adminiâre pour 
les premières années de fon régne , & j'y 
inférerai , pour achever le tableau , ce qui 
regarde fa conduite envers les gens de 
guerre, 
lespre- Alexandre, dans les premières années» 
""j^'®^'^ jouit delà paix au-dehors, fl l'on excepte 

Végne peu ^^^'^"^^ ^^ê^^^ mouvemens des Barbares 
ttoitbl^e^ vér» les frontières. Lampride parle d'avan- 

• Li. texte de Lamprl'- VEpitome de ViSor : & 
et porte le nom des Mé- fonptrefe nommoit Mar% 
tellus ; maii Cafauhon cianuS , nom qui ^.plut 

{^référé celui des Marcel- de rapport à Marcellus 
us En effet , Alexandre quà Métellus. 
êfi appiiU^àtçt]l\xsdâM4f^ 
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lages remportés dans la Mauritanie Tingi-pat Tesen^ 
tane par Furius CeMus,dans rillyrie par jj'^^^**" **** 
Vârius Macrinus allié de l'Empereur , en lamprii^ 
Arménie par Junius Palmatus. Ceft tout czAL 5 y» 
^ue nous fçavons de ces événemens, qui 
né doivent pas avoir été fort confidéra-» 
Wes. 

Les Prétoriens donnèrent plus d'exercice Stdjtîof^ 
à Alexandre , dans les tems dont je parle H^ ^^^^ ' 
ki , que les ennemis étrangers. Cette mi- Préto- 
Hce indocile & infolente ne pouvoit fup- ".«"*• ^'* 
porter la févétité d'un Prince zélé pour la fà^i^^V 
difcipline & pour le bon ordre. Ulpien ^ 
aux confeils duquel elle attrïbuoit tout ce 
^i lui déplaifoit dans la conduite de l'Em^ 
pereur , fut la viftime des fureurs de ces 
foldats féditieux. 

Ulpien , dont le nom entier eft Domî- 
tîus Ulpianus , tenoit le premier rang entre ^^ 

îes ami^ d'Alexandre. Originaire de: Ty r , tuunù 
iï fut , fous le régne de Sévère ,. ifcffeur jA-m.//» 
il difciplé du grand Papinien : & U puifa éga- 
lement dans la (bciété d'un tel maître , là 
fcience profonde du Droit , & les principes 
â'une exaûe probité. J'ai dit , que fon méi^ 
Mte le fit choifir pour ifl[ftruire & diriger 
l'enfance d'Alexandre alors Céfer , & qtie**'^ 
fon mérite fen fit éloigner en lui attirant ' 
la ha'uie d'Héliogabalé. Alexandre* devenu l'ampn^^ 
Empereur le rappella auprès de fa perfon- "• 
fie, voulut l'avoir pour modérateur & pour 
tuteur , & lui donna toute fa confiance , 
jufqu'àcauifer.der.inquijémde &.dQ,rQmbrib< 
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ge à fa mère , qui jaloiife de fe maintemc! 
dans la principale autorité ^ cragnitd^abord 
Ulpien comme un rival. Il ii£i de fa âveur 
avec tant de prudence , qu'il leva les foup* 
çons de Marnée : & aîfément regagnée ; 
elle fut la première à louer la fagefle du 
16. choix de fon fils. Alexandre confia à Ul* 
Zof, /. /. pien les emplois les plus importans. Il le fit 
fon fécrétaire d'Etat : il le donna pour col-^ 
lègue & prefque pour infpeâeur aux Pré- 
fets du Prétoire Flavius & Chreflus. Ceux-. 
ci , qu'incoramodoit untelfurveillant, ex- 
citèrent une fédition parmi leurs foldats 
pour s'en défaire. Mais leur mauvaife vo- 
lonté retomba fur leurs têtes. L'Empereur 
les prévint , les punit de mort : & Ulpien * 
devint feul Préfet du Prétoire. Alors tout 
roula fur lui , & il pouvoit être compté 
Lamprid.\3L feconde perfonne de l'Etat. C'étoitluî 
^^* '^ qu'Alexandre chargeoit de préparer toutes 
les aâ^es qui dévoient venir à fa connoi& 
ji. fance , & de lui en rendre compte. J'ai déjà 
dit que ce fidèle Miniflre étoitle feul avec 
qui l'Empereur conférât tête à tête* Si quel- 
qu'un dcmandoit au Prince une audienpQ 
particulière , Ùlpieo y aflîfloit en tiers. Il 

* Xiphilin & Zonare% t honneur it u %raniJu^ 

" chréviateurs de Dion , rifconfulte » / ai mieusà 

racontent la chofe au- aimé , auffî-bien que Af, 

trement , & ils imputent de Tillemont f.fuivre Zo* 

à Ulpien d*avoir caufé fime , qui avait aujji U 

la mort des deux Préfets texte de Dion devant les 

du Prétoire dans la vue yeux , & qui peut et$ 

/# Imr fijccédtr. Pour avoir mcux pris ùfea€% 
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(hoit fami de toutes les heures. Alexandre 54« 
rappellott à ks délaiTentéitS) aiiffi-bien qu'à 
ion travail ;& il ne faifoit manger plus fou- 
lent ni plus volontiers pérfonne avec lui. 

Mais toute la bienveillance de FEmpe- 
teur ne put protéger fon Miniftre contre la 
licence effrénée des Prétoriens. Ulpien fut ^'^ 
toujours en butte à leurs iMtions : & plus 
dHine fois Alexandre ne lui fauva la vie 
qu'en fe mettant devant lui , & en le cou- 
vrant de fa pourpre. EnfiA un dernier ora- ^îo^ 4t 
ge s^étant élevé , Ulpien chercha envain ^^ 
un afyle dans le Palais. Les efforts que firent 
Alexandre & Marnée pour le défendre fu- 
rent inutiles , & il fut liiaffacré fous les 
yeux de l'Empereur On de fa mère. Ce tra- 
gique événement efl rai^K>rté par M* de 

• Tillémon» à Tan de J. G. 228. qui concourt 
avec les dixième & feptieme du nk;ae d'A- 

^lexanctre. ' 

Ulpien méritoit afiurément un meilleur 
fort. Il a été loué fans réferve & fans ex- 
cejKion par tous les I^yens. Les Chrétiens laHant^ 
lui reprodient la haine qu'il leur portoit*, ^«/^* ^» 
& qu'il poofla fi loin , que pour combat-"* 
tre ^inclination que £prtlSouvèrain avoir à 
les favorifer , il ramaffa toutes les Ordoà- 
nàncês que les Empereurs précédens avoieo t 
rendues contre eux. Plaignons un aveu^e- 
ment , dans lequel ilétoit même entretenu 
par Tamour des loix qu'il avoit tant étu- 
jdiées. ' - 

jU ^eur des Pr^rien^ s!animoit par Lei Fré» 
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torïoas le fuccès de leurs criminelles entrepriîCei^ 
d*nt Ta ^^ s'acharnèrent fur Dion , qui revenoit on 
mort de Gouvernement de la haute Pannonie , où 
Dion, quiil.avoit fçû ranger les troupes au devoh*/^ 
^® y** h*. ^ 1®"'' fsiire refpeâer l'autorité du com- 
nie, ^ -mandement. Les Prétoriens craignirent que 
Dio* /. cet exemple n'eût des fuites par rapport & 
LXXX, eyx , & ils eurent l'infolence de demanda 
la tête de Dion. L'Empereur , loin de les 
écouter , honora Dion d'un fécond Çonfu* 
laty dans lequel il voulut être fon CqU^ 
- gtie; & il s'engagea à faire pour lui toutes 
les dépenfes qtfexigeoit fa charge. Cette 
fermeté étoit louable. Mais Alexandre ne 
la foutint pas. 11 appréhenda que les Préto- 
riens voyant celui qu'ils haîffoient revêtu 
<]es ornemens de la première dignité de 
ïEmpire ne s'emportaffent à quelque fé^* 
^tion qu'il ne feroit pas n^aitre d'arrêter , 4c 
il confeilla à Dion de pafTer le tems de fqa 
Cônfulathors de Rome. Dion obéit, feren- 
vdit en Campanie aiçrès de l'Empereur » y 
» demeura quelques jours avec lui , fe moçi- 

• trânt fans crainte aux foldats de la garde : 
après quoi , comme il étoit incommodé de 
Ja goûte , U prit le parti de fe rqtirer d^ps 
la Bîthyilie fon pays natal , pour y pîtfer 
- le refte de fes jours : bien content de fe 
«voir tiré par d'heureufes circonftances , 
comme Heâor dans Homère^ du milieu du 

^ CUft Dion'titti ftfâit V application à lul'mhni 
Je ces deux vers éClfomire» 



'Alix. SEVERE ; Liv. XXIV. 6^ 

nunulte , des traits & des épées , des rneur- 
très & du carnage. 

La mort d'Ulpicft. , ie danger de] Dion ,Hëflexîoii 
prouvent aiTurément de la foibleffe danSjJJJjj^^"^ 
le gouvernement d'Alexandre par rapportfoibiefle 
aux troupes. C'eft ce qui paroît encore «lan» 1« 
dans la politique timide dont ufa ce Prioc^mcn^^A- 
pourpimir Epagathus , principal auteur du lexandrt» 
meurtre d'Ulpien. U Téloigna de Rome & cotnptrés 
de lltàlie , fous prétexte de l'envoyer com- ^yg^^^dont 
mander en Egypte, Se de-là il ie fit ramener \\ ufa en 
en Crète pour y être mis à mort. d'autres 

Un fait encore qui ne donne pas une ^^«a^^o*»^ 
idée avantageufe de la fermeté d'Alexandre 
à l'égard des Prétoriens , c'eft une fédition 
furieufe qui s'éleva entre eux & le peuple ^ 
& qui dura trois jours avec combats coiv- 
tinuels & fanglans dans lefquels il périt beau- 
coup de monde départ & d!autre. Il n'eft 
point dit que ni le Prince , ni Ulpien , qui 
vivoit encore & étoit Préfet du Prétoire^ 
aient contribué en rien à appaifer ce terri- 
ble mouvement. Les Prétoriens ayant le 
deiTous , commencèrent à mettre le feu 
aux maifons de la ville : & cette craint# 
força le peuple de confentir à ce qu'ils vou»- 
loient. 

U efi pourtant certain , qu'Alexandre ne 
manquoit nullement de courage pour répri- 
tner l'audace des gens de guerre: & Lam-^J*'"^^^^ 
pride nousadminifire des faits détaillés, qui 

£ X r «»^f oxr«tf /ut ) tx 1* al/xar^ « «x ri xv/«f/^* 

lliad. XI. l$U 1^4* 
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excluent tout doute fur ce point. Lorfque 
les troupes étoient en campagne , il ne fouf- 
froit point qu'aucun foldat ni officier s'éloi- 
gnât du drapeau. Si quelque$*uns s'en écar- 
foient pour aller piller les villages ou les 
châteaux voifins de la route , il les punif* 
foit ou par la baAonnade , ou par les ver- 
ges, ou par une amende , félon la qualité 
des coupables ; ou enfin s'ils étoient d'un 
rang à ne pouvoir être fournis à aucune 
de ces peines , il les réprimandoit vivement , 
en leur difant : » Voudriez-vous que l'on 
» fît fur vos terres ce que vous fiaites fur 
» celles d'autrui )> ? Il caffa un foldat jqui 
flvoit caufé un dommage confidérable à 
une vieille femme , & il le lui donna pour 
efclave , afin que le coupable, qui étoit char- 
ron de fon métier , réparât en la nourrifTant 
de ù>n travail, le tort qu'il lui a voit fait. Les 
camarades du foldatfi rigoureufement puni, 
jcn murmurèrent : mais l'Empereur tint fer- 
me , & il leur fit craindre & refpeâer fon 
autorité. 

L'exemple le plus marqué de fa févérité 
courageufe regarde une Légbn entière qu'il 
cafla , cpmme avoit fait autrefois Cé&n 
Alexandre étant à Ântioche dans le tems 
- qu'il fe préparoità faire guerre aux Perfes, 
apprit que le féjour contagieux de cette 
ville voluptueufe corrompoit les mœurs 
'de fes foldats. U fit faifir & mettre en pri- 
fon quelques-uns deceuxquis'étoiientfigna- 
||éis par de plus grands excès de débauches. 
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La Légion dans laquelle fervoient ces fol- 
dâts s'émut violemment, & les réclama par 
des cris féditieux. Alexandre monta fur fon 
tribunal , fe fit amener les prifonniers char* 
gès de chaînes , & parla en ces termes aux 
mutins: n Camarades, que je veux bien en- 
» core âppeller de ce nom , parce que je 
7} fuppofe que vous défapprouvez la con- 
» duite de ceux qui ont attiré mon indigna- 
» tiôn,vpus devez fçavoir que c'eft la 
>> difcîpline de nos ancêtres qui confervQ 
w la gloif e & la puîffaftce de la République i 
n fans ce foutien , TEmpire & le nom Ro- 
j> main périroient infailliblement. Non , je 
» ne prétens pas que fous mon comman- 
>> dément fe renouvellent les mêmes défor» 
*} dres qui ont régné fous ce monftre im- 
V pur auquel j*ai fuccédé. Des foldats Ro- 
À mains , vos compagnons , mes camara- 
3> des de milice, prennent le bain , boî- 
» vent avec excès, fe corrompent avec les 
» femme^s, vivent , en un mot comme les 
» plus mous & les plus débauchés d'entre 
» les Grecs. Et je foufïrirois une telle K- 
w cence ? & je ne la leur fèirois pas expier 
w par le fupplice )> ? A cette parole Ja Lé- 
igîon fe récria d\in,e façon tumultueufe. <c 
» Retenez ices cris , '^ leur dît Alexandre; 
1^ Ds font iï leur placedans la guerre éSccon* 
» tre Tennemi ,.maîs non contre votre Em^ 
>» 'pereyrl Certainement vos makresd'éxer- 
i , ctces ^bus ont appri$ à vous en fervîr 
» Vortfre fes Skrtilatç^^ fear'Gerttiains., & 
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V les Perfes ; & non contre celui qui em- 
n ploie 4 vous nourrir & à vous vêtir l'ar- 
» gent qu'U tire des Provinces. Retenez 
ir ces cris furieux , û vous ne vouiez que 
» je vous renvoie , & que d'un feul mot 
f je vous réduife à la condition de bour- 
n geois. Encore i>e fçais-je Ci vous mérite; 
t> riez te nom lome,pèn- 

H dant que \ les loix le& 

» plus laintes Romaine ».. 

l-es mutins , ; er.oiurmu- 

rerent avec p Is le mena- 

S oient de leu it la parole 

'un ton enc -eft contre 

7j l'ennemi , ^ous devez 

M prouvervotre bravoure, fivousênavez. 
T> Pour moi je ne crains point vos menaces. 
» En me tuant, vous ne tuerez qu'unibul 
n homme; &la République, toujoursfub- 
j) fiilante , le Sénat & le peuple Romain , 
n ne manqueroient pas de me venger n. 
Rien ne pouvoit impofer aux féditieux,Hs 
redoublèrent leurs cris. Alexandre prit en- 
fin fon parti, n Re tirez- vo us , leur ditrit, 
7> bourgeois & non plus foldats,& quittez 
)> vos armes n. U fut obéi : & ceux qui s'or 
piniâtroient contre le fupplice de kurs car 
iharades , fubirent docilement la peine qui 
leur étoit impofêe à eux-mêmes. Ils mirent 
bas leurs armes &leurs cafaques militaires, 
& au lieu de s'en retourner dans le camp 
il fe diflrjbuérent dans diiFérentes hot^e- 
ries, fiietiplus , ils folÛciterent avec d'bum-i 
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blés prières leur rétabliflement. Alexandre 
demeura inexorable, pendant trente jours, 
^fin , au bout de ce terme, il voulut bien 
leur rendre leurs armes & leur état. Mais il 
en coûta la tête à leurs Tribuns, qui avoient 
fouffert que la corruption slntroduisîtparmi 
eux , & dont la connivence avoir fomenté 
lafédîtion. Cette Légion caiTée & rétablie 
fut depuis extrêmement attachée à Alexan- 
dre , & elle le fervit très-bien dans la guerre 
des Perfes. 

Les faits que je viens de rapporter & fur- 
tout le dernier , font des preuves éclatan- 
tes d'une fermeté & d'une élévation d'ame 
que l'on peut regarder comme héroïques. 
Comment donc les concilier avec les traits 
de foiblefle qui ont précédé ? On ne p^ut 
nier ni les uns ni les auti-es. Dion rend té- 
moignage de ce qu'il a vu : & de ce qui l'in-: 
téreffoit lui-même perfonnellemcnt. Lam- 
pride ne peut pas avoir inventé les faits cir- 
conftanciés qu'il rapporte. Il ne refte d'au- 
tre voie de conciliation , que dediftinguer 
lés tems. Alexandre dans les premières an* 
nées de f^ jeunefle ne pouvoit pas avoir 
acquis encore cette autorité propre & per-- 
'fonnelle qui relève & qui fortifie dans le 
Souverain celle du commandement ; & les; 
troupes accoutumées à donner la loi à leurs 
Empereurs fe maintinrent quelque-tems dans 
la licence dont elles étoient en poflèffion. 
Mais lorfque le jeune Prince ayant paffé 
^ :Vingt ans fut en état de développer fes ta?- 
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lens & d'agir avec vigueur , il rentra Jafi} 
fes droits , U fit plier l'orgueil du foldat , il 
s'attira le refpeâ d'autant plus sûrement qu'à 
une conduite fermeiljoignoit tous les mé-? 
nagemens de douceur quigouvoiem lui ga- 
gner iWeâion». 

Son premier foin à l'égard des troupe» 
étoit de faire enforte qu'elles ne raanquafr 
£ent de rien.. II avoit coutume de dire r 
» Le (i) foldat ne craint point fes. chefs., 
V s'ihi'eft yètu & nourri^ & s'il n'a quelque 
3> argent dans fa bourie ». Auffi étoit-ce 

"* pour Alexandre, un, objet. capital , & il y 
tenoit la main avec une telle exa^tude Se 
une telle févérité ,.que fi lès officiers dér 
tournoient à leur profit quelque partie de 
ce qui devoit revenir au foldat > la fraude- 
étoit punie de mort.. 

47. A cette attention dé Jiiffice il ajoutoit 

les timorgpages dé bon té^Il fouJageoit leurs 
fatigues , & dans- les marches if leur fouc- 
fiiffoit des. mulets & des chameaux pour 
porter une partie, de leurs bagages. S'ils tom- 
boient malades , il lés alloit vifùej- dans 
leurs tentes ; & fiigpofé que là maladie fut 
confidérable , ïllts plaçoit dans de bonnes: 
maifôns,. où- il recommandoit qu*on les fcû-^ 
gnât fans rien ég^rgner , fe chargeant d,e 
toute la. dépenfe.. Et il accompagnoit fés- 
foins paternels de difcoursobligeans: il {2.^ 

(1 ) IVIites Aon timet , alîquid in zonula, ji. 
916 yeditus, armatus,cal^ {^) Dicens m'^îtes ^ 
çe^ius 3c (dtur> Ôc hab^s mugis fscvau a, ^m jOitt 
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difoit « Qu'il avoit plus de foin de fes fol- 
n dats que de lui-même , parce que c'étoit 
n d'eux que dépendoit le falut de la Répu^ 
7f blique y?. 

Les Empereurs s'étoient toupurs cnk 
chargés d^aflurer aux gens de guerre une 
retraite honnête &commode dans leur vieil- 
leffe. Alexandre perfeélionna ce plan,. & 
voulut le rendre plus utile & au gouver-" 
nement & aux particuliers. H diflribua aux |i4 
officiers & aux foldats qui avoient fait leur 
tems de fervice , les terres limitrophes des 
Barbares , &. il garnit ces terres de beftiaux 
& de tout l'équipage néceflaire pour les. 
mettre en valeur , jugeant également péril* 
leux & indécent que les frontières de TEm» 
pire demeuraffent incultes & défertes. Il af* 
feÔa ces dons à la pofeffion des armes à per- 
pétuité, afîtl qu'ils ne tombaffent jamais en- 
tre les mains de ceux qui n'exerceroient 
point ce noble métier ; il voulut qu'elle» 
ne pafTafTent desjperes aux enfans que fous 
la claufe expreffe que ceux-ci ferviroient 
dans les troupes^ Cet établiflement d'A- 
kxandre à été regardé par plufieurs commit 
Forigineôt le modèle des fiefs ^^dontlacoo- 
dition effenticUe étoit le fervice militaire. 

U réfulte de tout ce qui vient d^tre dit^ 
que depuis qu'Alexandre put gouverner 
par lui-même , & mettre en œuvre ce quli 
avoit de reffources dans l'efprit & dans fe 
courage ^ jamais Prince ne mérita mieiye 
^Cum « ^uàd ûilur public» b hii eâfet». 
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(oit d'être craint , foit d'être aimé des for" 
daté ; que par conféquent k foiblefle d\x 
gouvernement dans fes premières années 
doit être imputée à la foiblefle de Ton âge , 
qui ne lui permettoit pas encore de donner 
le ton aux affaires ; enfin que fi les troupe^ 
Romaines y eufTent alors étédifciplinables,. 
U y auroit rétabli la difcipline , & que fon 
régne auroit été aufii heureux & auffi tran* 
quille, qu'il fut fage & vertueux. 
Troubîes L'intraitable indocilité des gens de guerre 
j^n,. fut caufe que ce bon & grand Prince ne 
Divers af- jouit prefque d'aucun repos. Dion parle 
p^ans i j»yjj mouvement des Légions de Méfopo- 
'°^''** tamie, qui tuèrent Flavius Héracléo leur 
chef. D efl fait mention dans d'autres monu- 
mens Hifloriques de plufléurs afpirans à 
TEmpire , qui s'élevèrent contre Alexandre. 
Tai rapporté le fait d'Ovinius Camillus. Zo- 
ftme & l'Epitome de Viélor nomment un 
Urane, un Antonin , un Taurin, qui pri- 
rent la pourpre. Tous ces rebellés avoient 
un parti parmi les foldats: & quoique leurs 
entreprifes n'aient point eu de fuccès , elles 
n'en prouvent pas moins là prodigieufe fa- 
cilité des troupes à fe mutiner, & à conf- 
jjirer contre leur Prince ; enforte que l'on 
n'a pas lieu de s'étonner qu'il ait enfin péri 
par leurs mains. Mais auparavant il fit la 
guerre contre les Perfes, il femit en de* 
voir d'attaquer les peuplés delà Germaniei 
Ce font ces événemens que je dois mainr 
|0&aût raconter. 



§. II. 

Révolution en Orient. Artaxerxh Roi dts Per- 
fis fe rivolte contre Artabam Roi dts Par— 
thts , 6" transfère l'Empift À fa nation.' H' 
JÎ prifore à faire la pierre aux Romains, . 
Alexandre taxi mal-à-propot de timidité 
par Hirodun. It envoie inutilement une 
jimbaffade à Artaxerxis pour l'exhorter à ' 
garder la paix. Il fe prépare à la guerre. 
V ordre de la marche était annoncé deux 
mois auparavant. . H fait obferver fur fa 
route une exaSe difcipline. D'Antioche it 
■ tnvoie une féconde Ambaffade à Artaxer- 
xis. Riponfe arrogante d' Artaxerxis , por- 
tée par une Ambaffade de quatre cens Sei- - 
gneursPerfans. Légers mouvemens de révolu 
parmi les troupes de Syrie & d'Egypte 
Alexandre forme ua plan de guerre très- 
bien entendu^ L'exécution ne répondit pat 
au projet , félon Hérodien. Son récit- paraît 
geu vr^femblaile. Récit contraire de Lamr- 
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dre. Il le fait ajfaljiner par Us foliat/i 
Alexandre efi regretté univerfellement, Di\ 
[ordres affreux qui fuivirent fa mort, Juf" 
qu^où il favorifa les Chrétiens, La Jurif 
prudence ceffe de fleurir, Modeftin dernier 
des Jurifcorifultes, Nul Ecrivain d'un mé-*, 
rite fupérieur, Marius Maximus, Mariages 
r d'Alexandre, Sa fotur Théoclée, 



Tlévolu- TUsQu'içi nous avons vu de fréquente» 
tîon en J guerres des Romains contre les Parthes, 
ArtMc'r- ^^5 ^^"^ Empires rivaux: , depuis qu'il» 
xès Roi s'étoient choqués dans la malheureufe ex- ' 
des Per- pédition de Craflus , n'avoient ceffé de fe 
▼ohe^con- i*®garder d'un œil jaloux. Souvent en ar- 
tre Arta- mes, toujours en inquiétude& en défiance 
bane Roi réciproque ,. ils fe balançoient dans Une 
fhes^r& ^^^^^ d'égalité : & quoique les Parthes fuf- 
transfére fent obligés de cédei* à Rome la préémi- 
TEmpire nence d'honneur , ils s'étoient maintenus 
i^* "*" dans l'indépendance , & n'avoient point fu- 
bi le joug de cette puiffance , qui engloutît 
tous les autres Royaumes du monde con- 
nu. Trajan les entama , & leur enlevï de 
grands pays : U ébranla leur Monardiie 
jufques dans fes fondemens : & il en auî«oir 
peut-être achevé la conquête , & réduit 
î'Ei^pite des Parrhes en Province Romafne^, 
s'il n'eût été ^arrête par Fa maladie & pih- la 
mort. Après hri il ne fe trouva plus parmi 
les Empereurs Romains de guerrier quîluL 
reflbmblât, ni qui jfBt capqfclè de pouflerea 
avant ce qu'il àVôlt entrepris, L'équiKbre 
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tnxrc les deux Empires fe rétablit : & les 
viiftoires de L. Vérus , celles de Sévère , 
continrent les Parthes '> mais ne les mirent 
point en^ dangen Je ne parle point de la 
guerre de Caracalla , follement commen- 
cée , &'finie honteufement pour Rome. Les 
Parthes étoient donc tranquilles de la part 
des Romains , & confervoient à leur égard 
le titre d'invincibles, lorfqu'une révolution 
inteftine changea totalement leur fituation , 
& les fit difparoitre de deflus la fcène de 
rUnivers. 

Pour éviter ici fambiguitè , diftinguons 
la nation des Parthes de l'Empire des Par- 
thes , qui renfermoit dix-huit Royaumes , 
ou grandes Provinces. La nation difparut, 
cotnme je viens de le dire , & rentra dans 
robfcurité d'où Arface l'avoit tirée. Avant 
Arface il n'eft £ait prefque aucune mention 
des Parthes : depuis l'époque dont je vais 
parler , l'Hiftoire ne les connoit plus. Mais 
l'Empire qu'ils avoient fondé fubfifta , n'a- 
yant fouffert d'autre changement que de 
pafler d'un peuple à im autre. Voici le peu 
qu6 nous fçavons fur ce grand événement. 

Artabane dernier Roi des Parthes n'étoit 
parvenu au trône que par une guerre ci- 
vile contre fon frère , qui le lui difputoit. 
. On peut croire que cette divifion domefti- 
que , quoique terminée à ion avantage ^ 
afFoiblit fa puiiTance , & que c'eft ce qui 
donna lieu aux Perfes de tenter une révol* 
te , & le moyen d'y réuflîr. 
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Strab, l. Nous apprenons de Strabon que les Per- 
XL pag, fgg formoient fous TEmpire des Parthes un 
^^ * corps d'Etat , & avoient leur Roi particu- 
lier. Malgré leur abaiiTement , la gloire du 
grand Cyrus , & cette longue fucceiSon 
de Rois que leur nation avoit donnés à 
TAfie , ne fortoif point de leur mémoire : 
& il fe trouva enfin parmi eux un homme 
qui entreprit d'en faire revivre l'antique 
fplendeur. 
Aeath. ^ ^^ nommoit Artaxerxès , & étoit , fi 
/. // nous en croyons Agathias, un aventurier , 
né d'un foldat nommé Safan, & de la fem- 
me de Pabec cordonnier , qui étant habile 
dans TAftrologie , & fçachant par cette voie 
que le fils de Safan deviendroit un illuftre 
perfonnage , avoit lui-même livré fa femme 
à ce foldat. Un tel récit a bien Tair d'une 
fable. Je ne nie point que le père d'Arta- 
Tillcm. xerxès ne s'appellât Safan : ce qui paroît 
ALart.t;. Confirmé par l'autorité d'Abulpharage , qui 
défigne par le nom commun de Safanides 
tous les Princes qui régnèrent en Perfe de- 
puis Artaxerxès dont nous parlons , jufqu'à 
î'invafion des fucceffeurs de Mahomet. Mais 
les autres circonfiances de la naiflance de 
ce hérqsPerfanfentent le merveilleux pouf 
v\^* tf ^^ jufqu'à l'extrême indécence. Dion parle 
roi. /.r/**^^^^ d' Artaxerxès comme d'un inconnu. 
Hérodien le qualifie Roi desPerfes : & c'eft 
à quoi je m'en tiens. 

Artaxerxès fouleva donc les Perfes fes 
compatriotes & fes fujets contre Artabane , 
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défit ce Prince en trois bataiiles , le tua , & 
fe fit reconnoître en fa place Roi de tout 
l'Empire dont les Parthes avoient été juf- 
qu'alors la nation dominante. M. de TiUe* 
mont , d'après le P. Pétau , place cette ré- 
volution fous Tan de J. Ç. 216. du régne. 
d'Alexandre Sévère 4.& 5. Ainfi l'Empire 
des Arfacides fondé l'an de Rome cinq cens 
deux , & éteint en l'année neuf cens foi- 
'xante-&-dix-fept , aura duré quatre cens 
foixante-&-quinze ans. 

Le changement de la domination des ilfepré' 
Parthes en celle des Perfes n'en fut point P«re à fai- 
un par rapport aux Romains. Cet Empire " ^Ji^^Q. 
demeura toujours Jeur ennemi, & leur main», 
caufa même de plus grands défaftres fous 
fes nouveaux maîtres. Artaxerxès n'eut pas 
plutôt rangé fous fa loi tout ce qui avoit 
obéi â Artabane , qu'il porta plus loin fon 
ambition , & fe prépara à la guerre contre 
les Romains. Il paffa le Tigre , & vint met- 
tre le fiége devant Atra ,• dont il vou- 
loit faire fa place d'armes en Méfopotamie. 
Il y eut le même fuccès qu'aboient eu Tra- 
jan & Sévère , & il fut obligé de lever le 
fiége. Cet échec ayant apparemment en- 
couragé ceux qui n'aimoient point la nou- 
velle domination, il lui fallut porter fes ar- 
mes dans la Médie , dans la Parthyéne , dans 
l'Arménie où s'étoient retirés les fils d' Ar- 
tabane. 11 ne réuffit pas dans ce dernier 
pays : mais il n'y fut pas farts doute fort 
maltraité , puifqu'il reprit tout de fuite fon 

G2 
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projet de guerre contre les Romains. H fk 
de grands préparatifs , il menaçdit la M€>- 
fopotamie & la Syrie, & même il revendît 
quoit toute TAfie mineure jufqu'à la mer 
Egée 4 alléguant que ces pays avoient été 
conquis par Cyrus , & gouvernés fousTau- 
torité des fucceffeurs de ce grand Roi juf- 
qu'à Darius Codomanus par des Satrapes 
Perfans; & qu'ils étoient par conféquent 
des dépendances de l'Empire des Perfes ^ 
qu'il venoit de relever , & qu'il prétendoît 
rétablir dans fes anciens droits. 
'A!«an* Ces noirvelles portées à Rome , effrayé- 
itt taxé j.gj,^ Alexandre , û nous en croyons Héro- 
pol de ti^ dien. Nourri dans ta paix , accoutumé aux 
widîté par délices de Rome , ce jeune Prince n'envî- 
Héiodlcn. {igeolt, (fitrHiftorien, qu*avec douleur & 
avec crante , le troubte , les fatigues , & 
les dangers d'une guerre fi éloignée contre 
im ennemi fi puiffant. Telles font les cou- 
leurs fous lefquefles cet Hiflorien , comme 
je l'ai déjà dit , peint toujours Alexandre.^ 
Lampride nous en donne une idée tou- 
te différente , il lui attribue même la 
tampnd» gloire d'avoir été grand dans les armes r&L 
^^•^7* le témoignage de cet Ecrivain me paroit ici 
préférable. En effet , fi Alexandre étoit ti- 
mide , pourquoi fe mit-il à la tête de fes ar- 
mées ? & quant à ce qui regarde le repro- 
che de fon goût prétendu pour les délices, 
de la ville , il efl démenti par toute la con- 
duite de ce jeune Empereur » plus voilms: 
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i3e Tauftérité , que du luxe & de Tamour 
des plaifirs. 

Il eft vrai qu'il tfavoit point une paffion P envoî» 
hnpétueufe pour la guerre , & qu'il fit ce ^"^J* ®j^^^ 
qui dépendoit de lui pour Féviter : en quoi Ambaffa- 
on ne peut que louer fa fageffe. U envoya de à Ar- 
à Artaxerxès des Ambafladeurs chargés de ^"*".?*^ 
lui reprèfenter qu'il ne devoit point fur de hortcr à 
vaines efpérances allumer une guerre qui garder la 
^loit troubler tout TUnivers. Que les deux P** J: 
Empires étoient affez grands pour fe tenir ^ 
renfermés chacun dans leurs limites. Les 
AmbafTadeurs avoient même ordre de le 
faire fouvenîr des viôoires que Trajan, L. 
L. Vérus , & Sévère avoient remportées 
ùxr les Parthes ^ & qui étoient des gages 
de celles que les Romains pouvoient fe pro-. 
mettre s'il ofoit les attaquer. 

Le Roi des Perfes ne dm compté de ces 
repréfentations. Tier& préfomptueux par 
<iara&ère , enfié d'ailleurs de fes fuccès, il 
ne répondit aux difcours d'Alexandre que 
par des hoftilités eSeâlves. U entra en Mé- 
sopotamie , fit le dégât dans le pays, enleva 
un grand butin , attaqua les camps des Lé- 
gions qui gardoient les paflages des fleu- Dis^ 
ves : & il dut tous ces avantages , moins 
encore à fa valeur & à fon audace , qu'aux 
snauvaifesdifpofitions des foldats Romains, 
4ont les uns ne voulurent point fe défen- 
dre , &les autres furent même affez perfi- 
des pour pafier fous fes drapeaux. George 
}e Syncelle rapporte que dans cette expg^ 
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dition le Pvoi des Perfes afliégea Nifibe , & 
pouffa fes ravages jufques dans la Cappa- 
doce. 
Il fc pré- Alexandre voyant qu'il n'y avoit point 
'^uerf e ** d'^^pérance de maintenir la paix , réfolut 
* de faire la guerre d'une façon digne d'un 
AU^xoli' Empereur Romain. U ne fe propofoit pas 
Btrod. un moindre modèle , que le fameux con- 
quérant dont il portoit le nom. Se défiant 
des Légions de Syrie , de tout tems amollies 
parla douceur & les délices du climat, il ju- 
gea néceffaire de mener avec lui non-feule- 
ment fes Prétoriens , mais une partie des 
Légions Européennes. D leva de nouvelles 
troupes dans toute l'étendue de l'Empire, 
mêla l'ordonnance Macédonienne à la Ro- 
maine!, formant une Phalange de fix Lé- 
gions , & établiffant deux - corps de vieux 
foldats , qu'il nomma les uns * Chryfafpi-*' 
des , & les autres Argyrafpides. Enfin per- 
fuadé que la préfence du Prince eft un pulfr 
fant aiguillon pour les troupes , il voulut 
marcher lui-même à la tête de fon armée, 
tl part. Lorfque le tems du départ approcha , il 
HiTQi* affenibla les foldats qui étoient dans RomQ 
& aux environs , pour leur notifier fa réfo- 






Soldats portant des dire, de foldats dont les 

h^uelUrs éCor , foldats boucliers étoient revêtus 

portant desboucliers d*ar- de lames d*argcnt,Alexarf* 

gent, Alexandre le Ma- dre Sévère enchérit fur fon 

eé ionien en entreprenant modèle , en établiffant 

Vexpédition des Indes % des Chryfafpides , dont 

avoit formé un corps les boucliers ibrilloi€9f 

d*Arg^rafpid^ > c*tfi'àn par Vqt* 
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littion» &Ies exhorter à bien faire dans la 
guerre à hquelle il les menoit. Le difcours 
quHérodien lui prête en cette occafion , 
fent plus l'élégance d'un Sophifte titnide , 
que la noble audace d'un guerrier & d'un 
Général. Je n'en extrairai rien ici , & je 
mécontenterai dédire qu'Alexandre em- 
ploya un encouragement plus efficace au- 
près des foldats » en leur fcdfant une abon- 
dante largefle. U vint enfuite au Sénat , au- 
quel il communiqua auffi fon deffein > & 
annonça le jour de fon départ. Ce départ 
femble devoir être placé fous l'an 2)2. de 
J. C. Alexandre avoit alors près de vingt- 
quatre ans 3 & il enti;oit dansla onzième an- 
née de fon régne. 

Avant que de partir il monta au Capitole, 
& il y offrit les facritîces que la coutume 
prefcrivoit : après quoi il fortit de la ville , 
accompagné & reconduit par tout le Sé- 
nat & tout le peuple > à qui la tendreffe 
pour un fibon Prince, qu'Us voy oient s'é- 
loigner d'eux , faifoit verfer beaucoup de 
larmes. Alexandre , félon Hérodien 3 ne 
put retenir les Tiennes , & ilretournoit fou- . 
vent la tête vers la ville. Ses larmes n'ont 
rien d'indigne d'un grand cœur, (1 elles ve- 
noient , non de foiblefle , mais , comme il 
eft plus jufte de le croire , de fenfibilité à 
Taffeâion que fon peuple lui témoignoit. 
^ Il prit fa route par l'IUyrie , d'où U de- ^^^^'^H 

- voit emmener une partie des troupes qui y che étoit 
aVQÎent ordinairement leurs quartiers. Sa annoncé 
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deux tnoîs marche a voit été arrangée deux mois aup3^ 
vant!*" ravant , & notifiée par des placards affiché» 
XtfOT^rii. ^ans Rome & par- tout où befoin étoit. 
Al. 4S» n Tel jour, à telle heure , ainfi commenr 
» çoit le placard , je partirai de la ville , & 
j> j*irai coucher à tel endroit w. Tous les 
lieux par lefquels il devoit paffer ^ & où les 
étapes dévoient être fournies ,'tous fes fé* 
jours étoient marqués : & ce plaa fut exé- 
cuté pon£hiellement, U ne vouloit pas que 
fes officiers fifTent trafic de (es pafFagespar 
un endroit ou par un autre. On fçavoit à 
quoi s'en tenir avec lui. 
Il fait ob- JVk dit , avec quelle févérité ilÊiiibdt d> 
fenrer fur ferverla difeipline daxisfes marches^Chacuit 
te' une "' g^^^^it fon pofte : le foldat étoit modeûe 
exaae dif- & retenu > ^officier aimable & poli renforce 
cipUne. que Ton eût crû que ce n'étoit pas une ar» 
^®* mée , mais une compagnie de Sénateurs qui 
paflbit; Auffi les peuples des Provinces com^- 
Uoient-ils Alexandre de bénédiâion. Lç& 
troupes mêmes , qu'il contenoit fi bien dans 
le devoir , aimoâent leu* jeune Empereur ^ 
comme un frère , comme un fils ^conune un 
père ; parce qu'il avoit eu grand foin , com- 
me je l'ai obfervé » qu'il ne leur manquât 
rien. Le foldat étoit bien nourri , bien vê* 
tu , bien chauffé , des armes brillantes , de 
beaux cheveaux richement enharnachés r 
rien n'étoit plus magnifique que l'armée 
Romane y rien n'étok mieux discipliné» 
Alexandre ie rendoit affable à tous. U ne 
fe diftinguoit point par le luxe , ni par la 
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bonne chère. Quand il mangeoit , fa tente 5t; 
étoit toute ouverte, & les pavillons levés, 
afin que le foldat fût témoin de la frugalité 
de fa table. 

U arriva ainfi à Antioche : & voulant P*^/*^^^ 
achever de mettre les bons précédés defoHvoie une 
côté ; dVilleurs efpérant beaucoup de fa féconde 
préfence fur les lieux , qui avoir déjà oWigé ^"î*'!^**^ 
Artaxerxès de fe retirer de devant Nifibe , xerxès. 
il lui envoya une féconde Ambaffade pour Hirod» 
Texhorter à modérer fes vafles projets , & 
à demeurer en paix. I^ Roi des Perfes re- 
garda vraifemblablement ces tentatives réi- 
térées pour arrêter la guerre , comme des 
preuves de crainte & de foiblefle ; & de 
plus en plus intraitable , il choifit , pour 
porter fa réponfe à l'Empereur Romain , R^ponfe 
quatre cens Seigneurs Perfans , qui yin- "^^^^JJ**^ 
rent magnifiquement vêtus , a;rmés de leurs xès portée 
arcs , montés fur des chevaux fuperbes; & p«r une 
dont le chef déclara à Alexandre , que le dJ"^^^^ 
grand Roi Artaxerxès ordonnoit aux Ro-trc cens 
mains & à leur Commandant de lui aban- Seigneurs 
donner la Syrie & tous les pays compris ^•^^*'^** 
entre la mer de CiKcie , la mer Egée, & 
le Pont - Euxin , comme des dépendances 
de l'ancien domaine des Perfes. Si nous 
nous en rapportons à Hérodien , Alexan- 
dre viola le droit des gens à l'égard de ces 
AmbafTadeursPerfans > non pas jufqu'àleur 
ôter la vie : mais il les fit arrêter , les dé- 
pouilla de tout ce qu'ils avoient apporté de 
richefTes, &.Ies confina en différentes bour- 
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gades de la Phrygie. Cet Ecrivain a fi peu 
de jugement , que peu s*en feut qu'il ne 
loue la modération d'Alexandre pour n'a- 
voir pas pouffé plus loin la rigueur contre 
des Miniflres , qui après tout n'avoient fait 
qu'exécuter les ordres de leur maître. Un 
fi mauvais juge des chofes mérite peu de 
créance comme témoin.M.deTillemont efl 
porté à nier le fait , & nous après lui. 
légers Alexandre voyant qu'Artaxerxès étoit 
mouvc- abfolument déterminé à la guerre , fe dif- 
révoltc P^*' à la pouffer vivement. Il fut un peu 
parmi les arrêté par quelques mouvemens de fédi* 
troupes jÎQn Qy même de révolte , qui s'élevèrent 
& <?£* P3^«ïi ks troupes d'Egypte & de Syrie, 
gypte. Peut-être doit-on rapporter à ce tems - ci 
ime partie de ce que nous avons dit de cesi 
téméraires qui afpirerent à l'Empire. Les 
troubles n'allèrent pas loin , & furent aifé- 
ment & promptement appaifés par la puni- 
tion des coupables. J'ai parlé de la mutine- 
rie d'une Légion qu'il fut obligé de caffer , 
& qui obtint par prières & par fupplica-^ 
tions d'être rétablie. Alexandre libre enfin 
de tout autre foin , ne fongea plus qu'à 
former un bon plan de campagne contre 
Artaxerxès. 
Alexan- U avoit pour maxime de confulter les 
dre forme ctqus habiles en chaque genre. Ainfi lorf- 

un plan de ^ »•! » -/r • j i «i «^ i^^ 

guerre ^^ " S agiffoit de la guerre , il prenoit les 

très-bien avis de vieux guerriers , rompus dans le 

entendu, métier des armes , & qui joigniffent à l*ex- 

alTz! péricncc qu'ils avoient acquife la connoif- 
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fance de THiftoire , afin de pouvoir fe guir 
der , dans les partis qu'ils prendroient, par 
les exemples du paffé. Ce fut avec un Con- 
feil ainfi formé qu'Alexandre arrangea ua 
plan de campagne très>bien entendu. 

Comme il avoit une belle armée , & des Hcrod. 
troupes aufli nombreufes que leAes & bril- 
lantes , il fut réfolu qu'on les partageroit 
en trois corps pour attaquer TEmpire des 
Perfes par trois endroits difFérens. Une par- 
tie devoit traverfer l'Arménie , pays allié, 
pour pénétrer dans la Médie. Un fécond 
corps fut deftiné à marcher du côté du Mi- 
di , vers les lieux où l'Euphrate & le Tigre 
fe réunifient. C'étoit la route de Sufia'ne * & 
de la Perfe proprement dite. L'Empereur 
lui-même , av«c fes plus grandes forces , fei 
propofoit de prendre le milieu , en paflant 
par laMéfopotamie, & de porter ainfi la 
guerre dans le centre des Etats de fonennç-* 
mi. Enfin on avoit marqué un point deréu*^ 
nion , où les trois corps d'armée fe rejoin-, 
droient. 

Ceiyftêmeétoit bien imaginé pour jetter 

• HéroàUn nomme la nit la pnuve dans Ven^ 

Panhie , ou pays des Par- droit même dont il s* agit' 

thés , gui efifort loin du ici. Il dit que Vembow* 

confluent de VEuphrate chute du Tigre eft incon^ 

& du Tigre. Pal pris la nue » pendant que tout h 

liberté de fttbftituer , par monde fç ait ^ & a toujours 

une conjehure déduite de fçû , que le Tigre après 

la pùfition des lieux } la avoir reçu les eaux de 

Sujiane & la Perfe. Cet VEuphrate fe décharge* 

Ecrivain étoit peu fa- dans le fein Perfiquc, 
Tant* Ceft de quoi il four" 
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Artaxerxès dans un très-grand embarras J 
pour multiplier fes dangers , pour l'obliger 
ou de divifet fes troupes , & par confé- 
quent de les afFoiblir , ou d'abandonner en 
proie aux Romains la partie de fes Etats 
L'ëxécu- qu'il hifferoit fans défenfe. Mais l'exécu- 
tion ne ré- tion , fi nous en croyons Hérodien , ne ré- 
au proe" P^^^^^ P^^ ^^ projet : & cela par la faute 
félon Hé- d'Alexandre , qui retenu ou par fa propre 
f odien, timidité , ou par les confeils d'une mère mal- 
à-propos allarmée & tremblante , ne fit 
point agir le corps d'armée qu'il comman- 
doit en perfonne. Celui qui avoit été en- 
voyé en Perfe , eut d'abord quelques fuccès. 
Mais Artaxerxès ayant réuni toutes fes for- 
ces pour l'accabler , le tailla en pièces , fans 
qu'il en échappât prçfque un feul homme. 
Celui qui marcha du côté de FArménie , 
réuffit , & entra dans la Médie. Mais fur la 
nouvelle du défaftreque je viens de rappor- 
ter , il fut rappelle dans la mauvaife faifoa, 
& périt en grande partie de feim , de fati- 
gues , & de mïfére , dans une longue re- 
^ traite par un pays de montagnes. Ainfi Ale- 
xandre , qui ne s'étoit avancé que jufques 
4lans les plaines de la Méfopotamie , retour- 
na à Antioche comblé de honte & d'igno- 
minie , malade , & chargé de la haine dés 
foldats qui lui imputoient avec raifon tant 
de malheurs y & dont il ne put défarmer la 
colère qu'à force d'argent. 
Son récit Qn a peine à concevoir qu'un récit fi 
parait peu ^^^^^^ ^^^^ ^^^^ ^^^^^ Cependant la fuit* 
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3es événemens ne s'y accorde pas. Car il vraMean)!^ 
eft confiant par le témoignage d'Hérodien**^^^** 
lui-même , qu'Artaxerxès demeura en re- 
pos la campagne fuivante , & ce nefîitque 
quatre ans après que les Perfes recommetv- 
cérent la guerre. U eft vrai que l'Hiftorien 
tâche de rendre raifon de cette inaâion des 
vainqueurs , en difant qu'ils n'avoient pas 
laifTé de fouffrir beaucoup , parce que les 
. Romains s'étoit défendus vaillamment , & 
leur avoient tué beaucoup de monde. U 
ajoute que les Rois de ces contrées n'entre- 
tenoient point de troupes réglées , & que 
lorfqu'ils vouloient entrer en campagne ,ils 
çonvoquoient leurs fujets , qui s'affem- 
bloient autour d'eux , apportant chacun les 
provifions néceffaires , accompagnés fou- 
vent de leur femmes , & formant plutôt 
\m aflemblage confus , qu'un© armée. Lorf- 
que la campagne étoit finie , ils fe féparoient 
& s'en retournoient chacun chez foi , em- 
portant pour unique prix de leurs travaux 
ce qu'ils avoient pu enlever du butin fur 
l'ennemi. Tout cela eft vrai , mais n'empê- 
che pas qu'il ne foit inconcevable , qu'Ar- 
taxerxès , qui avant la guerre projettoit 
d'envahir tous les pays qui s'étendoient juf- 
qu'à la mer Egée , devenu vainqueur fe 
foit tenu tranquille dans fes Etats. Nous 
aimons donc mieux fuivre Lampride , dont 
le récit eft entièrement contraire à celui 
4'Hérodien. 
^eloa FAuteur Latin , Alexandre livra Ricitcofl( 
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tfiîre de bataille à Artaxerxès , qui avoientfept ccnô 
Lampn- éléphans ^ mille chariots armés de faulx , & 
attribue à fix- vingts mille hommes de cavalerie. On 
Aiexan- fçait que les Parthes , * & les Perfes qui 
dre une jç^. fuccédérent , ne combattoient qu'à 
viaoî^e cheval. Dans cette aôion le jeune Empereur 
fur les fit le devoir de Capitaine & de foldat. Il 
Perfes. {q trouvoit par-tout , il s'expofoit aux en- 
Al^frl ' ^^^^^^ où le danger étoit le plus grand ^il 
animoit fes troupes par fes difcours & par 
fes exemples. Enfin il remporta une glo- 
rieufe viàoire, qui enrichit fon armée, & 
qui força Artaxerxès d'oublier fes rodo- 
montades , & de fe trouver heureux de ce 
que fon ennemi , appelle en Occident pair 
les mouvemens des Barbares fur le Rhin & 
furie Danube , n'eut pas le moyen de pouf- 
fer fes avantages. Les Romains avoient fait 
un très-grarfd nombre de prifonniers , qui 
furent rachetés avec grand foin par Arta- 
xerxès , afin qu'il ne fût pas dit que des Per- 
fes fuffent efclaves en pays étranger : ce 
quiparoiffoitune honte infupportable pour 
la nation. 
Alexan- Alexandre oblieié dé retourner en Occî- 
cire, dercijgj^^ eut foin de garnir les frontières de 
me , rend Syrie & de Méfopotamie de manière qu'el- 
compte de les n'euffent point à craindre les infultes des 
fes ex- Parthes , & couvert de gloire foit au de- 
Sénat.**" ^o^s par la viftoire remportée fur les enne- 
Herod. mis, foit au dedans par la bonne difcipll- 
Lamprid. ne qu'il avoit fait oWerver dans fon armée , 
'^ * il revînt en toute duïgçnce à Rome. En ar- 
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rivant il rendit compte au Sénat de fes ex- 
ploits , fuivant l'ufage des anciens Géné- 
raux Romains. Son difcours » extrait des 
Regîtres du Sénat , eft rapporté par Lam- 
pride : & comme il eft fort court , je cfcis 
pouvoir l'inférer ici. » MelTieurs, ditTEm- 

V pereur , nous avons vaincu les Perfes. Je 
» ne m'étendrai pas en paroles fur ce fu- 
» jet : il me fuffit de vous faire connoître 

V quelles étoient les forces de nos ennemis. 
ï> Ils avoient fept cens éléphans. Deux cens 
5> ont été tués : nous en avons pris trois 
n cens : nous vous en amenons dix-huit. Sur 
)> mille chariots armés de faulx , nous en 
5> avons pris deux cens , que je me fuis dif- 
w penfé de tranfporter ici , parce que c'eût 
» été un figne équivoque de notre viftoire , 
» vu qu'il eft aifé d'en fabriquer. Nous 

V avons mis en fuite une armée de fix-vingts 
ïr mille chevaux : nous avons tué dix mUle 

V çuiraflîers , dont les dépouilles nous ont 
» fervi à armer les nôtres. Nous avons fait 
» un grand nombre de prifonniers , que 

V nous avons vendus. ( Ils n'avoient pas 
été encore rachetés par Artaxerxès. ) 
» Nous avons recouvré la Méfopotamie , 
yy qu'avoit néghgé de défendre notre indi- 
» gne prédéceffeur. Nous avon^ mis en fuite 
3> Artaxerxès , que l'Orient nomme le 
« grand Roi , & qui eft digne de ce nom 
» par fa puiifance : il s'eft retiré dans fon 
» Royaume en défordre : & les lieux où 
j> Ton avoit autrefois porté en triomphe 
7) nos drapeaux captifs « ont vu fuir ce Roi 
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77 fuperbe laiffant fes propres drapeaux erî 
» notre pouvoir. Voilà , Meffieurs , un 
j) récit fidèle de nos avantages contre les 
ff Perfes. Il n'eft pas befoin de longs dif- 
j> cours où les feits parlent. Nos foldats re- 
» T-iennent enrichis & contens : la vi6^oire 
99 leur a fait oublier les travaux & les pé- 
» rils qu'elle leur a coûtés. Ceft à vous à 
)> ordonner des aâions de grâces atix 
9} Dieux , afin que nous ne paroiffions pas 
V recevoir avec ingratitude les faveurs du 
» ciel ». 

Ce difcours , fimple & énergique , fut 
fuivi des acclamations du Sériât. Vous mé- 
» ritez à jufte titre s'écrioit-on , les noms 
» de Parthique & de Perfique. Vos vidtoi- 
« res font réelles: & (i)c'eft en difcipli- 
7} nant vos troupes que vous vous êtes mis 
» en état de vaincre les ennemis ». Ainfi 
aimoit-on à relever les exploits d'Alexandre 
aux dépens de quelques-uns de fes prédé- 
ceffeurs , qui s'étoient fouvent attribué de 
fiauffes viâoires , & qui flattant leurs fol- 
dats , méprifés des ennemis , n'avoient fçû 
jfe rendre redoutables qu'au Sénat & aux 
gens de bien. 
Il tnom- Alexandre triompha des Perfes : & cette 
phe, cérémonie fut moins éclatante par les dé- 
^' ^^* pouilles des ennemis qu'il y porta , que paf 
le zèle & l'afFeâion que lui témoignèrent 
le Sénat & le peuple. Après qu'il eut oflFef t 
au Capitole les facrifices accoutumés, il def- 
(k^) iUe vinçit qui oûlitçs régit» 
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tëhdit dans la place , monta à la Tribune 
^ux harangues , & dit ce peu de mots au 
peuple aâembté : n Romains > nous avons 
«1 vaincu les Perfes, nous ramenons nos 
9> foldats riches dubutîn qu'ils ont fait : nous 
9} vous promettons une largefle : demain 
9} nous donnerons des jeux au Grque pour 
w célébrer notre viâoiire w. Il retourna 
«nfuïte à pied au Palais » fuivi de fon char 
triomphal traîné par quatre éléphans, La 
ibule d'hommes , de femmes 5 d'enfans qui 
fenvironnoient , étcût fi grande qu'il avoit 
feîne à avancer. U lui fallut quatre heiu'es 
pour gagner le Palais. L'air retentiifoit de 
cris de joie , & l'on répétoit fans cefle ces 
paroles cpii partoient des coeurs , w Rome 
jj eflheureufe, puisqu'elle voit Alexandre 
»> vivant & viâorieux ». Alexandre donna 
le lendemain les jeux du Cirque qu'il avoit 
promis , & H y jo^nit la rq)réf*entation de 
<iuel^es pièces de théâtre. U tint aufli pa*- 
rôle par rapport à laiargefTe annoncée, & 
<le plus il augmenta , à Foccafion de cette 
célébrité 5 le nombre des encans de l'un & 
de l'soitre fexe qui étoient nourris & élevés 
aux dépens du public. U appella ceux de fa 
création Maméens & Maméennes du nom. 
àe fa mère , nom plus honorable à porter , 
que celui de Faufline , à qui les Antonins 
avoient confkcré de pareilles fondations. Le 
triomphe d'Alexandre tombe fous l'an de 
J. C deux cens trente-quatre , & il efl datte 
jpar Lampride du vingt-cinq Septembre. 
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11 part Alexandre ne refta pas long-tems à R(> 
pour la nie après fon triomphe , & il fe hâta de mar»- 
conire les ^^er Contre les Germains , qui ayant paffé 
Germains, le Rhin faifoient des courfes dans toute la 
^ro^ l. Gaule. Il eft bon d'obferver que la rive de ce 
Lamprid. A^uve n'étoit plus défendue comme elle l'a- 
AUx, /9. voit été au commencement de la Monar- 
chie des Céfers. Sous Augufte & jufqu'à la 
, révolte de Vitellius contre Galba nousfça- 
von» que tes Romains y entretenoient huit 
Légions. Nous ne pouvons pas marquer la 
Dio , /. date précife du changement. Mais dans les 
^^' P^^' tems dont nous parlons maintenant , ils 
avoient crû devoir porter leurs principales 
forces fur le Danube d'une part, & de l'au- 
tre fur TEuphrate & dans les pays voifins. 
Us ne tenoient fur leJRJiin que trois Légions , 
deux dans la haute , & une dans la bàife 
Germanie. Us s'étoient perfuadés apparem- 
ment qu'ils avoient moins a craindre de et 
côté. L'événement leur fit voir qu'ils s'é- 
toient trompés. . 
lamprid. Le départ d'Alexandre pour la guerre 
& ^«'^<><'» contre les i&.ermains fut décoré des même» 
témoignages de tendreiTe & de regret , que 
Je Sénat & le peuple lui avoient déjà dbû- 
flé$ deux ans auparavant lorfcju'il alloit en 
Orient. Il partit accompagné de fa mère , 
qui ne le quittoit point , &ïl mena avec lui 
de grandes forces dans un pays qui par lui 
gième n'en étoit pas fuffifamment garni. II 
mit attention en particulier à fe procurer 
le fecours de troupes légères , de Maures 
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accoutumés à lancer des traits , d'Ofrhoé* 
niens & de déferteurs Parthes qui tiroient 
de Tare. U fçavoit que les^ Germains fe bat- 
toient de pied ferme , & que dans ce genre 
de combat ils avoient fouvent tenu tête 
aux Légions Romaines : au lieu qu'ils étoient 
défolés , lorfqu'ils avoient affaire à des enne- 
mis qui caracolloîent autour d'eux , & qui les 
attaquoient de loin , fans jamais fe mettre à 
portée de leurs coups. 

Alexandre ne trouva plus les Germains Arrivé en 
dans les Gaules. Us s'étoient fans doute re- ^^"'« > *• 
tirés au bruit de fon approche. Prêt égale- gager fcs 
ment à la paix & à la guerre^ l'Empereur Karbare&à 
d'une part conftruifit fur le Rhin un |>ont** ?•*»*• 
de bateaux pour paffer dans le pays enne- 
mi , & de l'autre il envoya des Ambaffa- 
deurs aux Barbares , pour entamer avec 
eux une négociation y s'ils étoient capables 
d'y entendre. Selon Hérodien, il vouloit 
acheter d'eux la paix à prix d'argent , plu* 
tôt qu e de s'e v pofer au x rifques de la guerre. 
Cet Ecrivain n'eft pas plus croyable dans 
ce qu'il impute ici à Alexandre y que dans 
k reproche qu'il lui fiait pareillement d'avoir 
perdu un tems précieux en de vains amu» 
femens , fe livrant aux plaifirs & condui- 
fant des chariots. U ne peut pas y avoir eu 
de tems perdu , puifqu'Alexandre étant 
parti de Rome dans l'automne fut tué avant 
le commencement du printems fuivant : & 
l'indécent exercice de la courfe des cha<« 
riots n*étoit pas dSùrèm^nt du goût de ce 

Ha 
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Prince attentif aux bienféanccs jufqu% ht 
févéritê. 
Mauvai- Hparoît qu'Alexancfre paffa l'hiver dans: 
^*^^^72^Ie voifmage da Rhin, & il travaUIaà fié- 
fe* trou- chir au joug de la difcipHne les Légions de' 
p«- la Gaule accoutumées à la licence. Ces= 
troiapes indociles réfifterent à la réforme que- 
TEmperenr vouloit introduire parmi elles ^ 
& reportèrent k des mouvemens féditieux^ 
On peut croire néanmoins qu'elles auroient. 
enfin cédé, &nefe feroient pas montré' 
plus intraitables que celles de Syrie, fi elles 
n'éufTent été animées à la révolte par uff 
ambitieux , qui du plus bas état de la con- 
dition humaine parvenu au rang d'officier 
Général , ne tronvoit pas encore fes défirs^^ 
fatisfeits, & vouloit , par le meurtre de fo» 
Prince , envahir la fouveraine puiffance. 
Cotnmen- Maximin , qui tua Alexandre & fe fît' 
^Tv^!!!;/ Empereur en fa place, étoit nédans une* 
Capii, boin'gaae de Thrace voiiine des Barbares ,> 
Ji4tf**«.i- Barbare hii-même de père & de mère. Son? 
'^' père étoit de la nation des Goths , & fa*, 
mère de celle des Alains.Il expliquoit libre- 
ment fôn origine dans lescommencemens^ 
de fa fortune : if voulut ta cacker lorfqu'it 
fut monté an fake de$ grandeurs : il n'étoit; 
plus tems. Dans fe première jeunefTe il fiir 
le métier de pâtre ^ & il commença dèslorsr 
à exercer fon courage contre les bandes de 
voleurs qui infefioient la campagne. Ji en 
àïtRpz plufieurs à la tête d*tine troupe de 
payfans & de pâtres comme lui> qu*ilavoîii 
raflemblésy & qui le reconnoiiroieat pouit 



Attx. Sëvêre , Liy. XXni. ^f 

lêuf chef. En croiflant il devint d'une tailld 
énorme : on lui attribue huit pieds & demi 
de haut. D étoit gros à proportion. Sa vi- 
gueur robufte ne tenoit pas moins du pro- 
dige, que fa taille. Il tiroitune pefante voi- 
ture : il mettoit feul en mouvement un char- 
rîot chargé : d'un coup de pcnng il brifoitles 
dents d'un cheval , ou lui caffoit une jam- 
be : avec fa main il réduifoit en poudre 
dès pierres de tuf , & fendoit de jeunes ar- 
bres. En un mot on le comparoir pour la 
force à Mllon le Crotoniate , à Hercule , 
& à Antée. Comme eux auili il étoit grand 
buveur & grand mangeur. Une amphore 
de vin , ( qui pouvoit contenir environ 
vingt-huit de nos pintes ) quarante livres 
de viandes , faifoient dit-on , ion ordinaire. 
Les avantagesdu corps qu'il poff édoit étcttent 
accompagnés de toute la brutalité qui en 
eft une fuite aflez naturelle , fur-tout dans 
une ame fans aucune cuhure. U dédatgnoit 
tout le refte des hommes , il étoit dur & 
hautain jufqu'à la férocité. Il avoir néan- 
moins quelques bonnes qualités. Il poffédci 
toutes les vertus guerrières , & onlouemé- 
me en lui l'amour de la juftice : mais il ^t 
fans doute excepter le cas où la pratique de 
cette vertu fe trouvoit en concurrence avec 
{es intérêts. 

Un tel homme étoit fait pour le métier 
de la guerre , & fort jeune encore il en- 
tra dans le fervice de la cavalerie , s'étant 
Êûtcpnaoitrede Sçvére, qui régnoitalors^ 
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à roccafion des jeux que cet Empereur 
donnoit pour célébrer le jour de la naiflance, 
de Géta fon fils. Céto'ient comme des ef- 
pèces de joutes , ou les vainqueurs étoient, 
récompenfés pas des brafTelets des haufTe- , 
cols , de petits baudriers d'argent. Maxi- 
min , plus fiarbare que Romain , fçachant 
à peine la langue Latine , vint fe préfenter 
à TEmpereur , & lui demanda en fort mau- 
vais langage , mais d'un air d'adurance 
& même d'audace , à être admis dans ces 
combats. Sévère fut frappé de fa bonne mi- 
ne , de fa taille démefurée , de la fierté qui 
paroifToit fur fon vifage & dans fon main- 
tien. II ne voulut pas néanmoins lui don- 
oer des foldats pour antagonifles , de peur 
d'avilir la dignité de la profefEon militaire. 
Il le fit combattre contre des valets , & 
Maximin en terrafTa feize fucceffivement 
fans reprendre haleine. Ce prodigieu s ex- 
ploit de force lui mérita des pri ^ , mais de 
moindrequalité que ceux qui étoient deftinés 
aux foldats ^ au nombre defquels néanmoin$ 
l'Empereur le reçut dans le moment. Trois 
jours après , Sévère l'ayant remarqué qui 
s'agitoit par des mouvemens impétueux » 
exceffifs , fans grâce à la {aqon des Barba- 
res , ordonna à fon officier de lui appren« 
dre à fe compofer , à ménager fes forces , & 
à les diriger par l'art, fuivant la méthode des 
Romains, Maximin qui s'apperçut que l'Em- 
pereur avoit parlé de lui, en hit flatté ; & 
il alla droit au Prince , qui voulant éproui 
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ver fi fon nouveau foldat étoit auffi bon? 
cour^ir que brave lutteur , mit fon che- 
val au grand galop , & lui fit faire plufieurs 
tours. Maximin courut toujours à fes côtés 
fans le quitter d'un pas. Sévère , qui étoit 
vieux & caffé , fe fentant fatigué , s'arrêta. 
» Que veux-tu , jeune Thrace ? dit-il à 
» Maximin. Serois-tu d'humeur à lutter 
- » après lacourfe ? » Maximin accepta l'of- 
fre, & fept foldats des plus vigoureux étant 
entrés en lice l'un après l'autre avec lui, 
il les renverfa tous. Sévère charmé, récom- 
penfa d'un hauflecol d'or ce foldat infatigua- 
ble à la courfe & à la lutte , & il le fit en- 
trer dans fes gardes. Telle fut Torigine de la 
fortune de Maximin. 

Il foutint ces heureux commencemens 
par une conduite brillante , & remplifTant 
avec une grande difUnâion tous les devoirs 
de fon état , il fe fit aimer de fes officiers > 
& admirer de fes camarades. Il obtenoit 
même de l'Empereur touKce qu'il vouloir* 
Ce ne fut pourtant que fous Caracalla qu'il 
parvint au grade de Centurion. 

Après la mort de Caracalla , déteftant 
le meurtrier du fils de Sévère , il ne voulut 
point fervir fous Macrin. Il fe retira dans 
la bourgade où il avoir pris naifTance : il y 
acheta du bien, il fit le commerce avec les 
Gots & les Alains , nations auxquelles il 
àppartenoit par le fang. 

Cette tranquille obfcurité ne convenoît» 
pas à fon.iticfination. Lorfqu'il vit fiir- 1« 
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trône Héliogabale , qui fe difoit fils de C^ 
*acalla , il vint lui offrir fes fervices , le 
priant de prendre pour lui les fentimens^ 
qu'aroit eu Sévère fon ayeul. Ce monflre 
d'infamie reçut Ma^iimin avec les propos 
impurs qui lui étoient ordinaires ; & peu 
s^n fiédlut que le dégoût & Tindignation 
qu'en conçut ce fier guerrier ne le portai^ 
fent à s'en retourner dans fon pays. Ceux 
qui s'intéreflbient à la réputation d'Hélio- 
gabale» retinrent Manimin. Us craignirent 
que le mécontentement d'un officier dont 
la réputatiofi éclatoit parmi les troupes , & 
qu'elles nommoient commimément im Achil- 
le ou un Âjax , ne nuisit au Prince dans 
leur efprit. Maximin fe laifla perfuader , 
& il accepta la charge de Tribun. Mais 
il ne fit point le fervice tant que dura le 
régne d'Héliogabale , il ne lui adla jamais 
faire ia cour ; & prétextant tantôt quel- 
que aSaire , tantôt une maladie , il fe tint 
toujours éloigné. 

L'élévation d'Alexandre à l'Empire rap-" 
pella Maximin au fervice & à la cour. Le 
nouvel Empereur » amateur décidé du mé- 
rite , lui fit l'accueil le plus gracieux. Il fe 
félicita même en pleio Sénat de l'importan- 
te acquifition qu'il avoit faite en la perfon- 
ne de ce brave officier , & il lui donna le 
commandement d'une Légion de nouvel- 
les levées , accompagnant fa nomination 
de ces paroles infiniment obligeantes : » Mon 
H chj^r Maximin Je ne vous ii^point don- 

». aé 
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W né de vieux foldats à gouverner , parce 
w que j'ai craint que vous ne pûflîez pas 
» corriger en eux les vices qui fous dVu- 
w très conamandans ont pris de trop pro- 
» fondes racines. II vous fera plus aifé de 
» former de nDuveaux foldats fur le modèle 
w de vos mœurs , de votre bravoure , de 
i> votre affiduité au travail. Inftruifez-les 
9> de manière que vous feul me procuriez 
n im grand nombre de Ma .iniins')'^ 

Il répondit parfaitement à la confiance 
qu'avoit eue en lui l'Empereur. Il s'appli- 
qua avec un foin infatiguable à drefTer fa 
Légion. Tous les cinq jours il fàifoit faire 
l'exercice aux foldats. Il vifitoit lui-même 
ilçurs épées , leurs lances, leurs cuiraiTes, 
leurs cafques ^ leurs boucliers , en un mot 
toutes leurs armes : il examinoit toutes les 
parties de leur habillement , jufqu'â leur 
diauflure. Il avoit pour leur$ befoins une 
attention paternelle, mais fans préjudice 
de la févérité à exiger le devoir. Quelques 
Tribuns , fes confrères , qui croyoient que 
le privilège d'un rang plus élevé étoit de fe 
donner plus de repos , trou voient fort étran- 
ge qu'il fe fatiguât par des foins fi pénibles 3 
pendant qu'il étoit à portée de parvenir aux 
^lus hauts grades militaires. » Cen'eft pas- 
V là, répondit-il ; ma façon de penfer. Plus 
» je ferai grand , plus je travaillerai w. Pa- 
role digne de louange , fi le principe n'en 
étoit pas l'ambition. 

Il s'exerçoit à la lutte avec fes foldats , ^ 
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toujours aulTi vigoureux que dans là prê^ 

miere jeuneffe , Û en renverfoit par terre 

cinq, fis, i"ept,'en un feu! combat. Un 

Tribun , envieux tle fa gloire , d'ailleurs 

xobufle de corps , fier de courage , lui ifii 

un jour : » Ce n'eft pas une grande gloire 

« à un officier fupériear , que de vaincre 

» fes foldats.- Voulez- vous , répondit Maxi- 

■» mlft , vous méfurcr avec mpi ». L'aurre 

lis'étanta\'ancépoûr 

du premier coup de 

r le milieu du corps 

u Qu'un autre mairt- 

it-n froidement : maïs 

IJ fe foutint conflâmmetit pendant touf 
le régne d'Alexandre. U é'toit autant le mo- 
dèle de fes foldats que leur commandant , 
■ & fés exemples inftniifoient encore mieux 
que fes leçons $l fes ordres, L'Erfipereur , 
qui l'eftimoit beaucoup , & qui se fe dé- 
ficit nullement de lui , crut donc faire une 
chofe utile pour fon ferviee , & p6ur cdui 
de la République , en hii dontiant un des 
premiers emplois dans l'armée qù^l raenrdt 
contre les Germai'As , & en mettant foiis 
fa difcipline toutes les nouvelles rroitpes , 
dont la plus grande panie lui venoit de 
Pannonie. 
IUsb.iie Cétoit pour UR foldat de fortune , bér- 
conire A- g^^ Japs fon origine , avoir fait u:n affex 
NiroJ. ^■gfan'lcbemin. Maxiniîn n'en jugea pas a'irifi. 
yt. u porta fon afiibition jufqu'au trône , &il 



^t^ftià conh-e 'fon Wenfaitéur ràutorîté & lampnd, 
Ik grstnàeùtéom il lui étoit redevable. 11 f^'/ffj"' 
tcomtiîén^a pteÀ' sTattîédier fès foWats : ffe Max^j. 
comme ils avoientdelongucmain umehau- 
•«e^pîîiidtî de im ,' H n^iÀ'p^ de peirte ^ 
4fes fApQ paSet de Feffiffie :â Taffeaion pàt- \ 
^lescâféafes ;ifer"les-Aoni', j)ar^s honneutis 
••^till leiïT diftribwâ. ©è-Ià i! paflk i leur inf- 
-pi^ér diiîhépris poorla jebttefle d'un Em^ 
T^èfeûtdè vingt-éx^ms ^ gouverné paruitè 
ieriîine. H Téma parmi eux un ^btûit tout-*- 
^ifdéiHt^e de i>m<)aKîhé, triais qUî ne laif- 
■ft ptis-de trouver xréaiîcè. ïl'léur j>eVfuadà 
'^ue Mattïéé engôgeôit foh fils à leur -faire 
^^rterîà guerre dé Gérrtiame, & 'à les 
ffiener ett Syrie fon pays natal , oùfava- 
Tîité^toîtplus fatisfeite d'étaler fil grandeur. 
*fertfîh fa longueur du régne de cePrikîce il 
jéuhe ftit encoure toi knorff qu'il em^loyiei 
àupt4s-^eè troupes ', '&^HÎ fitfurdiesUh 
^graiid êfet f31es ttrbîeht^-ûn trîBùt de dià- 
;^que'mufeiiEiôh : il ki-étbit {k>itlt-d'Emperea^-, 
^<qtii eh arrivant au trène ne leiu* fit unelar- 
geffe. Alexandre h leur «voit payée : mais 
treSzè ans s'étoiént écoulés depuis qu'elles 
-î*4Voient te§ue : elles ii^avoient plus rien â 
-àttétidre dfelul.î au contraire la longue vie 
c^H poUvoit fe promettre retettoit bieh 
-loifle léwis erpét^ances avidés^ : au lieu' qù'uii 
•^HW>gèh^ent àlMk ferkcfeanip leur ptocà- 
-^et uhe'abondaritè Adflon.* Cet indigne ié- 
'^èfêt r^m^kWtà dans leui^ efprits far leiir 

^Hevrà*,-^ la foi jurée ^ far ratmcfe^neàt 

I '* 
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que méritoit un Prince aufli aimable qu*>& 
lexandre* Et voilà de quels reilbrts dépen- 
doit la fortune & la vie d^ua. Empereur 
Romain, 
tile fait Le fùccès fut tel que Maximin le four 
par^dls^ haitoit. II réuffit à tuer Alexandre, & à (^ 
foldats. mettre en h place. Ceft àrpeu-près tout 
ce que nous fçavons avec certitude fur un 
^^ fait auffi atroce & aufll important. Le récit 

dHérodien & celui de Lampride ne s'ac- 
cordent point. Selon le premier , Maximin 
s'étoit fait proclamer Augiiûe du vivant 
d'Alexandre , &: 11 envoya des foldats pour 
le tuer. Le jeune & malheureux Empereur, 
abandonné de tous , demeura comme une 
proie livrée aux aflaflîns. Cette manière de 
raconter la chofe ne parok pas vraiièmbla* 
ble à M. de TiUemont , q\ii juge avec rai- 
fon qu'il n'eft pas poffible qu'un Prince tel 
qu'Alexandre » attaqué au milieu de fon ar« 
jnée, n'ait trouvé de défenfeurs. Il efi plus 
aifé de croire qu'il fut furpris par desmeur* 
triers envoyés furtivement : & c'eft ce qui 
réfulte de la narration de Lampride. 

Alexandre attendant que la faifon permet 
d'ouvrir la campagne, étoit près de Mayea- 
ce avec peu de troupes , en un bourg ap- 
pelle SicUa. Après un diner fimple & fruf^ 
à fon ordinaire il faifoit fa méridi€;nne, & 
fes gardes étoient auâi la plupart endormis*^ 
Les afiaiHns^apoftés par Maximin profite* 
rent de cemomem de négligence. Ils force- 
font fans peine l'entrée de la tente de.rJ^ 
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JiBreiir , qui étoit mal gardée , & s'étant 
jettes fur lui , ils le tuèrent, accompagnant 
leur horrMe attentat d'irivedlivés outrageu- 
fes contre la jeuneffeiimbécille du Prince , 
& contre l'avarice de fà mère. Marnée fut 
pareillement tuée parles mêmes meurtriers. 
Ce trifte & affreux événement^ eft daté par 
M. déTille^bnt du ^dix-neuf Mars de Tan 
de J^ C. deux cens trente-cinq. Alexandre 
!6rfqu*il périt n'étoit âgé que de vingt-fix 
ans & quelques mois , & il âvoit régné 
treize ans complets. 

D avoît toujours méprifS la mort. Sa fer- 
meté inflexible contre les mouVemens fé- 
«lÎTieux dçs foldats en eft xitée pour preuvô 
par Lampridé ; & de plus , félon cet Hifto- 
rien , Alexandre s^en exoPiqua M-mêmeun 
jour avec une hauteur de fentîmens tout-à- 
fyit héroïque. Car , un Aftrologue , qu'il 
avoit la foibleffe de confulter , lui ayant 
prédit qu'il périroit par fépée d*un Barba- 
re , ce jeune Prince , au lieu d'être effrayé 
d'une telle prédiftion , la reçut comme un 
ûtjQt de joie , comptant que le fens en étoit 
^'il feroit tué dans quelque bataille. Il ob- 
serva que tous les grands & ïlluftres perfon- 
riages avoient rarement fini leurs jours par 
une mort naturelle. H cita Céfar , Pom- 
pée , Démofthéne , Cicéron , & même 
Alexandre le Macédonien ,' qu'il fuppofoit 
(ans doute avoir été empoifonné : & com- 
parant avec ces môrtli violentes, mais fans 
|;loire, celle qu'il fe- promettoit dans uû 
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combat ; îl jugeoit fori fort , dit tampride^ 
cpmpargbiç à celui des.Dieu^x. 

'Si ces faits font vrais , ( & je na voia au- 
cune raifon d'en douter,) nous n'ajoute- 
rons pas aifément foi à Hérodien., çfuiécri^ 
qu'Alexandre, à la yûç des loçurtriers ,, 
tremblant Si tonitant prefque en dèf^Ian-; 
ce.,i>.jettà entré les br^ 4&. ^ m^rç o^rn^ 
me pour y chercher uo gfylç ;, ÔcJut^epro-.' 
ch^ en. mime-tçiDS. qu'elle etoî( I^Ç^ujide. 
fon maUiçui:, Laq^çe non-feuiemeatfoible,', 
& lâche , mais contraire mj çeige^ fij)«ij( ^ 
qu'il n'çft ajiÇvféiwe i^voxr ^u^ttogio\n.' 
Alexandre La PlPrl, flitlf^Si d'ftlex^d^e Çfm^ UOC. 

eft regret- 4oiilçm: Mnixer^fte. Içs î^oppé^ q^^ n'ér^. 

ftifëménî" ^'^™ P-'î'M't W-eça^Pfi i^ co^plo^ffans. 

, X<™;.«J. S,H ÇfÇepWf, cçiles, qui avoLêm ègtçnvé la; . 

Al. 6j. fév^rltç , §i en pHriituJIçr cette Légion' ca>'- 
fée par lui eoSyrje, & qui n'avoit obtenir 
fon rétaWiffeipcut. .qu.'à force d^ prierçs ^ 
témoignerait leue reffentiment par une 
prompte yengeanqej&tuçreat furie cii^mp. 
les niéurtri^ers. dç leur Prince. ^Rom^'&j^ 
dans les Provinces , où la douççi^r ^ l'é-, 
qiiité de fon gouvernement l'avpient rcçdti^ 
, infiniment cher , il fut pleuré aniérçment.' 

On en fitunpieu; on luidreffauncénoia- 
pliedaris la Gaule : & fon corps, porté dans. 
feCapit ■ - - iids honneuis,, 

8f. iax t gnifiqiie ti^m-^ 

beau ; o ère , un culte 

éf. (lès I u euçorc au 

teins où ■, ' ' 
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Lesdéfordres qui fîiivircnt la mort d*A- ^^^fo^<^r«» 
lèxandre , furent bîeii capables de la foire * J^^j^i^ 
regretter. Depuis cette époque fatale juf-rent.f^ 
qu*à Dioclétien , ce qui fait un intervalle ««ortr 
de cinquante ans , on compte plus, de 
cinquante Empereurs Romains , ou Prin- 
. ces qui en prirent le titre: Ces Princes ne- 
fe fuccédérent pas tous lès uns aux autres. 
Leurs cégnes fe croifent , TEmpire ft dé- 
membre prefque en autant de pièces qu'il 
çontenoit de Provinces. Guçrr^s civiles^ 
Multipliées fans fin & toujours renaiffehtes j 
invafions des Barbares , ^ qui l^s difcordef 
mteflixies livroient toutes Içs entrées. Em- 
pereurs nommés tumulniay-enjent; par ier 
ârmçes , détrônés » m?|facrés agrès une do-- 
ipination d'auflî co\irté durée que les bor- 
nes fouvent en êtolent étroit^, teHe eftfe 
dçfolation où fut rédyit le plus \aâe Syh 
plus bel Empirç qui, fiit ^m^ûs , par ta li- . 
cence des gens de guerre , par Tâmbitio^' 
de ceux qui les commandoient » ^ par 1^ 
défaut de maximes certaines fur Fautorité 
& la fuccefHondu Gouvernement. Ç'eft de-- 
quoi nous allons voir les premier dans 
THifloire du régne de Maxirain , après que 
jaurai rendu compte de quelques feitsqui ' 

me relient encore à rapporter de cçlui d'iiç.' , 
lèxandre. 

J'ai obfervé qu'il fevorifa les Chrétien^ , Jiifqu*o« ' 
& honora Jefus-Chriû dan^ fa chapelle do-^l^*^o"r* ; 
ineflique. On ajoute , qu'il voulut lui élever t|- ^s^^' ^^ ' 
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Lamfriâ. un temple public : mais c'èft ce qui nepà- 
ALtt.t^ roît pas prouvé. Il femble au contraire > 
que s'il e&moit la morale du Chrifiiamfme , 
il en approuvoit peu le culte : & c'efl: ce 
qu'il témoigna dans une occafion même o& 
il le protégeoit. Car les Chrétiens étant at- 
taqués par les marchands de vin de Rome 
fur la poflefEon d'un Heu où ils s'afîem* 
bloient , l'Empereur l'adjugea aux premiers , 
en difant qu'U valoit encore mieux que ce 
lieu fut deitiné à honorer la Divinité de 
qùelaue manière que ce pût être , que d'en 
édiViui cabaret. Ce mot ne marque fms 
une grande eftime pour la Religion Chrér 
tienne. Ainii Alexandre , amateur delà y&c^, 
- tu ^ J'aime dans tes Cbréttens : mms il ne' 
£uit pas éteoifire.ptus loià b âveur qu'il 
leur portai^ '^# 
TdUm. Au rç;fte ^ fî dans Te trait que je viens de 
lé'^iJiH ^P^^^'^ ^^ s'agiffoit d'une E^ife des Chré* 
gff,^ *^ dens y comme n eft affez natureF de te pen* 
ier, c'eft-lâ le plus ancien témoignage^e 
li^ ayons d'un édifice confacré puUique- 
T^gtitt au cuke ib notre faînte Religion » & 
cpimu pour tel par les Payens. 
.'ta JunÉ. La Juriiprudence avoir eu un grand éclat 
^'ff^^lk^ fous les Empereurs précédens , & fur-tout 
fleurir, ctepuis Sévére ^ qui lui-même étoit habile 
Modeftin. dans le Droite L'^ftre Papinien , ami & 
jF^'/'f ^'^ ^ Sévére, forma un grand nombre de 
confuuës" dîfdples , dont les plus célèbres font UI- 
Grav'ui, pien , duquel fiai parlé affez au tong , & 
Orig. Jw Paul , qui fuccéda à Uïpien dans la dignitâ 



ÀtÊX. Severe, Liv. XXIV. iôf 
3e Préfet du Prétoire. Modeftin, dîfciple 
d'Ulpien , floriffoit fous Alexandre , & a 
vécu jufqu'au tems de Gordien. Il eft ap- 
pelle le dernier Oracle de là Jurifprudence , 
parce qull ferme la fiicceflîon de ces fça- 
vans Jurifconfuhes , dont les décifions ont 
acquis l'autorité de Loix , & font la plus 
belle partie du Droit Romain. Ainfi avec 
Alexandre périt , ou du moins s'éclipfa la 
Jurifprudence , qui feule de toutes les bel- j 
les connoiffances avoît furvécu à la ruine 
des autres , tombées dès long-tems aupara* 
Vant. Les Loix s'accordent mal avec les ar- 
mes ; & où la force peut tout , l'autorité 
des fages s'anéantit. 

. Quand je dis que les autres parties deSiNulCert^ 
connoiffances humaines étoient éteintes ,*vain d'un 
Ce n'eft pas que je prétende qu'il n'y ait ™,^"^* ^^"^ 
point eu d'Ecrivains en différens genres^," 
dans les tems dont je parle. J'en ai mpi-mê- 
. me nommé quelques-uns , mais aucun qiû 
foit excellent : le goût leur manqua à tous : 
& ceux dont j'ai à faire mention fous Ale- 
xandre, ne démentent pas cette idée. 
' Marius Maximus , homme de dîftinfHon, ^^^^ 
deux fois Conful , & Préfet de Rome, ^^^.jy,-^ 
compofa une Hiftoire des Empereurs , que Lau 
nous trouvons citée tians les Ecrivains de 
rHiftoire Augufte. Leurs citations , qui 
commencent à Trajan, & finiffent à Alexan- 
dre , nous donnent lieu de penfer que Ma- 
rius Maximus vivoit fous ce dernier Em- 
pereur , & n'a pas été au-delà. Ce qu'ils en 
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. rappojftjent , ne nous fait pas coucevoîr (fo\ 
kiiune opmian fori;ayamagevife; & Vopif- 
eus l'un, dçujp le trahe nettement d'Ecrivain ! 
verbeux y & qui a mêlé la FaWe avec THif- 
toire. Le goût qu'ayoi^t pour lui , aiu rap- 
port d'Àmmien Marcellin ,des, hommes qur 
çiépriiant &fr d^teftant toute doârlijie , ne: 
lUoien^ quç Juvenâl & Marius IVJa^imus ». 
nous porte à croire qull avoit rempli fes^ 
ouvrages de détails pbfcênes , & ,que te( 
étpit fon méri^i^e ^pi;^ des contempji;eurs» 
du booi ^ ^ h^^. 
.DÎ4H ' Dion efi ui^Ei^dyà^ d'une toute* autre 
inipoçtaïKe ,. $ç nousi lui ayoi^ t;irop d'obli- 
gation pour nous plaire à en dire du mali. 
• . Nous lut devons ce -■ que nous ^von^ de- 
. mieux lié & de plus fuivi en Hiftoire depuis^ 
que Tacite, nous^ manque: &ce iie];oit lui 
^ • . feiretort , que de le comparer avec lesem-, 
brouillés & confus Ecrivains de llCiîoîrer 
Auguûe : mâs il s*én faut de beaucoup qu'il 
n'égî^ les gf and§ Hifloi'iens. ^ 
Tillem. , yi^tQljc dç Niçée, enBithynie , fils d'A- * 
Al. an, proniar^is;, qu,i fut Gouverneur en diflfé- 
47-: «-^- jç^ ^g^ deÇilicie&deDalmatie. U vint 
à Ç^o^ne fous Commode , &il s'y diftingu^a 
dans la plaidoirie. Après avoir paiTé par tou- 
tfis les dignités inférieures , il parvint aa 
Gonfulat,. vrai,femblablement fous Sévère.* 
Âlex^ndçe le fit Gonful avec lui pour la fé- 
conde fbiSi , comme nous l'avons obfervé- 
dan^ rinteryalle de fes deux Confulats il 
f^d-ça divers Gouvememens, de Provin- 



CRS-Avifi, paç le raftgjf «lU t^t^(^t , ^c^ p^ 1^ 
çmpfois qu'ii a,géi;4§ a U ^^ %s^ doute à 
pprtée d^écrirç rtJiltoire 4ô fig^» teins > s'Ur 
eut eu les ta}ens qu'èxigeoit cette eotre* 
pî?ife : c'eft'à^dire » uoe ftig^ défiance pour 
fp garder de I^ pr4vent4Qn , une critique 
fdipe ppm% dUçuier exf|âemem les, faits, & 
r4lév^tipq d'ei^ifi^ &' 4i^.i^iuif?^nspour ea 
jyg^c. JVi^ i^^u^ ayawpr quf ç^$ q^^lités^ 
bf:illçn,t pi|% ^er lui. Il fut ^n 4e ces g^nieS; 
aifés, fuîijî^.proj^eéî ^ ^nr^l^uçoup», 
parce quUs n^çnt p^ Ti^ée du 1^^ & de 
l'exçe^êat 9 qui coûte toujpu;çs^ ^ reqoplir» 

Qf\ p^t j^get du' c^a^a de fçm e/prit Z>/à , /;f# 
par IjÇjCfOinpte qu^il rend lui-même, de l'oç-'^.^-^'^* 
çsiùçn qui le détermina à ^crkerHiftoire. U^] ** * 
ayçit ç6n3pf>fé un p^tit ouvn^e fur^ les fon- 
des &1^ pré^^çsrqiM avpieivjaniioacérEmi^ 
pire à Sévère , & y envoya ce i?iela;ige de; 
^^tterie 8f de fug^r^i^tion %. Sévère kii-mê-; 
]fi^ »^i eoi fykt t«è$:çli^uiié , ^ en^ âjt ^s re-r 
ijj^^imça3 4 rAutç^pftr upjç lç4jtrelongu#^ 
&^ ppj^% PiçQ reçm ^ej^ ^ettçe fur. Iç foir ,. 
4( p^^^jdaiiitla Qui(t fiûyaateril crut Y<^r ^a» 
fi^^'Uf^ i^.yioitÇ ou^ ^a Gèoie , CQuilui, 
ordqnijlQ^ d'écrire V^îAojre. U oJ>éit , 6c* 
il Et foa dr«^ p^ le ^régo^ de Commode ». 
r-acontant ce q^'il avoir lui-même vu. Le^ 
prei^i^rfr^iit 4^ J^ ti^vail hHloi^iquçayant 
^té ^§n rççu , le fupçèsTeiiçouragea, ^i]( 
cçoa^çut 1^ ^^Jpfeiii de faille wçi çorp^ cpm- 
plet4'Hiftoir^^omain^iep^is Taiççryé^ d'E-^ 



tt>^ Histoire des Èmperevr$« 
dix ans à raniafleries matériaux d'un tî grand 
ouvrage, & douze à la compofition. Cet ef- 
face n'eft pas trop fong, vu les diftraâions 
que lui donnoient fes emplois.Quand il étoit 
libre , il fe retiroit en Campanie , pour- y 
vaquer à fon ouvrage loin du tumulte des 
affaires de la ville. Il mena fon travail juf- 
qu'à la huitième année du régne d'Alexan- 
dre , où il fut Cohful avec ce Prince , & ob- 
tint enfuite de lui la permiilion d'aller fimr 
tranquillement fes jours dans fa patrie. - 

Son ouvrage étoit diftribué en quatre- 
vingts Livres. Mais les trente-quatre pre- 
miers, & partie du trente-cinquième ^ font 
perdus : & ce qui nous refle , commence 
aux fuites delà viâoire remportée par Lu- 
cuUus fur Mithridate & Tigrane réunis* 
Nous avons les vingt-cinq (uivans , fi xje 
il*eft que les fix derniers de ce$ vingt-cinq , 
depui le cinquante-cinquième , qui com- 
mence à la mort de Drufus beau-fils d'Au- 
gufte , jufqu'aufoixantieme , qui fiçit l'Em- 
pire de Claude , font vifiblement des abré- 
gés, mais marchant par ordre , & faifant 
lîn tout. Les vingts derniers Livres ont pé- 
ri , à la réferve de ce que nous en a con-' 
fervé Xiphilin , neveu du Patriarche de 
Conftantinople de même nom , qui vivoit 
au onzième fiécle , & qui a feit un affez 
bon Abrégé de Dion , diftribué par les 
Empereurs , depuis Pompée jufqu'à Alexan- 
dre Sévère. Nous avons encore quelques 
Extraits , tous morceaux détachés , publié^ ' 



Alex. Seveee , tiv. XXW. t^ , 
tn dHFérens tems par Fulvius Urûnus, & 
par Henri de Valois. On nous annonçoit il JottmH 
y a peu d'années les viogt-&-un premieijs '" '^Ç'^ 
Livres deFHiftoire de Dion , récemment,^. &Iuil^ 
découverts , reftitués , & mis en ordr^ . tjfu 
Mais cette prétendue découverte , publiée 
à Naples,, en 1747. loriqu^elle a été bien 
examinée & appréciée à fa juAe valeur , . » 
Veft réduite à une compilation des quatre 
, premières vies^ d'iUuftres Romains par Plu- 
tarque,, avec un extrait de 2^nare. Au 
.reâe, ce neibntpasles commencemens- * - 
de Dion ^ qu'on doit regarder comme les 
plus précieux. Nous ibmmes afTez riches ^ 

fur ce qui appartient aux premiers tems de 
.Rome. Mais qui feroit affez heureux pour. . 
retrouver les derniers Livres de cet Hifto- 
rien , fur-tout depuis Vefpafien ^ rempUroit 
un grand vuide , & rendroit un grand f^- 
vice à la Littérature. 

On a reproché à Dion , & avec fonde^; 
ment , fon injuftice contre les plus honné* 
tes gens de Panttquité » Cicéron , Brutus y 
& Sénéque. Crédule & fiq>erfiitieux , il a 
rempli fon ouvrage de prodiges. Mais cette 
erreur lui eA plus pardonnable qu'à fon Ab- 
bréviateur » qui étoit Chrétien , & qui ne 
Ta copié plus fidèlement en rien qu'en'ces 
fortes de puérilités. L^ maximes qu'il in- 
fère dans fon ouvrage > fans avoir l'éléva- 
tion & la force de celjiesfdes grands £cri- '"- 
vains , font communément folides, fenfées,. 
judicieufes. U fe n^on^ra honnéte-homn\e » 
liUtaot^^u'U étoit permis de l'être fans cou^ 



i4r«de trop'graildsrifqtte^s. Soh ftyie eftcôt^ 
^ . ' , ^lant : fe naniatiônà'dexferté&'delaltîetté- 
ié. C'ëft feh aiftdrièn très-^ftiftfàbte à toiit 

fietir Qh 4e «cdhiparant â lltiicy iîife ', ^^ ^ 

peut du ihcwfTs hn i^fiifer la glôîîre ^'irvolr 

'été le mëiHèiïr Ecwsrfh de fb» ^îêcle. 

«•rr. 1^ On^rouvera ^àhs M. TiHcm^rit ks nonts 

4ès autres Littérateurs qui 6nt ^éctit foos 

- le ¥égne d'Alexandre. Ils ne fyeàvent inté- 

=k^ér -^iieles Sçiavans dè^rôfèffib», ^ • 

Marîagef AîèKai^^re .Ait marié , à ^e ^ufe^'oii pré- 

'*' l'on débité ftr fes Aiarikges ftte paraît foit 
obfcur & fort îiw^eftiain , & jfe n'y troùVe 
Lamprid:^^ de net, fiflOh ce que rapporte Lam- 
Alb. lo, pride , qti'il eut pour femme uiïe Mèfti- 
^ ittîa , fttte dé Sulpieitis hoih^e QottMÉré , 

& petit^-fiMe. de Gatuliïs» J'ai parlé des ora- 
ges qui troublèrent la'tramp»!îlté<l'Alèxafi- 
dré dans -fondofttefliqiie. il tC^ ivôit* pas 
^ontîé lieu pat- fe comkiite. «Gé Prîncè^airïfei 
beaucoup la ehafteté , & nïiftoire tie lui 
reproche aucun <léfordre , de «pi^el^e ef- 
pèce que ce puîffe être. H tte pâroît pas 
^'il ^ît f a!Wâ« eu d'^itfahs. 
Sa fœuf '^^ avoit unefoetir nortttiée Théoclée, 
Théoclée. q^^d eut la pfertfée <de Varier au fils <le"Ma- 
Capit. xmtn , par fcqtiél a fat taé. Ce {pjH'en. 
Mëx^jun* empêcha , fut la crainte quNine jeune Prin- 
^* cefle , élevéô dans toute la pî^eiTe des 

Grécis , ne pèt pias feppottet les mosurs bar- 
bares 4e l^]>eaw^fiére« 
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LIVRE V1NGT-C1N<IÙ1EME. 

FASTES DES REGNES 

DE MAXIM IN,* -. 

DE'S DEUX & O R D I E N S, 
ET 1>E MAXIME ET BALBInI 

/ An. RCHiu 

S E V E R U S. ??^% ^ 

^ - De T. C^ 

; Q U I N T I A N U s. 235. 

* ^ , 

Maximin élu Empereur par Tarmée , de* 
mande & obtient la confirmation du Sénat. 

Il fait Soîk (As Céfar. 

Il éloigne tous les amis d'Alexandre. IL^ 
exercé beaucoup de cruaUtës fur la ûiâifon 
de ce Prince, dans laquelle il y avoir un 
grand nombre de <5hrétiens. 

Il peifécute le Chtiftianifme.Eglîfes "abat- 
tues. Première mérttion ceitaihe & expref- 
' fe dès Eglif^ des Chrétiens. 

Confpiratiofi , ou réelle ou fuppofée , de 
MagnUs. Quatre itaillie perfohnes nrifes i 
mort à cette pccafion. 

* runÎM ces troU régnes 1 paru fu*ils fini mh^ 
Us Vun âàhs Vauttc* ' ' ' 



\ 
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'^1*2 Faites dis règnes' ^ 
G>nrpiranon des Ofrhoéniens. T. Quar« 
tianus Empereur de ûx jours. Sa mort ar? 
rêtè le projet de révolte, 

Maximin paffe le Rhin , & livre aux Ger- 
mains plufieurs combats, dans lefquels il 
fut toujours viâorieux. 

987. * C. JuLius Verus Maximus Augustus. 

De J. C. 
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Africanus. 

Exploits de Maximin vers le Danube, 
Il paffe l'hiver à Sirmium , & delà corn- 
me d'un centre il étend fur toutes les Pro- 
vinces de l'Empire fes cruautés & fes ra- 
pines. 

Haine & déteftation univerfelle contre . 
lui. On le regarde comme un ?halaris,un 
' Buiiris , un Cyclope. 

Jg"g*°"' Perpetuus. 

^*^*^* ; CORNELIANUS. 

Vers lé milieu du mois de Mai TAfrique 
fe révolte , & nomme Empereurs les deux 
Gordiens , père & fil? , dont l'un étoit Prp- 
conful de la Province , & l'autre Lieute- 
nant général fous fon père. 

Ils font reconnus par le Sénat , & les 
Maximins déclarés ennemis publics. Préf- 
que tout l'Empire acquiefce au décret du 
Sénat. 

Furèiu- de Maximin, Son armée Indifpo-^ 



fée ^e^même contre fes crufiutés , ne le 
féconde que froidement. , , 

Capélien Qouverneur de Numidie , que 
Gordien voulut deftituer , marché contre 
Carthage avec une armée. Combat où Gor- 
dien le jeune eft tué. Le père s'étrangle liji- 
même. Cette cataftrophedes Çordiens doit 
être arrivée à la fin de Juin , pu, daq^ les 
premiers jours de Juillet. , 

Le neuf Juillet le Sénat élit pour Empe- 
reurs en leur place Maxime , & Balbin , 
qui forcés par le peuple s'aflbcient Gor- 
dien IlLfous le nom de Céfar. Gordien IIL 
étoit alors un enfant de douze ans , Als , 
ou plus vraifemblablement neveu de Gor- 
dien le jeune. ' ' ^ * 

Grands préparatifs, &fagesniefurespri- 
fes par les Empereurs & par le Sénat ,pour 
empêcher Tentrée dq Maxin^in en Italie. 
Maxime part poi^r la guerre ^ & fe rend à 
Ravenne. ' <, * * 

Horrible fédition dans Rome entre le 
peuple & les Prétoriens. Combats, Une 
grande partie de la ville eft brûlée. 

. An. Koflij 

Annius Pius^ ou Ulpixjs. 989. 

. PONTIANUS, ^« ^^ ^* 

Maximin fe met en marche avec fcwi ar- 
mée. Aquilée lui ferme les portes. Siège de 
«ette place, qui fait une vigoureufe défénfe; 

Maximin & fi»i fils font tués par leurs (o^z 
itfats^, vers la fin du mois de Mars. 



n4 Fastes des Règnes , &:c. 
' ■ Leur mofr rétablit ja paiV. Maxime vipnt 

de Ravefine à Aqâilée. Il fcpàre rannée ïe 
Maximin , & en renvoie les froupes dafis 
leurs différentes Provinces, fi retourne 
triomphant à Rome. * 

Sage Gouvernement des deux Emje- 
reurs- ■' ' 

Jaloufie féçrete entre eiix. - ■ 

Hs font ma(&crés vers le quinze Juillet 
par les prétoriens. ' * ' 



-•^:.., 






•t 



Sommaire. , ut 

■M A XI MI N. '■ 

S- L 

Maxîtnin ejl proclamé Empereur par toute t'Ar-, 
mée. Il ejl reconriu par le Sénat. Il donne à 
fon fils le nom de Çéfar, Il ha'if tout ce qui 
efi ff and dans Vl^tat, Il éloigne de. lui toui 
les amis d^ Alexandre. Sa cru^ai^té Je deplçie 
À l'occafion d'une confpiratioji quilvrét^en- 
dit avoir été tramée contre lui. Conjpiratiot^ 
défi Qfrhoéniens. Ils proclament Emperjsur 
T. Quartinus ,. qui ^ft tué au bout de fis^ ^ 
jours. M^ximin porte la guerre en Qerjna- 
nie , & yfig^^l^/^ br^^^ure. It vanieheau" . , 
coupfes exploits. Il exerce les plus odici^' 
fes véoçations fur les Grands 6" fur les peu^ 
pies. Révolte en Afrique^ Vlntendaj^t efi 
tué. Les Auteurs de fa mortfe détermineréi' 
4 faire Gardien Empereur^ Qui étoit Çpr^ 

dien. Çara6iere4efonfils,quihQitenmfr, 
m€'tems fon Lieutenant général: Us fonttom 

. deux proclamés 6^ reconnus Empereurs^ en 

Afrique. Ils font aufjî reconnus a Rome, 6** 

les Mao^mins déclarés ennemis puplics. 

AxiMiN r^ueiUit uns beaucoup .f^S"' 
de peine \ç: fmitdç fon crime, quiméEmpe-- 
d!àbord demeura caché. On ignoroitlapart ^^^ par 
lj^% i^vûit, eu,e. au meurtre d'Alexandre, ^^ ***^" 
* ' ^ Ei. --**«*•• 
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fffrod, L ^infi non feulement les nouvelles levéd^ 
^^*^ qu'il commandoit , & qUi lui êtofent extrê* 
mement afFeâionoées. , le proclamèrent Aut- 
gufte , «mais bientôt après les autres troupes: 
follicitées par Texemple , forcées de fecbnr 
aer uachêf à l'entrée dfune campagne qui 
pouvait être périlleufe , dVilleurs. n'étant 
point retenues par Ffiorreur d'un crime dont 
elles n'avoîexit point dfe connoifiance, jbi- 
gnirent leur fuffrage à celiii* dfe feurs cama- 
rades : & Maximin fut reconnu & lalué Emr- 
pereur par toute Târmée. 

n affefla dans les comnrencemens d'ac- 
corder des re({)e6fe à là mémoira^d'Alèxan- 
dre y auqjLier fut conftruit , comme je Tai. 
- dit, un cénotaphe dans îesKràutes, & dont: 
tes cendres, portées à. Rome ,. y reçurent: 
ïl- e(^ re- Tes. plus grands honneurs. Maximiii écrivit: 
coniui par auffi au Séhat pour demander à cette prê- 
te. ^^^^-j^iQj.Q^Comp^%nied^ IkRépubHq^ie là con- ^^ 
firmation de. fon éleôion fwr Ifes fbldats ;; 
& il l'obtint, parce q^ie la. crainte defes, 
Jitr^' armes , & rîmpofBbilité de faire un autre: 
VicL choix „ ne permettoient pas de. Itû refûfec- 

& demande^. 
K éonne à ^ If avoit un flIS , qui pouvoir alors ê'tre? 
fon fils leâjgède dixhuitanSjleplûs beau jeune hom- 
Cef^r. * me qull y eût dans tout l'Empire , bien éle- 
Cùp. Aftf- vé , inftrult d^ins. les Lettres Grecques §t 
xim. M- Latines >. &t qui'étoit dé)à. fur fa route de 
^- ^ ^* la fortune &' de fe grandeur , puifqu- Alé>- 
xandre avoit eir lapenfée de lui donner fi 
v&exu: eamariage :^ fitc^'àu: défaut d&cmit 



Maximin, Liv. XTCV. i^f 

aUîance , qui apparemment n'avoit pas été 
du goût de Mamaa , le Jeune Maxîmin de- 
voit en contraâer une autre prefque auflî 
brillante , avec Junia Fadilla arriére-petite- 
fille d*Antonin. Son père ne fe vit pas plu- Aur, Fick 
tôt Empereur qu'il l'approcha du rang fuprê- 
me , en lui conférant les titres de Céfar & 
de Prince de la jeuneffe. 

Le caradlère propre de Maximîn êtoît , H fia^r 
comme nous l'avons vu , la férocité :& ce *^"*^*^"^ 
vice étoit augmenté en lui par la confidé- dans te- 
ration de la baflbiTe de ia naiâance ,'qui lui tat. 
donnoit lieu de fe croire méprifé. Ainfi en- yr^i*^^' 
nemi décidé Je"tout ce qui étoit grand dans ^^^^ Ma^ 
FEtat , il ne tarda pas à manifefter cette xim* ju 
odieufe façon de penfer. Le refpeft qu'il té- 
moignoit à l'extérieur pour la mémoire d'A- deîui^Kai 
lexandre .ne Tempêcha pas d'écarter de la i«s amis 
Cour & de l'armée tous les amîS'de ce Jeune d^Akxaa»? 
& aimable Prince , & tous ceux qui for- ^^*' - 
moient fbn Cpiffeil. Il renvoya îes uns à Ro- 
me 5^il difperfa les autres en diflférentes coiï^ 
trées fous prétexte d'emplois qu'il leiu* donr- 
noît. Ces .hommes vénérables îui faifoient 
ombrage. H étoit curieux de parokre feuf^ 
& il vouloit , libre die tous les égards qu'at* 
tirent néceffdrement la naiffance & le mé- 
rite y faire de fon camp^ une citadelîe de ty- 
rannie , d'où îl put fans, aucun empêche- 
ment répandre par-tout la terreur. Les of^ 
ficièrs qiu compofdîent la maîfbn d'Alexan* 
ire furent encore moins ménagés , & trai- 
^ plus rîgaureufem.em que (^ amiJs^ Mà^ 



iiS Hmj-qire des Empereuw. 
ximin , qui ne doiitoit pas qii'i/s ne le déteÇ 
talTent , comme le meurtrier de leur maî- 
tre leur rendit haine iioyi|_ haine ; & nonj- 
leulement il tes calTa tons , mais il en Ht 
(!■ mourir plufieurs. Il y avoit entre eux un 
''■ grand nombre de Chrétiens , & la haine. 
qu'il leurpjortoits'éienditfur leur Religion^ 
contre laquelle il fufcita une perfécution",- 
que l'on, compte pour la fwieme. J'en dir^ ; 
'lin mot ailleurs.' 

r. " - - - j. j-^ trama contré- 

'' ofa , lui ■ prérenta 

Kte , de déployer' 

, perfoonage Con- 

■ ûlTance , fut accu- 

' idélité de plûfieurs 

UE tuer Maximin , 

i voici le plan qu'oo 

^ pour parv'enir ^ 

Dt à aller attaquer 
lys, avoit jette un 
it la guerre par in- 
yoit être iatéreffe,,. 
fa puiflànce , à vç- 
I haute réputation 
s armes 6Î qui lui 
prochoit à Alexan- ■ 
ment , d'avoir agi 
Sarbares , c'étoit 

j._ ._ _.otifde montrer de 

k vivacité & dé la vigueur. Ainft tout oç- - 
«upé dç fôn expédition procliajiiej il esçt- 



MAXiMiN.t Liy. XXV. ïïç. 
,çoî[ feiis celle fes troupes , il les tenoit; pet- 

pémeilement en haleine i^î-même toujours 
-fous les arpiès , & animant les Toldats par 

fes dîicours & par fes exemples. 11 fe com- 



f io Histoire des ËMPCREURil.' 
la condition. Les nobles éioient ceux qu'il 
haifToit le plus. Il les extermina tous , & 
n'en Ibuffrit aucun auprès de lui , voulant 
régner en Sparracus , qiû ne commandoir 
qu'à des ofclaves. 

ï (à cruaii- 

Toujours 

fon origt- 

it en ^rp 

;ux qui en 

iflance. Il 

tua même des amis , qui lorfqu'il étoit dans 

le befoin lui avoient donné par.commifé- 

ration des fecoui* , dont le fouvenir étôit 

pouf cette ame abominable un reproche dé 

là baffeffe. 

Ceft donc avec raifon qu'il fut univerM^ 
lement haï , que l'on cherchoit dans les 
montres de l'antiquité ^buleufe des noms 
qui lui convtnffent , qu'on le traîtoif de Cy- 
clope , de Bufiris , de Phalaris. H ne pou- 
voit ignorer cette horreur que l'on avoit 
de lui : mais il n'en tecioit aucun compté , 
perfuadédecetteafrreuTe maxime , Qu'un 
Prince ne peut fe maintenir que parla cruau- 
té. Aveuglé par une jirurale confiance en 
fembloit qu'il crût être fait 
autres i lâns pouvoir jamais 
^me 

re lui fut pourtant dît en Ëice 

f , dans une langue (pili n'eri- 

Ua Comédien prononça des 

■"■■■■■' '""ïf^ 






MASttMtK, LïV. XXV. lit 

^êrs Grecs dont le fens eft : n (i) Celui qui 
t> ne peut j>as être tué par un feul , peut 
^ l'être par plufieurs réunis. L*éléphant 
^f eft un grand animal > & on vient à bout 
n de le tuer { le lion & le ti^re font fiers 
pf & courageux » & on les tue. Craignez la 
;n réunion de plufîei|rs , û un feul ne peut 
-n pas vous faire crsdndre ». Maximin , qui 
•n'entendoit pas le Grec , mais qui vit appa^ 
remment un mouvement dans Taflemblée , 
demanda à fes voifms ce que fignifioient 
les vers que venoit de réciter le Comédien. 
On lui répondit toute autre chofe que la 
yérité , & il s'en contenta. 

Avant qu'il paflat le Rhin , une donfpî- Confpîra- 
tation,furla réaUté de laqueUe l'Hiftoire *^^^"^ J*^^ 
ne jette aucun doute » le mit en danger, niens. lU 
Elle avoir pour principe non l'ambition d'un procU* 
particulier , mais le mécontentement d'un "*"^* ^5Î' 
-corps. Les Orrhoéniens amenés par Aléxan- Quarti- 
dre en Gaule lui avoient été extrêmement nus , qui 
attachés : le myftére du meurtre de ce Prin* ^ *"^ *^ 
«e, qui ne pouvoit pasdemeurer long-tems fix^'jourt. 
cachée commençant à s'éclaircir » ils con- Herod. & 
curent une haine très-violente contre Ma- ^^P^^' 
simin. Pour fotisfeire leur vengeance , ils ^^*' 

(4) Cts ytrs nous font ionnis par Capitolin ainfi 
iraittits en Latin» 

Et qui «b uno noa poteft occidi , à moltis oc* 

dcfitur^ 
Elephas grandis eft , 8c occiditurt 
Isto fortis eft , 2c occiditur. 
Tigris fôctis eft , & occiditur. 
- Canrcfiiultof ^^ ^ei^S )t9a,tl^ef« 
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lai Histoire des Emi>êii£i;rs' 

^TrehiiLk thercherent un chef , & ils jetterèntles; 

Tr- Tyn yeux fur T. Quartinus , homme Confulairev 
ami d' Alexandre , & que par cette raifon 
Maximîn avoit deftitué de fon emploi. > Ce 
Sénateur fage & modéré voulut fe refufer 
à leurs offres: mais ils lui firent violence, 

. * * & malgré lui ils le revêtirent de la pourpre ^ 
& des autres marques de la dignité Impé*^ 
riale ornemens funeftes, qui n'eurent d'au^ | 

tre effet que d'attirer une mort prompte i 
celui que Ton en décoroit. Car au bout de 
fix jours , un ami perfide , qui avoit infifté 
auprès de lui pour le déterminer à acquief- 
çer au défir des foldats , l'attaqua pendant^ 
qu'il dormoit , & le tua. Ce traître qui fe 
• nommoit Macédonius , comptoit fur. de ' 
grandes récompenfieé de lat part de Maxi^" y 
min , à qui il porta la tète de Quartinus. 
Maximin fut charmé d'être délivré d'un eif^ ^ 1 
nemi. Mais faifaht réflexion que Macédo*- 
niûs étoit coupable envers lui , pour avoir 
excité & fomenté la rébellion des Ofrohoé^- 
niçns , d'ailleurs ne croyant pas* pouvoir 
fe fier à celui qui avoit violé les droits, les 
. plus faints envers fon àmi , au lieu de le 
payer de fon fervîce- îl lui fit fubir là jufle 
peine de fon crime ,^ & par fa mort il ven- 
gea Quartinus. Cet infortuné Empereur de 
-fix jours avoit pour fe femme Calpurniade 
. l'illuftr e fang des Pifons, dont FHiftoire nous 
a conferVé le nom avec éloge. On loue fon 
auftère vertu. Après qu'elle eut perdu 
Quartinus, elle ne. voulut point prendre 



.M* 



/ 



ê 
» 

r 



\ 



y 



\ 



Mâximin ; Liv. XXV. 115 

d'autre époux : & fa conduite fe foutint de 
manière , qu'elle lui mérita le refpeâ pen- 
dant fa vie & après fa mort. Vivante , elle 
fut mife au rang des Prêtrefles ; & après fa 
mort on lui érigea dans le temple de Vénus 
uneftatue , qui partageoit avec celle de la ,* ' >, 
Déeffe le culte & les honneurs divins. ' ''• 

Il n'eft pas poffible que l'ardeur de Ma- Maxîmîâ- 
ximin pour la guerre n'ait été retardée par «uérre «• 
les dangers domeftiques , & par les précau- Germa- 
tions cruelles qu'il prit par fa sûreté* Néan- «»« 1 & y 
moins c^ délais ne furentpas longs , & dans J^^ôuj^î 
les premiers mois qui fuivirent fon élévation Herod, ^ 
a rÈmpire , il pafla le Rhin , & entra en Capiu 
Germanie. Son armée étoit nombreufe &^<»** "• 
floriflante. Alexandre avoit aflemblé de \^ / 
très-grandes forces , & Maximin les aug- *'* * 
menta encore. 

Les Germains n'étoient pas en état de " 
tenir la campagne contre une fi redoutable 
invafion. Us abandonnèrent tout le pays 
découvert , & fe retirèrent dans leurs forêts 
& derrière leurs marais , qui leur fouriûi^ 
foient des défenfes naturelles. Maximin ra* 
vagea tout le pays abandonné , laiflknt aux 
foldats le butin , qui ne confiftoit guéres 
qu'en beftiaux. U brûloit les boiu'gs & les 
villages , dont les maifons n'étment que de 
bois 9 parce que les Germains connoiflbient 
peurûfage foitde la pierre foit de la brique. 

Il arriva ainfi aux ennemis , & il leur 
livra plufieurs combats , dansleîquels, mal« 
gré le défavantage des lieux , il eut toujours 

L i 
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la fupériorité. Les arbres des forêts où fy 
livroient ces combats , surétCMent & ren-» 
dolent inutiles une grande partie des trmts 
des Romains. Souvent ils rencontroient des 
marais , qu'il leur Moît traverfer : fans les 
connoître : au lieu que les Germains en 
cûnnoiflcnent les gués comme les routes 
de leurs bois ; & d'ailleurs exercés à nager 
dès Tenfance , ils n'étoient point embarraffés 
lorfque le pied leur manquoit. Uhiftoire re- 
marque iuigulierement une aâion très-vi<« 
ye , dans laquelle Maximin (i) , plus fol-* 
dat que Capitaine , & penfant en barbare 
fur la Iwavoure peribnnelle , qu'il regardoit 
comme la première qualité d^un Général , 
s'expofa fans nul ménagement. 

Les Germains battus à la tête d'un jsia^ 
nds , fe jetterent dedans pour échaper aux 
vainqueurs. Les Romains craignant de s'y 
engager pour les pourfuivre , Maximin y 
entra le premier , quoique fon cheval eût 
de l'eau jufqu'au poitrail , & il tua de fa 
main quelques-uns des Barbares qui tour^ 
noient tête pour lui réfifter. Ses foldats eu- 
rent honte d'abandonner leur Empereur » 
qui leur donnoit l'exemple d'un courage fi 
déterminé! Ils le fuivirent en foule , & les 
ennemis , qui fe voyoient pourfuivis dans 
leur retraite , s'étant mis en défenfe , il fe 
livra au milieu des eaux im nouveau com* 

( I) Habebat hoc bar- nu etiam fuà femper utS 
baricae temerîtatis , ùt debere» Capit* Maxime 
fttUrttlmperatortmma* tz* 
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%à^ Il fut long-téms difputé : les Romains 
y perdirent beaucoup de monde : mais en* 
fin Favantage leur refta , & l'armée des Ger- 
mains périt prefque entière. Le marais fut 
rempli de corps morts , & les eaux teintes 
de fang. 

Maximin fe fit grand honneur de cette 
Viâoire.Il ne fe contenta pas d'en envoyer 
la relation à Rome. H fit peindre Faôion , 
& il voulut que le tableau qui la repréfeîi- 
toit fût expofé dans le Ueu plus émi- 
nent du Sénat , afin que fa gloire frappât 
les yeux de ceux dont îl fçavoit bien qu'il 
n'étoit pas aimé. Son ordre fut exécuté : 
mais le tableau ne refta pas long-tems en^ 
place : il fut enlevé & détruit avec les<^u-* 
très monumens honorables pour Maximiri , . 
4ès que le Sénatfut entré. en guerre contre 
ce Prince. 

II y -eut encore plufieurs autres combats 
entre lui & les Germains , & il y fit tou- 
jours briller fa valeur. Cette guerre paroît 
favoir occupé pendant l'année de J. C. 
13 5. & lafuivante, U prit en conféquençe, taim: 
lui & fon fils \ le titre de Germanique. Il ^«*. «/<* 
faut auffi qu'il sût remporté quelques avan- ** ^* 
tages fur les Sarmates & fur les Daces , puif 
^u'on lui donne fur fes médailles les furnoms 
de Sarmatique & de Dacique. Son plan étoit 
ée fubjuguer toutes ces nations Barbares , 
& d'étendre la domination Romaine jufqu'à 
fà mer du Septentrion. 
- H fit beaucoup valoir ces exploits : & IlTantt 
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l^eaucoup voici de quel ftyle il en écrivit au Sénat? 
fe$€x- ^ Nous avons fait , Meffieurs « plus que 
Capit, 12. V ^^^ ^^ pouvons du*e. Nous avons rava- 
& tj, » gé une étendue de pays de quatre cents 

V milles , brûlant les villages, enlevant les 
fy befliaux , emmenant des troupes de pri- 
u ibnniers , taillant en pièces tous ceux 
H qui nous ont fait réfiilance. Nous avons 
9) vaincu les ennemis malgré mille obâa- 

V clés : & û des marais impénétrables ne 
7) nous eufTipnt arrêtés , nous les aurions 
» pourfuivis jufques dans les forêts qui leur 
» ont fervi de retraite u. Dans une autre 
lettre , adreffée pareillement au Sénat , il 
enchérifibit encore fur ces £anfaronades. 
7> Meflieurs, difoit^il , en un tems fort 
» court j*ai fait plus de guerres , livré plus 
n de batailles , qu'aucun des anciens. Le 
9> butin que j'ai amené fur les terres Ro- 
si maines , a pafTé nos efpérances. Nous 
» manquons d'efpace pour loger nos pri^ 
» fonniers ». 

11 exerce ^^jg quand les viâpires de Maximin fur 
o*dieufes 1^ Barbares auroient été auffi éclatantes 
vexations que les termes dans lefquels il en parloit 
r^ ^^J & ^^^^^"^ faflueux , elles ne confoloient pas 
fur icspeu- 1^5 Romains des maux que fa tyrannie leur 
pies. iaifoit fouflfrir Après la campagne de Fan 
Herod. ^2.36. il paffa l'hiver à Sirmium en Panno- 
Capii. '3- ^je ^ g^ il jj»y f^ occupé que de rapines & ' 

d'exaâions accompagnées des plus grandes 

cruautés. Non-feidement il donnoit toutes 

^ . Uberté aux délateurs , mais il les invitoit 
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â' tourmenter ks dtoyens p^ar des recher- 
cheâ^cHlii^ufes. Fauâeié é vidâtes , calom- 
nies groifiéres , tout étoit écouté. Sous pré* 
texte de poiurfuivre ks âtoits du Fifc , on 
remuoit des affaires oubliées depuis ceat: 
ans. Quiconque fe voyoit appelle en juge-* 
ment, devoit s'attendre à une condamna^ 
tion infaillible : heureux , sll en étoit quitte 
pour la confifcation de fes biens, Çesinjuf- 
dioes fe renouteUoieiit chaque joiu: : & Toa 
n^vbk âns'çefle £:>us les yeux: des hommes. 
trés*i^cbes. ia veille > & le fendemain ré-, 
dokft à méndkr. Bien loin que Tâge & les, 
dignités fufientdesfauyergisu4e8refpeâée$9 
cfétoit précifément aux Grands de TEtat 
que Maximin i en vouloit. Des Généraux 
cParmées ;, 'des Gouverneurs de Provinces , 
après avoir été jConfuls , & décorés desor-t 
nemensxfv triomphe, étoifnt.enlevés fubir 
tebent'fuc lé ^s léger prétexte. On le& 
ett&nnok dansides (^i&$ de pofte f^ls $c 
fans domeftiques , comme les prifonniers, 
dIEtat : on les faifoit marcher nuit & jour: 
&.on les amenoit ainfi des extrémités de 
rOi^t^ de rOccident , .&du Midi, en 
Plmnohie;9oii:vexés-&;(Mitragés ils fublf- 
feiént en$n . la c^idamnation à la mprt ou 
àTexil. , . , . î 

' Ces^vexations /exercées fur des partîcun : 
lîers excitoient contre Maximin des haines 
particulières. Les peufrfes^ a&^communé^ 
ment îndifférens pour les Grands & les ri- 
ches ^ fôuv^itimeqie envieux de l^ur écla^; 
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& de leur opulence , étœent moins toudi^ . 
des difgraces qu% teur voyoiem arriver^ 
Mais favidité de Maximin , à quà rien ne. 
fuffifoit y donna bientôt Heu aux villes Si: 
aux peuptes de joindre leurs reffentinienâ k 
ceux des particuliers. Il s'empara des fonds > 
pubKcs, deftinés dans les villes , foit à faire 
des provîfions de vivres y foit à être dit 
tribués aux habitans , foit à fournir aux dés 
penfes des j^ux & des fêtes. Les omemens^ 
des temples » les ftattie& des Dieux ^ lies mo^: 
irtHnens des Héros , rien n« fut épargné t. 
toute matière d'or & d'argent étoit coor* 
verti0 en momioie. Ces piUages » qui fai- 
ibient éprouver aux viQea en pleine pair- 
ie calamités d*Une guerre maÛieureufe » 
iirritérettt infimmou l)»peuptes' i li y- eue des 
mouv^mensde révolte en p&ifieur&lieoxt 
on' difi>it tout pubKqnéacait qoH vafetti 
me\i% momf , ^pie de voir la patrie dèr 
pouiUée detottfcecpBL taifûCokhi^^oir^. 
& Isr f^liendetr. 

Maxinnn mépriticHt ce laécooteatemeot 
«nîverfef. U décl»oît que tout ce qui! taài- 
fyk , avoit pour but d'enri^Mr £és foldats ;; 
& iï croyoit> comme quelques-uns de £bs: 
plrédéceffeurs, que pourvu ipill:eâit Taffeor. 
tion des troupes, il pouvoit compter petur 
rien & outrager impunément tous les autres 
Ordres de FEtat. Il fe trompott douUemenr.^^ 
L'événement lui ât voir combien la haine 
des peuples eft redoutatbte aux mauvais 
Princes t&ilne gag^pas même raipki(| 
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'^fis foldats. Us étoient fadgués des repro«< 
ches de leurs parens , & de leurs amis , qof 
fouffrcHcnt à caufe d'eux : & fenfibles à; 
leurs plaintes ^ ils partageoient leur indigos- • 
tion contre des viol^ices dont néanmoins: 
ils recueilloient le fruit. Leurs muromres* 
éclatèrent, & furent réprimés par des cruau* 
tés , fuivant la pratique de Maximin. 

Tout l'Univers gémiiToit fous une fi vio- R^voTtt 
l^te tynmnie , & n'attendoit que l'occafion *" ^^'''^ 
à'&^ fecouer ie joug tnfupportable. Quand ^^^dant"* 
lesefprits font ainfi difpofés , la moindre eft tué. 
étincelle peut produire tout d'un coup un ^*'* w* ^ 
grand incendie : & c'eft ce qui arriva. Un ,"f' ^"'* 
mouvement de quelques vUles d'Afrique Cord% i • 
mécontentes de la dureté d'un Intendant, 
fut le premier principe d'une fuite d'événe^ 
mensf qui enlevèrent en trés-peu de tems à 
Maximin l'Empire & la vie. 

Ce Prince avoit foin de mettre en jJace 
djes hommes auffi féroces que lui , qui ne 
connufTent ni juilice ni modération , &qui 
n'eufient d'autre objet que de faire pafler 
d^ins le Fifc Impérial toutes les richeffe^ 
des Provinces. L'Intendant d'Afrique , qui' .^V 
éjoit de ce caraâère , & qui fçavoit par " " 
quelles voies on faifoit fa cour àMaxîmin ^ 
iir'épargnoit niles confifcations, nfles rapine^ 
de toute efpéce , & fon tribunal étoit un 
brigandage public. Quelques jeunes gens des 
meilleures & des plus riches familles du 
pays ayant été condamnés par cet Inten- 
àmt à des amendes qui n*alloient à liea/ 
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moins qu'à les dépouiller de tous( leurs biens/ 
demandèrent & obtinrent un délai de trois 
jours. Us en profitèrent pour ameuter tous 
ceux de leur connoiflance qui avoient fouf^ 
fert defemblables injuAîces, & ils les enga- 
gèrent à fe liguer avee eux pour aflaffinef 
le juge inique , auteur de leurs maux. Le 
deffein étant une fois pris, pour l'exécuter 
avec sûreté , ils fe firent accompagner de 
tout ce qu'ils avoient d'efclaves occupés à 
la culture des terres , à qui ils ordonnèrent • 
de prendre fous leurs habits , des bâtons , 
des haches , & les autres infirumens du la-* 
bour propres à être convertis en armes. Ces 
efclaves fe mêlèrent parmi la foule du peu-* 
pie qui fe raiffembioit dans la place autour 
du Tribunal de l'Intendant : & ils étoient 
avertis de fixer lein-s regards fur leurs mati*'- 
très , de demeurer tranqintles , quelque^ 
diofe qu'ils- leur viffent entreprendre, mais 
s'ils les voyoient afl^ûllis par les ibldats qiâ * 
envlronnoient le Magiftrat ^ de tirer leur» 
armes rufiiques , & de s'en fervir pour 
écarter d'eux le danger. Le projet réuffit. 
Les chefs de la con({)iration approchèrent 
fans difficulté de l'Intendant , fous prétexte 
de lui parler du payement de leurs amen- 
dés. Us fe jetterent fur lui , & le tuèrent 
fur la place : & lorftjue les foldats voulu- 
rent venger fa mort fur les meurtriers, les 
payfans parurent avec leurs bâtons , leurs ' 
foiu*ches, leurs haches ,& comme ils étoient 
en: beaucoup plus gj^nd nombre que le»- 
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foldats de la garde , ils les mirent aifément 
en fiiite. Nos Auteurs ne nomment poàïtla 
ville où cette fcène fanghnte fe pafla. Les 
circonftances inclinent à conjeâurer que 
ce fat à Adrumet. Les habitans farent char- 
més d'être délivrés d'un Intendant qui les 
tourmentoit, & ^s qu'ils ne virent plus . * 
rien à craindre , ils fe déclarèrent pour 
les confpirateurs. Il femble que ce qu'il y 
9Voit de troupes dans la ville ait été en* 
traîné par ce concert umverfel. 
. Mais il s'agiffoit de prévenir la vengean- Les au- 
œ de Maximin , & les chefs de t'entreprifeîf "f* ^^* 

,., . 1 • j »a mort le 

comprirent qu ils ne pouvoient éviter de dëtermi- 
périr s'ils ne feifoient un Empereur. L'oc- nent à faî- 
cafion étoit fevorable. Toute la terre dé^ dièn^Em- 
teftoît Maximin : & TAfrique avoit aâuel- pei^ur. 
lement pour Proconful un homme vénéra- 
ble par fon âge , recommandaHe par fa 
naiffimce^par fon mérite^ par les (fignîtés 
qu'il avcnt poiTédées , généralement eftimé, 
& pour rélévation duquel il paroi^bit aifé 
de réunir tous les fuffrages. C'étoit Gor* 
dien, qu'il Êiut mamtenànt £aire connoitre 
au Leâeur. 

; Gordien, Af. Antonlus Gordzanus, *de£» Quî^toîc 
c/endoit, faivant le témoignage de Capîto- Gordien. 
lin , par fon père Métius Marullus, delà fa- ^/^^'^* 

• Capitolm s*emharrajjc 6^ les- in/criprions décU <>• 

beaucoup à dijcuttr fi le dent la quefiion ^ & U^ 

nçm de famille de Gor- nomment toujours Anto- 

dien étoit Antonius ou nias , lui » /on fils x ^ 

Antoninus , Antoine ou fon petit - fils, Titleni, 

Afitonin. les médailles GoiifU^T^ 



^t Histoire des ÊmperevrI? 

mille des Gracques , & par fa mère UlpSi^ 
Gordiana, de celle de Trajan. L'iUuftration. 
des charges répondoit à une fi haute naïf- 
&ice. Son père , fon ayeul , & fon bifa- 
yeul avoient été Confuls : la famille de ik 
Capit^ femme Fabia Oreftilla^toit décorée des 
Cwi. #7. mêmes titres , & déplus , elle tenoitparle 
fàng aux Ântonbs. Gordien lui-même géra 
deux fois le Confulat , & il en vit fon fils 
revêtu. U étoit le plus riche particulier de 
r£mpire. U poifédoit de vaftes étendues de 
terres dans les Provinces ; & logé magni- 
fiquement à Rome 9 il avoit pour maifon 
cdle qui avoit appartenu à Pompée. 

Ces dons de la fortune étoient rehauffés 
en lui par les talens & par les vertus. II 
orna fon efprit de toutes les belles connoif- 
&nces. Dans fa première jeunefle il corn- 
pofa plufieurs Poèmes , dont le plus mémo* 
rable , &qui par le choix même du fujet fait 
réloge de fon auteur « eft une Antoniniade 
en trente Livres , comprenant FHiftoire de 
Tite-Antonin & de Marc-Auréle. U cultiva 
auffi rEloquence , & y réuffit : & il con- 
ferva jufqu'à la fin le goût de la belle & 
utile Littérature. Il paffa fa vie , pour me 
fervir de Te^preffion de fon Hiftorien , 
avec Platon , Ariftote , Cicéron & Virgile. 

Ses mœurs furent dignes d'une fi refpec- 
table fociété. Une modération parfaite , nul 
excès en aucun genre , une conduite tou- 
jours réglée par la raifon & par la fageffe; 
U aima tout ce qu'il devoit ûmer , boa âfi 
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teyen , ^on père , gendre refpeâueux au 
point que jufqu*à fa Préture il ne s'aiEt ja<» 
mais devant fonbeau-pere Annius Severus, 
& qull ne laiflbit pafTer aucun j<our uns 
aller lui rendre fes devoirs* 

Au refie, fa vertu n*étoit point auftère^ 
îT vivoit en grand Seigneur : & les dépeo* 
ies qu*il fit dans Texercice de fes charges 
paflent ce que les régies & les ufàges exi« 
geoient de lui , & prouvent qu'il fe portoit 
par goût à fe faire honneur de fes richeiTes^ 
Durant le cours de fon Edilité ^ par une 
magnificence dont l'eKemple eft unique 
dans l'Hiiloire , il donna douze fpeâacles 
au peuple , un par mois ; & il y fit combat* 
tre quelquefois jufqu'à cinq cens couples 
de gladiateurs , jamais moins de cent cin- 
quante. Dans le fixieme de ces jeux il raf^ 
fembla & livra au pillage desfpeâateursua 
nombre prodigieux d'animaux tirés des 
bois, & amenés de divers pays , cerfs , che* 
vaux & brebis fauvages , taureaux portant 
une bofTefur le dos , élans , chamois, au^* 
truches : èz: il fit peindre cette fête dans 
une gallerie de fa mcdfon. 

Il fut revêtu de divers emplois , & gol^ 
verna fuccefïlvement plufieurs Provinces , 
où il fe fit êfHmer & aimer. Ceft tout ce 
que nous en pouvons dire : nous n'avons 
point d'autre détail. 

Il eft étonnant qu'un homme auffi illus- 
tre ne foit parvenu au Confulat que dans 
jin âgeaflez avancé. II étoit né l'an de J.Ç 



154 Histoire des Empereur^. 

157, puifqu'il mourut en 237. âgé de qua* 
tre-vingts ans : & il fut Conful pour la pre- 
mière fois avec l'Empereur CaracallaFan de 
J. C. 213. étant dansfacinquante-fixieme * 
année. U porta dans le Confulat le même 
goût de fplendeur & de magnificence qu'il 
avoit marqué, dans les autres charges. Sa 
robe prétexte , fa tunique laticlave, étoient 
d'une beauté à piquer la jaloufle de Cara- 
calla. U fut le premier des particuliers qui 
eut à lui les habits Confulaires. Nous avons 
yû que l'Empereur Alexandre Sévère n'en 
avoit pas lui-même qui lui fufTent propres , 
& qu'il fe fervoit de ceux que Ton gardoit 
dans le Cq)itole à l'ufage de tous les Con- 
fuls. Gordien Conful donna des jeux du 
Cirque à très-grands frais : il diftribua aux 
&âions des conduâeurs de chariots cent 
chevaux de Sicile , & cent de Côppadoce : 
il fit exécuter à fes dépens dans toutes les 
villes deTOmbrie , de l'Etrurie , du Pice- 
num , $L du pays appelle aujourd'hui la Ro- 
magne , des pièces de théâtre , & d'autres 
fpeâacles, pendant l'efpace de quatre jours. 
Il confacroit ainfi aux plaifirs des peuples 
des fommes immenfes , & par-là il s'en fai- 

r 

* On pûurroit eonjec- tant par le témoignage dt 

turer , pour lever cette Capitolin ( Gora. 18. ) 

difficulté 9 que le premier que Gordien V ancien ne 

Confulat de Gordien doit parvint que tard au Con* 

fe, rapporter à quelqu'un filât* Par quelle raifon 9 
d^ cfiux qu$ Caracfifia^e^efi ce que nous fommes 

exerça fius V Empiré de obligés de laijfer incer* 

fin père. Mais II eficonf- tain* .* 
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ùAt fans douter aimer : mais les fages au- 
roient certainement trouvé dans ces dépen- 
fes un excès repréhenfible : & d'ailleurs il 
falloit que £i conduite fût bien modérée & 
bien exempte de tout foupçori d'ambition , 
pour ne point donner de l'ombrage avec un 
tel fracas à im Prince auffi jaloux que Ca- 
racalla. 

Gordien trouva dans Alexandre Sévère 
un Empereur favorable à la vertu , qui le 
décora d'un fécond Confulat , dans lequel 
il voulut être fon Collègue : & les amis du 
Prince crurent honorer fon gouvernement, 
en arrangeant les chofes de façon que Gor-» 
dien au fortir de fa charge fût nommé par 
le Sénat Proconful d'Afrique. Ils ne dou» 
toient pas que fous, fon adminifiration la 
Province ne fe trouvât heureufe : & ils ef» 
péroient que l'eftime & l'afFeôion pour le 
Magiflrat remonteroit au Souverain qu'il' 
repréfèntoit. Alexandre remercia le Sénat 
de cette nomination par une Lettre infini- 
ment obligeante pour le fujet élu. n Vous 
jy ne pouviez , Meffieurs , difoit l'EmpCi- 
9> reur , rien faire qui me fût plus agréa- 
.7> ble , ni me causât une plus douce fatis- 

V faôion, que d'envoyer Gordien en Afii* 
^} que , homme d*une illuflre naifiancé ; 
« généreux, éloquent , amateur delà juf^' 

V tïcQ, défmtéreffé ^ & dont h bonté eft le 
3> propre caraôére w. l'attente d'Alexan-: 
;dre & de fes Miniflres ne fut point trom- 
pée. Gordien fut mmé dans fa Province 
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plus que jamais ne l'avoit été aucun de feil 
prédéceâ*eurs. Les Africains le comparoîent 
à tout ce que l'antiquité Romaine offre de 
plus digne de vénération : & dans leurs ac« 
clamations ils hii attribuoient les noms de 
Scipion , de Caton , de Scévola , de Ruti- 
lius , de Lélius, prétendant qu'il faifoit revi- 
vre tous ces grands hommes par fa fageiTe 
& parfon équité douce & bienfaifante. 

Suivant l'inflitution d'Augufte les Pro- 
jconfuls ne dévoient être qu'un an en place. 
Mais cette ancienne police étoit changée en 
^ien des points. Gordien futProconful d'A- 
frique plus de fept ans entiers, puifqu'étant 
parti pour cette Province immédiatement 
après fon fécond Confulat , qu'il géra l'an 
de J. C. 229. il y étoit encore au tems de 
la révolte qui le porta à l'Empire en 237. 

d'T^lf* ^^ ^^^^* aftuellement pour Lieutenant 
^uî^JJoit' général fon fils , de même nom que lui , 
en mê- âgé de quarante-cinq à quarante-flx ans , & 
«ne - tems Confulaire, qui luiavoit été envoyéxomme 
tenant gé-**^ aide néceffaireà caufe de fon grand âge,foit 
Déral. par Alexandre Sévère , foit par Maximin. 
Capit, X^rdien le fils étoit homme de mérite , mats 
ord. ij. yohiptueux , donnant comme fon père dans 
la magnificence , & y ajoutant l'amour du 
yin & des femmes. On dit qu'il ne voulut 
jamais fe marier , & qu'il entretint vingt- 
deux concubines à la fois, de chacune de£> 
<iuelles il eut plufieurs enÊéins. Ses richef- 
fys lui dônnoient moyen de fé fatisâire ^ 
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& il ne fe refîifoit aucune forte de plaifirs. 
li avoit des parcs immenfes , des jardins 
délicieux > dans lefquels il pafla une grande 
partie de fa vie. Avec de fi énormes taches 
îlaUioit néanmoins des qualités fort eûU 
mables, une bonté compatiiTante , du goût 
pour les Lettres , l'intelligence du Droit & 
des Loix , la force de fe refufer au plaifir 
lorfque les affaires Tappelloient. 

Il prit dans fa jeunefle des leçons de Se- 
renus Sammonicus le fils , qui s'attacha à 
lui par incfination & par eftime , & qui en 
mourant lui laifla , comme je Fai remarqué 
ailleurs , la Bibliothèque de fon père , con- 
Mant en foixante - deux mille volumes: 
(i) préfent qui fit un honneur infini à Gor- 
dien , & qui lui donna de Fédat & de la ré« 
putation dans la Littérature. Gordien cu^ 
tiva les Lettres jufqu'à devenir auteur. On 
avoit de lui , au tems où Capitolin écri- 
voit des ouvrages en profe & en vers , dans 
kfquels on fentoit un beau génif , mais qui 
fe négligeoit. 

Il j^t Quefteur fous Héliogabale, quifç 
prêta volontiers à avancer un jeime hoipi- 
me dont le goût pour les voluptés , quoi- 

Sie renfermé dans certaines bornes, fem- 
oit fe rapporter au fien. Une recomman- 
^lion de toute autre efpéce lui mérita les 
bonnes grâces d'Alexandre. Ce Prince effi^ 

(i) Qvioé eum ad cce- fplendore donatus, in £t« 
kMB.talit. . Si cfuidem tan- mam hominum litterarun 
$m bîbliothecc. copia 0C dccffi peryenit» CapUm 
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ma en lui la probité & la connoiffance de» 
Loix. 11 le fit Préfet de la ville, & Gordien 
s'acquitta fi bien de cet important emploi , 
qui le mettoit à latête de toute la juftice ci- 
vile de Rome , qu'il obtint de fort bonne 
• lieure le G>nfulat , auquel fon père n'étoit 
parvenu que dans un âge avancé. Il futtou* 
jours extrêmement confidéré d*Alexandre , 
Zamprid. & * il eft Compté parmi ces fages amis qiri 
M, Sev. compofoient fonconfeil intime. Habile Ju- 
rîfconfulte, homme d'Etat , il fe rendit uti- 
le ^ aux particuliers qui le confultoient , & 
à la patrie. On voit par tout ce qui vient 
d'être dit , qu'il étoit bien capable de fou- 
lager fon père dans les fonâions du Pro- 
çonfulat d'Âfî-ique 9 & il foutenoit avec hon- 
neur l'emploi de Lieutenant général de la 
Province , lorfqu'arriva le mouvement qui 
> nous a donné lieu de parler des Gordiens. 
Us font J'ai expofé les motifs qui portèrent les 
tous deux conjurés Africains à vouloir faire leur Pro- 

^° recont ^^"^"^ Empereur après qu'ils eurent tué 
nus £m. l'Intendant. Ils cratgnoient Maximin , Se 
pereurs d'ailleurs , autant qu'ils avoient détefté fon 
en Afri- jotendant , autant aimoient-ils Gordien , 
Herod,& 9^^ s'étoit même montré le prôteâeur des 
Capii. peuples contre la tyrannie de cet officier, 
^^' ^4' &L qui avoit fouvent réprimé fes entrepri- 
»rd»j. fes violentes : enforte que ce fubalterne au- 
dacieux , comptant fur l'appui du maître , 
avoit eu l'infolence de menacer leProcon- 

* * renient & /< lis le pajfagc de Lampridc pùif: 
wAnt la corrç^içn ^uy ajaif Saumaifi* 

•4 - ,...•.■ 
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ftit& ion fils de les perdre. JL.es Conjurés 
ne doutoient pas'^ue le chbix qu'ils avoient 
feît entre eux , ne fût approuvé de toute la 
Province : ils étoient perfuadés qu'il fuffi- 
foit de donner le fignal, & qu'auffi-tôttous^ 
s^emprefTeroient de le fuivre. Maurice, l'un 
d'eux , & le plus accrédité , ayant afiemblé 
dans fa camp^ne auprès de la ville de Tyf- 
drus un grand nombre d'habitans des bourgs 
& villages circonvoifins , leur fit part du 
projet par cette harangue : » Mes chers con- 
n citoyens, je tiends grâces aux Dieux ira- 
91 mortels , de ce qu'ils nous ont fourni l'oc*^ 
^ cafion , ou plutôt nous ont mis dans la 
n nécefïité de nous précautionner contre 
7f les fufeurs de Maximin. Car zprès avoir 
yf tué un Intendant digne de lui » & tout-à- 
n fait femblable à fon câraâére & à fon gé- 
» nie ,'nous fommes perdus fi nous ne fair 
«f ïbfls un Empereur. Pour réuffir dans ce 
n^ âefkîn 9 la fortune nous fert à fouhait. 
n Nous avons près dlci dans la ville deTyf-^ 
n drus MuAre Proconliilde cette Provin- 
M ce avec fon fik , que le fcélérat qui vient 
yf de fubir la peine de fes crimes avoit ofè 
n' menacer Fun & Fautre de la mort. Si 
w' vous m*en cfroyez , nous irons de ce pas- 
rr-les i-evêtir de h pourpre , & les procla* 
»• mer Empereurs w Toute Fa&mblée ap* 
ptaudit à cette propofition. n Rien n'eft plus- 
» fuite , s'écria la multitude r rien n'eilplu» 
g; fege. Gordien Auguile , puiffent les 
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n Dieux vous être favorables. Soyez EiiÉ^ 
n pereur avec votre fib >n 

Pleins d'ardeur & de zèle , iisfe tranfpor* 
tent tous à Tyfdrus où étoit Gprdien. Ss 
entrent dans fon Palais vers Hiieure de midi ^ 
& ils k trouvent fur ua lit de repos, tran-. 
quille, ignorant tout ce qui s'étoit paâiè, 
& ne fongeant à rien moin» , û nous en 
croyons le témoignée de nos Auteurs , 
qu*à FEmpire qu'on vënoît lui oSrir. Lorf* 
qu'on Feut mis au fait , il fut plus frappé di£ 
danger de la propoûtiofi, qpede ce qu'elle 
avoit de brillant. Il refuâi d'iabord^ il réfif* 
ta , ^ufqu'à ob£ger les chefs de la multitude 
attroupée d'employer les menaces , & de 
lui déclarer qu'ils alloiem le tu^ fur le 
ehamp^, s'il ne ccmfentoit à leur défit* Gor-^ 
dien avoit encore une a^tfe d-ainre ^ qujL 
contriliua principalemeot à le dét9tf<lftiner.r^ 
ilconnoiâoit Maximin : il i^aevok qu'au-r; 
prés de ce tyrsi farouche c'étfsdt un crime. 
ifrémiiSbk que d'avoir été iHiç /bis jugé 
digne de FEmpire» Le danger hiir'parpiâbit 
avec raiibn certain & inévitable » s'il s'obfti^- 
noit à reftiier j & il en étoit âir-tout efn. 
frayé paç rapport à fo» filSf Car pour lui. 
perfoni^eUement , âgé de quatre-vingts ans « 
un foible refte d'Orne vie languiiTante n^ le,: 
touchoit pas beaucoup. Tout bien coafidé-;. 
ré , il préféra à un périt fans reâburce St 
fans remède celui qui hifToit quelque lueur 
d'efpémnce r & ep cas de mafteur , la pour-, 
pre Impériale étoit une d4coraÛQa poudç 
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Ion tombeau. Lorfqu^il eut donné fon con- 
fentement, non-feulement les Conjurés & 
leur fuite , mais toute la ville , qui s'étoit 
afiemblée aux portes de fon Palais , le pro- 
clama ^gufte, lui & fon fils. Et ce mou- ^ 
vement fe commimiqua rapidement dans 
toute laProvince. Par-tout on abattit les fla- 
tues de Maximin , on efiaça fon nom de 
tous les monumens , & on tranfporta aux 
Gordiens les honneurs dont on le dépouit- 
loit. On voulut même que le père fût fur- 
nommé Africmn, comme renouvellant dans 
Ti^frique la gloire des Scipions. 
.Les nouveaux Empereurs ne demeurè- 
rent pas long-tems à Tyfdrus » féjour peu 
cpnvenahle à leur dignité , & peu com* 
mode pour leurs a&îres. Ils fe rendirent à 
Cartlu^e avec un cortège de gardes , des 
faifceaux couronnés de lauriers , & toute . 
la pompe du rang fuprême : & cette ville 
Capitale de Torique , & Tune des plus il* 
luftres & des plus opulentes de FEmpire ^ 
les reçut comme des fauveurs , en les com* 
bjant d'applaudiâemens. Carthage devint 
ainfi pour quelque* tems une féconde Ro* , 
me , par la réfidence des Empereurs parles' 
troupes qui la rempliiToient ^ tant anciennes, 
que nouveHes levées, par le concours de 
ceuxqu^y attiroit foit la curiofité > dans ime 
révolution û fubite , foit l'intérêt , &le be- 
foin des drconAances. 

Ce n'étoit pas affez pour Gordien d'être ^J/,^ 
jreçonau en Afrk[ue : il Moit qu'il mît Ro;soaMis# 
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Rome, & me dans fon partî , & il i/épargna rieit 
mlns^'dé^ pour Cet important objet. 11 écrivit in Se-; 
ciarës en- nat , & il âdrefTa un Edit au peuple Ro- 
nemis pu- main , pour rendre compte de ce qui s'étoit 
J/"'i ^p^éà fon égard dans la Province, &eft' 
Capit. demander la confirmation. Dans ces deux 
Max. t4. Ecrits il inveâivoit contre la cruauté de 
gLÎ Maximin , qu'il fçavoit être extrêmement 
jj^ ' ^' odieufe. Au contraire iï annonçoit de fà 
part un gouvernement dirigé parla douceur 
& l'humanité : & afin d'en donner un avant- 
goût , il accordoit à ceux qui avotent été 
injuftement condamnés la révifion de leur 
procès , aux exités le retour dans leur pa- 
trie , & it ordonnoit la punition des déla- 
teurs. Enfin il promettoit aux foldats & aux 
citoyens du peuple une abondante hirgefie. 
Zo/. l, U L'Edit & la lettre furent portés à Rome 
par une députation , à la tête de liaquelle 
étoit Valérien , perfonnage Confiilaire , qui 
fut depuis Empereur. Non content d'écrire' 
au Sénat en commun , Gordien adrefia des 
lettres particidieres à tous les principaux 
membres de la Compagnie , qui étoient la 
plupart fes amis & fes ^ârans. 
• Un'étoitpas befoin de prendre tant de 
précautions & tant de mefures. L'eftime ' 
queronfaifoitde lui, & encore plus la haine 
qtie Ton portoit à Maximin , étoit de fufli- 
^tes recommandations; 
, Une attention placée , & même néce& 

fâre , fut celle qu'il eut de commencer par 
- - fe déÉùre dé VitaHen Préfet du Prétoire ^^ 
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Homme dévoué à Maxîmin , & digne de ie 
fcrvir. On avoît Meia de crainde que ce Ma- 
gifirat civil & militaire en même tems , à 
qui obéiffoit tout ce qu^il y avoit de Pré- 
toriens dans ELûme , n'usa du pouvoir qu'il" 
avoit en main pour foutenir l'autorité du 
Prince auquel il étoit attaché , & pourem*- 
pécher le Sénat & le peuple de fe déclarer 
en faveur de Gordien. On employa contre 
lui la rufe. Le Quefteur d'Afrique , jeune 
hommeplein de vigueur & de courage , fut 
envoyé à Rome accompagné de quelques 
braves foldats , avec ordre de fe ménager 
une audience fécréte de Vitalien en lui pré^ 
fentant des dépêches adrefTées à Maximin ^ 
que Ton fiippoferoit intérefler la sûreté de 
cet Empereur.. L'entreprife réuffit. Pendant 
que Vitdien examina les fceaux des dépê- 
ches , les ùAdats du Quefteur fe jettent fur 
lui & le tuent r & auffi-tôt l'Edit de Gor- 
dien au peuple fut affiché dans la place , les 
lettres qu'il écrivoit au Sénat furent remifey 
entre les mains des^ Confuls » & les autres 
chacune à leur adreâe. Pour s'affûrer unr 
plus prompt &: plusti^ureuxfuccés, les dé^ i 
pûtes de Gordien répandirent le bruit que 
Maxinàn n'étoit plus. 

Il èft incroyable quelle fut la joie de la 
inultitude. La haine fi long-tems retenue 
par la crainte, fe manifefta enfin avec les 
plus vifs tranfports. Les clameurs, les in* 
veâives, les reproches les plus injurieux & 
ii^ mieux mérités furent prodigués à Ma* 
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ximin. Onabatfes ftatues, on déchketeé 
images , on détruit tous les Monumens qui 
faifoient de lui une mention honorable. 

Le Sénat agit avec plus de décence , mais 
non avec moins de vigueur. Convoqué 
par le Conful Junius Silanus , qui avoit com- 
mencé par tenir un petit Confeil chez lui 
avec les Préteurs , les Ediles & les Tri- 
buns du peuple, rOrdre s'afTembla dés le 
jour même , qui étoit le vingt-fept Mai , 
dans le temple de Caftor. Là on lut d*abord 
la lettre de Gordien , qui étoit très-refpec- 
tueufe, & dans laqueUe ilreconnoiflbitque 
fon état feroit chancelant & douteux juf« 
cpi'au jugement du Sénat. La délibération 
ne fut ni longue ni incertaine. Tous d'une 
commune voix & par une acclamation una- 
nime déclarèrent les deux Gordiens Âuguf-' 
tes 9 & les Ma.\imins avec tous leurs au- 
teurs & les parti£uis ennemis de la patde. 

De ce moment , & en vertu de ce Dé- 
cret , les Gor^ens doivent être tenus , fui- 
vant les maximes du gouvernement Ro- > 
main , pour Empereurs légitimes : & nous * 
les * plaçons ici en cefté qualité. 

* Ceux qui ont fait des Tillemont r^en- a pohtt 

Lifles des Empereurs Ro" fait un titre à part $ 6^ il 

mains * omettent pour la traite ce qui les regarde 

plupart les Gordiens , ou fous U titre dc'MMimùu ' 
lef pUe9n$mâl% M% d€ 
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LES DEUX GORDIENS. , 
§. IL 

Les Prétoriens qui étaient dans Rome fe ran^ 
gent à l'ohéijfance des Gordiens, La multi^ 
tude enivrée de joie , fe porte à de grands 
excès. Les Provinces foulevées par les Dé- 
putés du Sénat , fe déclarent contre Maxi" 
min. Fureur de Maximin à ces nouvelles, 
Réfolu de marcher contre Rome , il haran^ * 
gue fes foldats. Il trouve peu d'ardeur dans 
fon armée , & il efi ainfi forcé de per- 
dre un tems précieux. Les Gordiens périf 
fent n ayant régné qu environ Jîx femaines, 
Carthage & les autres villes d' Afrique font 
ravagées par le vainqueur, Maxime & Bal-' 
bin font élus Empereurs par le Sénat, Expofé 
de ce qu'on fçait de leur hifioire jufqu'à leur 
éleSlion, Détail de leur éleSlion, Gordien 
UL nommé Céfar, 

LEs foldats Prétoriens fuivirent rimpref- LesPrëtov 
fion du Sénat & du peuple. Leur Pré- 7«".« n«i 

r ^ .-.A, ji' . croient 

fet, qui auroit pu les en détourner , avoit ^^^^ ^^^ 
été tué. Se trouvant fans chef , ils fe laiffé- me , fe 
rent entraîner par le torrent. Ils écoutèrent ""^f.'jî * 
la leâure des lettres des Gordiens qui les ^^ /j, *"! 
regardoient , ils reçurent dans le camp .Gordiens^ 
leurs images , tju^ils fubftituerent à ctW^s fi^r^d.i. 
des Maximlns. 

Tom€ X. N * 
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Cdp. Ma- Le paflage d'une dure fervitude à la li- 
c"'y ^'^ ^^^^ fut tumultueux dans Rome : & la mul- 
.^ * , .* titude , toujours incapable de modération, 

La multi- 11 1» 1 

tude , €ni. ^^ P"^ gouter les douceurs d un heureux 
vr^e de changement fans felailTer tranfporter à uiys 
j°'® » j^ efpèce d'ivreffe , qui produifit bien des de- 
grands ex- ^ordres. Armée d'un Décret du Sénat , qui 
ces. cpndamnoit à mort les minifires de la ty- 

rannie, elle fe fit juftice à elle-même. Les 
délateurs , premier & digne objet de l'in- 
dignation publique , furent mis en pièces, 
à moins qu'ils n'évitaflentleur défaire par 
une prompte fuite. Les Intendans & les 
Juges qui s'étoient prêtés à l'injuftice , ne 
furent pas mieux traités. On les trainoit 
dans les rues., & après mille outrages on 
les maiTacroit , & on jettoit leurs corps dans 
les égoûts. Plufieurs profitèrent du tumulte 
pour fatisfaire leurs paffions particulières 
ou leurs intérêts. Les débiteurs fe défirent de 
leurs créanciers , les plaidei^s de leurs par- 
ties adverfes : & le rètablifiement de la paix 
devint prefque une guerre civile. Le Préfet 
dç la ville Sabinus ayant voulu arrêter cette 
licence , fut lui-même afibmmè fous le bâ- 
ton. Il eft vrai qu'il paflbit pour partifan 
de Maximin. Ainfi le Sénat ne le regretta 
pas beaucoup. 

On ne nous dit point comment ce tumul- 
te prit fin ; s'il fut appaifè par les Magif- 
trats , ou fi la multitude cefla de s'agiter 
par fimple laffitude , & par la nèceffité de 
rentrer enfin dans le- calme. Mais la fuite 
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prouvera que c'étoit un feu mal éteint , & 
qu'une étincelle pouvoit rallumer. 

Le Sénat étoit occupé du foin de fe pré- LesPro-. 
cautionner contre Maximin ,&de fouleverT*""*^'^"* 

levées Dsr 

tout l'Empire contre celui qu'il avoit dé- les Dépu- 
claré ennemi. U envoya dans toutes lestés du Sé- 
Provinces des Députés de fon corps, ou"**»^*^^' 
de Tordre des Chevaliers , avec des lettres centre 
adreiTées à tous les Magiftrats , aux Officiers Maximia. 
de guerre, aux villes , bourgs , & villages , 
pour leur notifier la révolution arrivée 
dans le Gourvernement , & leur ordonner 
de reconnoître les Gordiens pour £mpe« 
pereurs & de coiirir fus à tous les amis & 
partifans de Maximin. Prefque par-tout ces 
lettres produifirent leur effet. Les villes & 
lès Provinces ; les M'agîftrats & les peu- 
ples , s'emprefToient à Tenvi de fecouer un 
joug ty rannique & odieux, & ils firent main« 
baffe fur les créatures de l'ennemi public. 
fl fe trouva néanmoins quelques hommes 
en place qui demeurèrent attachés à Ma- 
ximin , & qui. même lui envoyèrent les 
Députés du Sénat , fur lefquels ce Prince 
féroce exerça fa vengeance avec fa cruauté 
ordinaire. 

Il étoit a£hiellement à Sirmium , * ainfi Fureur de 
que je l'ai dit, & il y avoit promptementMaximinà 

* Nous n* avons aucu/t U traa/porti en Thrace» 

fait qui prouve que Ma- Mais c\(i une bien foi- 

aimin fut forti dé cette hle autorité , que celle 

yJlle i où il avoit paj^i de cet Ecrivain* > 

fhiver^ Autélius ri^or 
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ces nou- reçu avis du mouvement arrivé à Rome;, 

^^^^^Capit. ^^^ ^^^^ ^^^ ^^^ reftoient encore dans le 
Max. ty Sénat , lui avoient même fait remettre une 
iS, & copie du Sénatus-confulte rendu contre lui, 
^*"*^^^; quoique cette Compagnie eût pris des me- 
^^^, fures pour tenir fa délibératiou fécréte , & 
que 5 fuivant un ufage pratiqué dans les oc- 
cafions critiques, elle en eût exclus tou^ 
ceux qui n'étoient pas du corps , enforte que 
des Sénateurs y avoient fait les fondions 
de Commis & de Greffiers. Mais le tems 
n'étoit plus où tous les membres du Sénat 
confpirans dans un même vœu , & réunis 
par Tamour de la patrie , fe faifoient une, 
religion de garder le fécret de TEtat. Maxi- 
min fut averti , comme je viens de le dire, 
&les fureurs dans lefqueÛes il entra à cette 
nouvelle furent proportionnées à la violen- 
ce de fon caraûère. Il fe jettoit contre terre , 
il fe frappoît la tête à la muraille , il déchi- 
roit fes habits , il tiroit fon épée contre le 
Sénat abfent. Enfin fes amis eurent bien de 
la peineàle remener dans fon appartement, 
où employant un remède digne de lui , il 
enfévelit dans le vin les penfées qui pro- 
duifoient fon emportement. 

Le lendemain s'étant un peu calmé, il 
tint confeil fur ce qu'il devoir faire dans une 
telle conjonûure : & le troifieme joui; il 
alTembla fon armée , dans laquelle ne pou- 
Voit être ignoré ce qui s'étoit pafTé en Afri-. 
que& à Rome. Mais la terreur de Maximin 
étoit fi grande , que perfonne n'ofoifpar- 
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1er publiquement de ce que tout le monde 
fçavoit. On craignoit les efpions répandus 
par-tout , qui obfervoient non-feulement 
les difcours , mais les geftes & les airs 
de vifage. On attendoit pour rompre le fi- 
lence , que le redoutable Empereur fe fût 
expliqué. 

La harangue de Maxîmin fut toute nyli- K^folu de 
taire & renfermée en peu de paroles. En- marcli" 
core n'étoit-elle pas de lui, & il fut obligé ]^g"j| j^^" 
de la lire. » Camarades , dit-il au foldats , rangue 
» je vous fais part d'un événement qui ne (esloldats, 
>> vous étonnera point du tout.Les Africains 
j> ont violé leur. foi. Mais non : ils ne l'ont 
» point violée , car ils n'en ont jamais eu. Ils 
» ont faitEmpereurs les deux Gordiens^pere 
» & fils > dont l'un eft tellement cafle de 
j) vieillefle qu'il peut à peine fortir de fon lit, 
«) & l'autre tellement énervé par les plaifirs, 
9> que les infirmités qui font le fruit de fes 
97 débauches font pour lui l'effet delà vieil- 
i> leffe. Et nos vénérables Sénateurs, qui 
« ont tué Romulus&Céfar, n^'ont déclaré 
w ennemi public , pendant que j'étois occu-. 
» pé à combattre & à vaincre pour eux : 
» ils vous ont enveloppés dans la même 
n condamnation , vous & tous ceux qui 
j> me fuivent: & ils ont déféré le nom d'Au- 
j> gufte aux deux Gordiens. Si donc vous 
yy êtes gens de cœur , fi vous avez des for- 
ij ces & du courage , marchons contre le 
yy Sénat & contre les Africains. Toutes 
» leurs dépouilles font à vous w. ^ 

N3 ■ 
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îl trouve Ce difcours ne refpiroit que menaces & 

d«ur dans ^"'^^^^"1" P^u*" ^ guerte : mais les folda» 

fonarm^e, "^ témoignèrent pas Je zèle que leur chef 

&ileftain-eût fouhaité. Il n*avoit pas fçû s'en faire 

Jer^e^ un ^^"^^^& lorfqu'ileut hefoin d'eux, il les trou- 

tems pré- ^^ froids pour jfa caufe. C'eftce qui le força 

cieux, de perdre un tems infiniment précicîux. S'il 

fût entré fur le champ en Italie le Sénat n'a- 

voit point de forces à lui oppofer. Au lieu 

d'agir , Maximin fiit réduit à tenter la voie 

Capit. de la négociation. Il fit offrir au Sénat une 

Gord. 10. amniflie , C l'on vouloit revenir à lui. On 

ne fe fia point à fes promefTes/^ ScPon avoit 

raifon. Ses propoiitions furent rebutées, & 

le Sénat ne fongea qu'à ie défendre contre 

fes armes. 11 nomma vingt CommifTaires de 

fon conps , entre lefquels il partagea Flta-i 

lie, chaifgeant .chacun delà défend ducaa-* 

ton qui lui étoit confié. Il fit des levées 

& toutes fortes ^eju:éparati& deiguerre^ 

Mais hient&t .furvint en Afrique une jcataf-^ 

trophe 9 qui rQploi^;ea Rome dans la conA 

ternation. 

LesGor- Capétien Gouvjeirneur de Numidie , mis 

HfTent ^^" ^" P^**^^ P^^ Maximin , avoit toujours été 
ri*ayant* déiagréabk à Gordien , qui ne fe vit pas 
réçné plutôt En^pereur ^ qu*ilJe deûitua &'lui en-, 
quenvi- yoya un fuceeHeur. Ce -Gouverneur. 

ron fix le- ^ , , >, . , . , 

maines. avoit des troupes a fes ordres , pour la de-. 
Herod. & fenfe de fa Province , qui confinoit a^tec 
Capit. j^gg Barbares inquiets & remuans. Il fe fei;- 
& Gord, ^it des forces qu d avoxt en mam pour fe 
//. & 16, difpenfer d'obéir à un nouvel Empereur , 
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dont Tautorité étoit encore mal affermie. Il 
fit plus:& fous prétexte de demeurer fidèle 
à fon Prince » & de venger la querelle de 
-Maximin , il afiembla Tes troupes en corps 
d'armée,& marcha contre Carthage.LesGor- 
diens furent extrêmement allarmés de cette 
attaque fubite. Us avoient peu de troupes 
réglées. La ville de Carthage étoit remplie 
d'un peuple immenfe, mais amolli par les 
délices, fans aucun ufage de laguerre , fans 
proviiion d'armes: & Gordien le fils qui de- 
voir & pouvoit fed fe mettre i leur tête , 
avoit peu d'expérience & d'habileté dans 
l'art militaire. Cependant >le péril prefToit : 
c'étoitune néceffitéde combattre. Les Gor- 
diens joignirent au peu de foldats qu'ils 
avoient un grand nombre d'habitans de Car- 
thage , qui portoient à la guerre plus de zèle 
que de capacité., & qui formoient plutôt 
un amas confus qu'une armée. Les armes 
mêmes , comme je l'ai dit «leur manquoient. 
Chacun avoit pris l'infbument qui s'étoit 
trouvé à fa portée , l'un une hadhe , Fau- 
tre un couteau de chafle : les mieux munis 
avoient des épieux , quelques-uns de lon- 
gues perches aiguifées par le bout. Gor- 
dien le jeune fortit au devant de l'ennemi 
avec cette muhitude de gens ramafTés. Un 
orage furieux acheva de les déconcerter & 
de |etter le trouble parmi eux peu avant 
le combat. Us ne tinrent pas un infiant con- 
tre des troupes bien armées, ^& accoutu- 
mées aux opérations delà guerre. Les gens 

N4 
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de Capélien n'eurent que la peine de tuer; 
& ils firent une Horrible boucherie des 
vaincus. Gordien lui-même refta fur la pla- 
ce , enféveli fous un tas de corps morts , du 
milieu defquels il ne fut pas poflible de dé- 
mêler le fien , ni de le reconnoître. 
^ Le vieil Empereur apprit ce défaftre pafr 
la vue dès fuyards , qui s'entaffoient aux 
portes de Carthage pourfuivis Tépée dans 
les reins par les vainqueurs. Comme les 
paffages étoient trop étroits pour la fdufe 
de ceux qui s'y préfentoient , le carnage 
sV renouvella auffi grand qu'il avoit été 
fur le champ de bataille. Enfin Capélien en- 
tra triomphant dans Carthage : & Gordien , 
qui le vit , fe livra au défefpoir. Plutôt que 
de tomber vivant au pouvoir de fon enne- 
mi , il aima n^ieux s'ôter lui-même la vie , 
& s'étant enfermé dans un cabinet , il fe 
pendit avec la ceinture quitenoit en état fes 
vêtemens. Ainfi périt ce refpeâable vieillard, 
digne affurément d'un meilleur fort. Il n'a- 
voit goûté du rang^fuprême que les inquiétu- 
des & les amertumes. Son régne auffi court 
qu'un fonge , & fi maîheureufement ter- 
miné , fut renfermé dans un efpace de moins 
de fix femaines. 11 avoit été proclamé Em- 
pereur vers le milieu du mois de Mai , & 
fuivant l'opinion la plus probable il pérît 
avant la un de Juin de la même année. II feifla 
tin petit-fils héritier de fon nom & de l'a- 
mour des Romains. 
Carthage Capélien ufa de fa viftoire comme auroît 
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pu foire Maximin lui-même. Il inonda Car- ^ le$ ajj- 
thage de fang , & ceux qui marquoient le j»Tf 7^*^* 
plus parmi les citoyens de cette ville échap- font^^rlva- 
pés au malheur du combat , furent tous gée$ pat 
maflacrés par fes ordres. U livra au pillage ** ^'*"* 
de fes foldats & les temples , & les dépôts *^"^**'' 
des richefTes publiques , & les maifons dés 
particuliers. Il exerça les mêmes violences 
fur les autres villes ^de la Province d'Afri- 
que , qui avoient abattu les ftatues de Ma- 
ximin , & détruit fes honneurs. Il les par- 
courut , toutes , mettant à mort les chefs , 
vexant les peuples ravageant les campa- 
gnes , toujours abandonnant le butin aux 
foldars qui le fuivoient. II afFeftoit ainfi un 
grand zèle pour venger les injures de fon 
Prince. Au fond il travailîoit pour lui-mê- 
me , & il fe ménagoit Taffeftion des trou- 
pes , pour s'élever par elles à la première 
place , en cas queMaximin fuccombât. Ces 
projets s'en allèrent en fumée. Nous voyons 
par la fuite de THiftoire que Capélien ne 
parvint point à l'Empire. Ceft tout ce que 
nous fçavons. Nos Auteurs traitent fi négli- 
gemment l'Hiftoire , qu'après avoir mis cet 
ad^eur fur la fcène ; ils nousJaiflent ignorer 
ce qu'il devint. 

Lorfquel'on fut inftruit à Rome de la dé- Maxîme 
faite & de la mort des Gordiens, la dou-^ ^îi^'** 
leur & la crainte s'emparèrent de tous les £^06-"* 
cœurs. Le Sénat & le peuple, unis dans les reurs pat 
mêmes fentimens , regrettoient amérement^« Sénat, 
des Princes en qui ils avoient mis leur efpé-ç^^* * 
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Max. 20. rance ; & l'idée de la cruauté de Maximîn^; 
^^ ^^'^ ' qui augmentée par le défir de la vengeance 
Max, & sSloit fe déployer fur eux , les jetta dans 
Balh. /. lesL plus vives allarmes. Le Sénat ae s'en tint 
^' pas à de vaines lamentations. Cette fage 
Compagnie fongea à prendre des mefures 
efficaces pour écarter le danger. Se voyant 
pouiTée dans un défilé où il lEalloit de toute 
néceffité ou périr, ou faire périr fon enne- 
mi, elle réfolut de remplir la place que les 
Gordiens laifToient vacante , & de donner 
des chefs à l'Empire. 

On crût devoir créer non un feul Empe- 
reur , mais deux : & on fe détermina à ce 
parti par deux raifons. Premièrement les 
Sénateurs penferent que la puiffance Impé- 
riale partagée entre deux Collègues feroit 
moins defpotique : & de plus les affaires 
étoient affez difficiles , & les périls afTez 
multipliés, pour occuper deux Princes, dont 
l'un iroit à la guerre contre Maximin , & 
l'autre refteroit dans Rome pour contenir 
- les efprits agités & échauflFés par tant de 
révolutions arrivées coup fur coup. Le 
choix tomba fur Maxime & Balbin , deux 
illuftres perfonnages ^ qui étoient déjà du 
nombre des vingt CommifTaires députés 
^ * par le Sénat pour la défenfe de l'Italie. Voi- 

ci ce que l'Hifloirenous apprend de ce qui 
Xes regarde jufqu'à leur élévation â l'Empire. 
E%po(é de M. Clodius Pupiénus Maximus , que nous 
ce qu'on nommerons Amplement Maxime , étoitun 
^ait de Ijjjjjjqj^ç ^q jjag-g naifTance , fils d'un ferru- 
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TÎer ou d'un charron : mais quis'étoitavan- ïeur Hîf- 
cé par fon mériteJ3ès& première jeunefTe *y'4*'/ç"^* 
fon goût fe décida pour la guerre : & il y éieaion. 
brilla. Après avoir paflè par divers dégrés CapUoU 
delà mÛice , il parvint à pouvoir afpirer ^'',** ^^ 
aux charges dans Rome. Il devint Préteur: 
& comme il n*étoit pas riche ^ les dépenfes 
qu'il avoit à faire dans Fexercice de cette 
Magiftrature , furent foutenue^ par une 
Dame nommée Peicennia Marcellina , qui 
l'avoit reçu dans ia maifon « & qui le trai- 
toit comme fon iils. U obtint aufll le Con- 
fulatj &j'ai.cemarqué dans les Faftes du ré- 
gne d'Alexandre Sévére,.que c'eftlui proba* 
blement quifiit Conful l'an 227. de J. C. 
avec Nummius Albinus. Les emplois les 
plus importans & les plus honorables lui 
donnèrent lieu de développer tous fes ta- 
lens. Il fut fucceffivement Proconful de 
Bithynie , de Grèce , de la Narbonnoife. 
Qn lui donna des commandemens militaires* 
en Illyrie contre les Sarmates , fur le Rhin 
contre les Germains : & par-»tout il foutint 
& augmenta fa réputation. Ayant été nom- 
mé Préfet de la ville , il fe conduifit dans 
cette MagiAratiu-e en homme éclairé , fer- 
me j& févere. Enfin , il efiaça tellement par 
fes fervices &par fa gloire le défavantage 
d'une origine obfcure , que lorfqu'il s'agit 
de la première place , perfonne n'en parut 
plus digne que lui. 

On ne lui reproche aucun défordre dans 
k% moeurs. Sa vie & même ia contenance 
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extérieure étoierit graves & auftéres : & le 
furnom de TriJIe , lui en demeura. Homme 
attaché à fon fens , un peu haut , mais fans 
opiniâtreté néanmoins , il fe feifoit une loi 
d'écouter les raifons de ceux contre qui il 
croyoit avoir des fujets de plaintes: &Yoit 
qu'ils luiapportaffent des excufes légitimes , 
il leur rendoit juftice , foit qu'ils reconnuf- 
fent leurs torts , & lui demandaffent par- 
don , il fe laiffoit aifément fléchir. Cepen- 
pendant l'impreffion de févérité qui réful- 
toit de toute fa conduite , & qui étoit un mé- 
rite pour lui auprès du Sénat , le faifoit 
craindre du peuple , qui ne vit pas volon- 
^ tiers un caraftère fi ferme armé du fouve- 
rain pouvoir. Cette confidération influa fans 
doute dans le choix de fon Collègue. On 
voulut tempérer l'auftérité de Maxime par 
la douceur de Balbin. 
Id, ihU. Cœlius Balbinus étoit riche , & il ufoit 
de fes rlchefTes pour fe procurer tous les 
plaifirs dont elles font le prix : une table 
bien fervie , des vins délicieux , & les excès 
qui accompagnent trop ordinairement la 
bonne chère. Il ne fe livroit pourtant pas 
à une baffe & indigne débauche. Il cuhiva 
les Lettres , & particulièrement TEloquen- 
ce , qui n'avoit pas encore perdu fon cré- 
dit parmi les Romains , & qui pafToit tou- 
jours pour néceffaire aux hommes d'Etat. Il 
rèufTiffoit même en Poëfie, au point d'éga- 
ler tout ce qu'il y avoit de mieux en ce 
genre dans fon fiécle. Appelle par fa naif- 
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fance , qui «toit regardée comme illuftre , 
aux premières dignités de l'Empire , il fe 
mit à portée de les exercer avec honneur. 
II lut deux fois Gjnful. U gouverna fucceffi- 
vement un très-grand nombre de Provin- 
ces^ TAfie , l'Afrique , la Bithynie , la Ga- 
latie , le Pont , la Thrace , & les Gaules. U 
commanda aufS les troupes dans certaines 
occafions , qui ne font pas autrement ex- 
pliquées. Mais il brilloit moins dans les ar- 
mes , que dans la conduite ^es affaires ci- 
viles. Son propre caraâére étoit la bonté : 
& THiftorien remarque qu'on appliquoit à 
Maxime & à lui les portraits contraires que * 
Sallufte a tracés de Caton & de Céfar. L'un, 
difoit-on , eft févére , l'autre eft indulgent : 
l'un fe fait eftimer par fa fermeté , l'autre 
mérite l'amour par fa bonté ; l'un n'accorde 
rien au-delà de ce qui eft dû , l'autre fe plaît 
à répandre les dons & les bienfaits. 

J'ai dit , que la naiffance de Balbin paf- 
foit pour illuftre : & elle l'étoit félon la fa- 
çon de penfer des tems où il vivoit, & vu 
l'extinâion de toute l'ancienne noblefle 
Romaine. Il eft très-probable qu'il defcen- Tillm^x 
doit de Cœlius Balbinus , Conful cent ans '^^'■- ^^^ 
auparavant fous Adrien , & fait Patricien ' 
par cet Empereur. Pour lui , il faifoit re- 
monter plus haut fa généalogie , & , fi nous 
en croyons Capitolln , il le difoit iffu de 
Balbus Cornélius Théophanès , ami & Hif- 
toriographe de Pomp . e , & devenu citoyen 
Romain par fa proteâion. Si Baibin s'ex* 
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primoit ainfi , fi l'ignorance de rHiftorien 
n'a point altéré le difcours qu'il rapporte , 
Balbin fe montroit peu inftruit , & il con- 
fondoit deux hommes en un. Cornélius Bal- 
bus & Théophane font deux hommes très- 
difiérens. L'un étoit de Cadiz en Efpagne , 
l'autre de Mîtyléne Capitale de l'ifle deLef- 
bos. Tous deux furent attachés à Pompée. 
Mais Balbus , au moment* que la guerre 
civile éclata, fedédara pQUï>Céiàr: aulieu 
que Théophane denfieuVa fidèle, à Pompée 
jufqu'à la fin , & en haine de cette fidélité 
T. ll,p, perfévérante Tibère long-tems après exter- 

^'^* mina toute* fa fiamille. Quoiqu'il en foit de 
cette origine de Balbrn , il paflbit pour très- 
noble : & l'on voit par*là , comme par un 
grand nombre d^utf es traits , que les Ro- 
mains alors n'étoientpas fort, difficiles fur la 
nobleiTé. 
Détail II fut élu Empereur par le Sénat avec 

£* !5."^ Maxime d'une façon infiniment honorable 

Election. «, © « . t ^ 

Capit. P^^ "^"^ ^ P^^*" ^ autre. La Compagme 
Max* & étant affemblée , comme je l'ai dit, lé neuf 
Balb,i,z. Juillet , le premier opinant ouvrit l'avis de 
nommer deux Empereurs. Maxime , qui 
parla ehfuite, £;.puya cefentiment. Avant 
qu'il eût fini d'opiner , Veâius Sabinus de 
la famille des Ulpius , c'eft-à^dire du même 
fang que Trajân , voyant que la délibéra- 
tion s'èchauflfoitpeu , & marchoit avec len- 
teur , demanda au Conful la permiffion de 
parler avant fbn rang, & il s'expliqua ainfi : 
P M^ffieur», dans des circonèances aitfiî' 
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» périlleufes que celles où nous nous trou- 
w vons , il ne s'agit point de chercher long- ^ 
» tems le parti convenable : il faut le fai- 
» fîr. Les paroles font déplacées où Taâion 
» ne peut être trop prompte. Que chacun 
n 'de nous confidére le danger qui menace 
» fa tète , qu'il envifage fa femme & fes 
» enfans , fa fortune & toutes les poffef- 
» fions qu'il tient de fes pères : tout cela ' 
n court un rifque préfent de la part de Ma- 
» ximin , qui naturellement cruel, violent, 
» féroce , ne peut manquer de le devenir 
" encore d'avantage maintenant que fa bar- 
n barie lui femble autorifée par un motif 
n légitime. Il marche contre la ville, & 
9> vous perdez le tems à délibérer ». Après 
ce véhément préambule , Sabinus adopta 
l'avis propofé de faire deux Empereurs , le 
fortifia de raifons , & le premier il donne 
fon fufFrage à Maxime & à Balbin. 

Il e& probable que tout cela fe faifoit de 
concert , & que les efprits , au nloins des 
principaux membres de la Compagnie , 
étoient préparés. Car dès que Sabinus eu^ 
achevé fondifcours, le confentement fe 
fe donna à l'unanimité. De toute part on 
s'écria , » Rien n'efl plus jufte, rien n'eft 
i> plus convenable. Nous fommes tous de 
»» l'avis de Sabinus : nous nommons Maxi- 
9f me & Balbin Empereurs, n On les com- 
bla de fouhaits & de vœux pour leur prof- 
périté , & pour celle de la République. Le i^^î^id* 
Sénat leur conféra en commun tous les ti-* 
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très de la puiflance Impériale , jufqu^à celui' 
de Souverain Pontife , qui , fuivant Topiniofi 
^^^^' la plus reçue parmi les Sçavans , étoit de- 
Max. art, nj^y,.^ affeâé à un feul Empereur , même 
lorfqull y en avoir eu plufieurs à la fois. 
Les infcriptions donnent encore à Maxime 
& Balbin le titre afTez rare de Pères du 
^ Sénat. 
Gordien Après réleâion faite , les nouveaux Em« 
'y- •^"'"pereùrs voulurent aller prendre poffeiSon 
herod. & "^ ^^"^ dignité , & en offnr les prémices 
Capit,' aux Dieux dans le Capitole. Us rencontre* 
Max. 20. rent un obftacle auquel ils ne s'attendoient 
22' 6» pas. Le peuple, comme je Tai dit jCraignoit 
Max, 6» la févérité de Maxime , & ne fe portoit pas 
Balb, j. volontiers à le reconnoître pour fon Souve- 
rain. Une foule immenfe fe met au-devant 
de Maxime & fialbin , & les empêche d'a- 
vancer. Us entreprirent d'écarter les fédi- 
tieux avec ce qu'ils avoient de troupes. 
Mais le peuple foutenu d'une partie des fol- 
dats s'opiniâtra, & demanda un Empereur 
AurcU ^^ ^^ famille des Gordiens. Ceft à quoi les 
ViH. foldats avoient un grand intérêt. Il leur 
avoit été promis par les Gordiens une lar- 
geffe , que leur mort rendoit caduque : & 
c'étoit la faire revivre , que de remettre 
fur le trône un Prince de même nom. 

Après ce que nous avons dit de Gordien 
le jeune , il paroit que cette famille étoit 
nombreufe , &. que les mutins avoient de- 
quoi choifir. Mais ils vouloient fans doute 
un héritier légitime > & le feul dans ce cas 

étoit 
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étoit un enfont de douze ans , né de * la 
£lle de Gordien l'ancien , qui avoit été ma- 
riée à Junius Balbus, C'eft le Prince connu Capît. 
dans l'Hiftoire fous le nom de Gordien III. ^^'^* ^ 
foit que ce nom lui foit venu par l'adop- 
tion de fon oncle j ou que ce foit le peuple 
qui le lui ait donné dans renthoufiafme dont 
nous parlohs aôuellement. Uardeur &robf- 
tination de la multitude furent telles ^ qu'il 
fallut que Maxime & Balbin y cédaflent au 
moins en partie. Ils firent venir rhéritier 
des Gordiens , & confentirent que le Sénat 
le nommât Céfar. A ce prix le peuple & les 
foldats leur permirent d'être Empereurs & 
' de fe loger au Palais. 

\ 

* Quelques - uns font variété de fentîmens fur 
Gordien IlL fis de G or- fort âge. Je fuis Hérodien, 
dien le jeune. Il y a aujji comme a fait AL dç Til- 
de l^incertitude & de la lemont% 
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i62 Sommaire: 

MAXIME ET BALBIN. 

§. I I I. 

Situation, périlleufi des deux Empereurs. Lettxs 
premiers' foins. Maxime part pour la pierre^ 
Il donne avant ^e de partir des comèats 
de Gladiateurs. Sédition terrihle dans Rome ^ 
& combats entre, le pei^ple & Ms Prétoriens» 
, JL'aJpefl Au jame Céfiir .Gordien c al m e les 
efprits. Mt pires pr'^s par le .Sénat pour em' 
pécher l'entrée de Maximtn en Italie. Cau» 
[es du retardement de Maximin. En appro- 
chant de V Italie > il trouve la ville d'E- 
mona déferte. U paffe les Alpt$ ^ & arrive 
près d*j4quilée. Précautions que le Sénat 
avoit prifes pour arrêter Maximin devant 
cette Place. Maximin follicite inutilement 
les hahitans de lui ouvrir tes portes. Il vient 
affîé^er la Place. Défenfe des habitans. Ma^» 
ximin. s'attire la haine defes troupes. Il efi 
majfacréavec fon fils par les Prétoriens.Quel^ 
ques détails fur fon fils, Perfecution de /*JE- 
glife fous Maximin. V Armée envoie à Ma-- 
xime les têtes des Maximins. Les hofiilités 
ceffent entre l'armée fi» la ville d'Aquiléc 
Maxime fe tranfporte de Ravenne a Aquilée» 
Son difcours âT Armée. Il lafepare. foie 
extrême dans Rome. Retour triomphant de 
Maxime. Miconuntcmcni desjoldats. GoU't 
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* ^erncmentfage des deux Empereurs. JaIoU" 
fie ficrette entre eux. Les PrétorUns les fuT'^ 
prennent &les maffacrent. 

LE trône , qui ne fut jamais un objet sîtuatîon 
d'envie pour les fages , étoit bienca- p^"iîeufe 
pable d*infpirer de la terreur à Maxime & à g" ^^^^ 
Balbin lorfqu'ils y montèrent. Aux porter reuwT 
de ritalie ils voyoient un ennemi redouta- 
ble par fes forces & par fa cruauté , contre 
lequel il falloit pouÎTer la guerre à toute 
outrance fans aucune efpérance de paix » 
fans autre alternative que celle de tuer ou 
de périr. Dans Rome une milice indifci- 
plinée , un peuple turbulent & toujours 
prêt à fe ibolever. Ajoutez la jaloufie iné- 
vitable entre deux Collègues ; & la contra^ 
riété des humeurs fortifiant celle àes in- 
térêts. Le concours de tant de fackeufes cir- 
confiances leur annonçoit les malheurs 
qu'ils éprouvèrent effeôivemearat. 

Après quHsfe furent acquittés du pre- t«ur» 
«lier devoir que leur impofoîent les bien- F«»'«« 
iéances , & qu'ils eurent feit rendre par le MaTlme 
Sénat un Décret pour mettre les deux Gor* pm po«r 
diens au rang des EHeux ; après qulls eu- ï»g»«'f«^ 
rent pourvu aux deim «randes charges de Ma^^% 
Préfet de la ville & de Préfet du Prétoire > ^li 4. 
dont l'une fut donnée à Sabinus apparem- ^ ^ 
ment celui qui avok ouvert l'avis de les 
nommer Empereurs , & l'îwtre à Pinarius 
Valens , oncle de Maxime : ils partagèrent j^ ^^^ 
entre euxle foin des affiûres. Maxime , corn- s. ' 

^ Oz 
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^ me le plus guerrier , fe chargea de marcher 
contre rennemi : Balbin refta dans îa ville 
pour y maintenir la tranquillité. 
Il donne Quelque preffant que fiit le danger de 
avant que j^^ ^^^^ jg Maximin , les Romains étoient 
4es ^ccm- fi follement amateurs des fpedVacIes , qu'il 
bats de feUut que Maxime leur en donnât avant que 
giadia. ^Q partir , pièces de théâtre , courfe dans la 
t«urs. Cirque , combats de gladiateurs. Sur ce 
dernier article Capîtolin nous fournit une 
anecdote , qui ne doit point être omîfe. H 
afsûre quec*étoit une loi que les Empereurs 
donnaffent des combats de gladiateurs avant 
que de fe mettre en marche pour la guerre. 
Il allègue deux raifons de cetufage. La pre- 
mière étoit la fuperftitîon. Les Romains 
s'imaginoient par FefFufion du fang dans la 
ville contenter les Divinités malfaifantes , Si 
leur procurer d'avance une compenfatioit 
pour le fang des foldats qu'elles épargne- 
roient. L'^autre motif fe rapportoît à une 
fin moins abfurde. On vouloit , dit fEcri- 
vain cité , encourager ceux qui alloient à 
la guerre par Fexemple du courage des gla- 
diateurs , & familiarifer leurs yeux avec 
le fang. Quoiqu'il en foit & de Tufage & 
des raifons fur lefquelles on le dit fondé , à 
peine Maxime étottil parti , qu'un ^ trouble 
affreux qui s'excita dans Rome , & qui mit la 
ville en danger de périr, manifefta & la mau» 

* Capkolin fi contre"- récits (juU donne de cettfi 
Ht y & eft plein de b rouit' /édition. Je fuivrai prii^^ 
Urics dans Us différent cipalcmeat Hérodieiu 
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vaife difpofitiondes efprits , & Tincapacit^ 
de fialbin. 

Maxime avoit laifTé dans Rome une grah* Sëdîtîon 
de partie des Prétoriens , principalement les ^*'"**« 
plus vieux foldats. Plufieurs d'entre eux vin- ^'^ * ^ 
rent avec une grande foule de citoyens du combat» 
peuple s'attrouper autour de la porte du c"^'* *« 
Sénat , qui délibéroit aâuellement fur les fe$"pr*éto^ 
affaires de la République : & même deux riens, 
ou trois , poufTés par la curiofité , firent Herod, & 
û bien qu^ils entrèrent dans le lieu de l'af- ^^^'* ^ ^ 
femblée, & fe placèrent , pour mieux en- ^ Gord.* 
tendre , près de l'autel de la Viûoire. Ils 22, & M» 
étoicnt en habit de paix & fans armes : & ^ ^''^** 
au contraire tous les Sénateurs étoientar- ^' 
mes parce que dans la fituation des chofes , 
dans le mouvement général qui agitoit la 
ville &tout l'Etat , ils craignoient à chaque 
inftant quelque danger fubit & imprévu , 
contre lequel il leur paroiflbit fage de fe 
précautionner. Gallicanus perfbnnageCon- 
îulaire , & Mécénas ancien Préteur ^ carac- 
tères vifs& impétueux , ayant apperçu les 
foldats dont je parle , en prirent ombrage : & 
par une violence auffi téméraire qu'injuttè , 
ils les attaquent avec leurs poignards qu'Hs 
tirent de deffous leurs robes , & lés f en- 
; verfent mort au pied de l'autel de Ja Vic- 
toire. Les autres Prétoriens , effrayés de 
la mort de leurs camarades , & n'ayant 
poifit leurs armés pour fe défendre , pren- 
nent le parti de fuir vers leur camp. GalM- 
canus fort du Palais , Ton p<Mgnard enÊui^ 
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glanté à la main , il crie qu'il vient de tuer 
deux efpions de Maximin: il accufe tous les 
J^rétoriens d'être dans les mêmes fentimens , 
& il exhorte le peuple à les pourfuivre. Ses 
exhortations ne furent que trop écoutées , 
& les Prétoriens pourfuivis par une multi- 
tude immenfe^ ne trouvèrent de sûreté que 
^ns leur^amp. Ils^'y renfermèrent & fe 
mirent en défenfe. 

La témérité forcenée de Gallicanus ne 
s'en tint pas-là. U échauffe de plus en plus 
b populace , & Fen^ge à attaquer ie camp. 
Pour cela il lui fournit des armes , en faifant 
Ouvj''ir4es arfenaux: un grand nombre s'ar- 
mèrent de tout ce qu'ils trouvèrent fous 
leur main, les gladiateurs, que l'on tenoit 
raffemblés & que l'on formoit en diverfes 
écoles , & joignii^em au peuple : & GalU- 
canus à la tête de cette troupe confufe & 
tumu]tueufe , vint livrer l'aiŒiiut au can^ 
des Prétoriens. Ceux^d bien armés & dref- 
fés à tous les exercices œilitmres^ n'eurent 
pas de peine à rendre inutile une pareille 
attaque. Enfin le peuple fe Jafia , &. fur le 
foir chacun fongea à fe retirer chez foi. Les 
Prétoriens voyant leurs adver&ires qui 
tournoient le dos & marchoient négligem- 
ment comme s'ils n'afvoient rien «u à crain- 
dre , fortem fur eux , «n font un grand 
carnage , & rentrent enfuite dans leur 
camp , dont ils avoient eu foin de ne pas 
s*écarter beaucoup. 

De ce moment il fe forma une guerre ôt 
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vile dans Rome. Le Sénat prit parti pour le 
peuple , & ordonna des levées dé troupes, 
tes Prétoriens de leur côté , quoiqu'en 
|)etit nombre vis-à-vis d'une multitude in* 
finie 9 ie défendirent avec tout IW^itage 
^ue leur donnoit leur ei(pértence dans la 
guerre, & une place bien fortifiée : & ja- 
mais le peuple ne put réuâiràfitire brèche à 
leur camp. 

U me paroit étonnant que dans un mo\h 
yement fi terrible il ne £>it Êiit aucune 
mention ni du Préfet de k viU^ni du Préfet 
^es cohortes Piiétortennes. Peut-être de- 
vons-nous nous^en ;prendre à lanégligence 
des Hiftoriens. Balbin lui-même ne âtpas 
ici un beau;perfonnage. Renfermé dans ion 
Palais , il publioit d^ .Ediis pour exhorter 
le peuple à la paix : il promettoit amniftie 
aux foldats , qui ne fembleot pourtant pas 
avoir étéles plus coupables: &.aucun des 
deux partis neFécoutoit: leur fureur réci- 
proque s^allumoit par les obftacles. 

Les «Généraux du'pQuple.s'avi£9irent d'un 
expédient pour vaincre Ibbftifiaiion des 
Prétoriens , & ilsccoupérent tes^canaux qui 
portaient l^eau dans leur xamp. Les Pteto- 
. riens au d^ei^oir £c>nt unerferiie i il ie K- 
vreunicombat iqui vfiit Jomg^ms difputés ^ 
mais dans lequel Je ^peMple enfin fuc- 
comba & prit la fmte. Les vainqueurs le 
pourfiiWentr^pée dans les reins y& entrent 
dans la viUe : mais là ils & virent afiaillis 
d'une ^rêle de pierres & de tuiles, qu'on 
^eur lançoit de deflus les toits des maîffin<^ 
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ils ne balancèrent pas à y mettre le fetiC 
L*Incendie devint furieux : il confuma tout 
un quartier, qui excédoit en étendue & en 
richeffes les plus grandes & les j^liis opulen- 
tes villes de l'Empire. 

U paroit que la violence du mal -força 
Balbin de fortir de fon înaéHon. Il fe pré- 
fenta, il voulut interpofer fon autorité pour 
appaifer le défordre. On le méprifa, & il fut 
même blefTé , les uns difent d'une pierre 
lancée contre lui, les autres d'un coup de 
bâton. L'unique remède fut de montrer aux 
I.*afpeaféditieux le jeune Céfar Gordien , quiétoh 
Céfer""^ adoré également des deux partis. Le nom 
Gordien qu*il portoit , la vénération pour la mé- 
calme les moire de fon ayeul & de fon oncle , lé ren- 
•P'*"' doient infiniment cher au peuple & aux 
foldats. On le produifit monté fur les épau- 
les d'un homme de la plus haute taille, & 
dès qu'il parut avec la pourpre Impériale , 
les efprits fe calmèrent , &le tumulte cefla. 
Mefures Le Sénat jouit ainfi de quelque tranquil- 
prifes par j^^^ ^ ^ py^ fç livrer Uniquement aux foins 

pour em- ^^ '^ guerre , pour laquelUe il prit les me- 
pêcher fures les mieux entendues. Ils*agiiïbit d'em- 
rentrée pêcher l'entrée de Maximih en Italie. Le 
min en ' Sénat envoya dans toutes les villes qui jpou- 
Itaiie. voient fe trouver fur fa route des hommes 
Capit, tirés & qui euflent de rexpéHence dans 
^Z.^&^M ^^^^^ militaire, & il leur donnia tout pouvoir 
& Balb. pour rétablir les fortification* , lever des 
10* & XI. troupes , faire en un mot tout- ce qui feroît 
néceflàire pour mettre leufs places en état 
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ifedéfenfe. Il ordonna que Ton abandonnât 
tous les lieux quin'étoient pas fortifiés , & 
que les habitans fe retiraient dans le$ villes 
avec leurs grains , leurs beâiaux , & tout ^ 

ce qu'ils poffédoient , afin que quand mê- 
me Tennemi pénétreroit dans le pays , il ne 
trouvât rien pour faire fubfifterfon armée. 
Des défenfes furent portées dans toutesi les 
Provinces de fournir aucunes provifions 
foit de guerre , foit de bouche à Maximin^, 
avec menaces de traiter en ennemi public 
quiconque lulprêteroit aucune aide. Enfin HM)d.l^ 
fon pouffala précaution jufqu'à faire garder ^^^^» 
tous les ports & toutes les racles de l'Italie, 
•& à barricader tous les grands chemins , & 
même les chemins de traverfes , afin que 
rien ne pût pafler qui ne fût vifité & exa- 
miné , & que l'ennemi. public né reçût ni 
nouvelles ni fecours par quelque voie que, 
^e pût être. Maxime, quidevoit préfider 
à l'exécution de ces difïerens ordres , fe 
ti:anfporta à Ravenne , pour être plus à 
portée de l'ennemi , qui arrivoit par les 
Alpes Pannoniennes. 

MaKioiin n'avoit pas &it beaucoup de di-<:jiufes dtt' 
ligence. Car c'efl au itiois de Mai de l'an de «"«tarder . 
J. C. 257. que les Gordiens furent procla-^^j^^^ 
mes Empereurs en Afrique : & fon armée j^-^^^^. * [ 
n'arriva aux portes de l'Italie qu'au com- ' ' 
Biencentent du printems de l'an. 238. j'ai 
rapporté la principale caufe de ce retarde- " . 
caent ^ fçavoir k froideur que Maximin - 

trouva dans fes troupes pour fçs intérêts. Il - ^ 
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lui fallut du tems pour réchauffer xlans leuri^ 
cœurs un zèle éteint par la mauvaife ooif- 
Herod. h duite. Nous pouvons ajouter que le deffeia 

'^^' d'entrer en armes en Italie ayant été pris 
en conféquence d'un mouvement fubit & 
iïnprévû , les préparatils d'une telle entre- 
prife traînèrent néceffairement en longueur. 
Ce qui eft certain c'eft qu'on ne peut attri- 
buer ce délai au caraétëre de Maximin , qui 
poufToit l'aftivité jufqu'à l'emportement & 
à la fureur. 

Xap. Jiftf- A la nouvelle de la mort des Gordiens ; 

^im. zo. il avoit conçu quelque efpérance d'une^ 
foumiilion volontaire de la part de ceux qu'il 
traitoit de rebelles. Mais l'éleôion des £m* 
pereurs Maxime & Balbin lui prouva que 
la haine d^ Sénat étoit irréconciliable , & 
que la force des armes pouvoit feule rédui- 
re des cœurs auiG ulcérés. Il employa donc 
le refte de l'année à- faire des apprêts for- 
' inidables: & voici de quelle manière il dif- 
*pofa fa marche , lorfqu'il approcha de l'Ita-. 
lie au tems que j'ai marqué, 
ïn ap- U venoit de Sirmium : & quand il fe vît 

|)tochant près d'Emona * , dernière ville de la Pan- 

furoiTy/* "^"^^ ^^ P^^^ ^^^ Alpes , après avoir fa- 
la TîUe crifié aux Dieux tutélaires du pays , afin 
d*Emona qu'ils favorifaffent fon entrée en Italie , il ^ 
déferre, g^ ç ^ avant-garde de fes Légions formées^ 
JCyiU & ^^ bataillons quarres, qui avoient pourtant 
yifl' plus de profondeur que de front. À la fuite 
Cap. Ma- jj pigçg içj bagages. Il fermoit lui-même l«l 

^ tauhuch dont la CarnioU^ 
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Inarche avec fa garde Prétorienne. U avoit 
jette fur les aîles toute fa cavalerie ; qui 
étoit partie bardée de fer , partie compofée 
de Germains ; & tout ce qu'il avoit de trou- 
pes légères, geiis de trait Maures , archers 
Ofrohéniens. Il arriva en cet ordre à Emo- ; 
na , feifant obferver fur la route une exac- 
te difcipline , afin de fe concilier la faveur 
des peuples. 

Ses coureurs , qui précédoîent l'armée ,' 
vinrent lui apprendre que la ville d'Emona 
étoit déferte , & fans aucun habitant :. ce 
qui d'abord hiî caufa delà joie, dans lapen- 
fée que la terreur feule de fes armes met- 
toit en fuite fes ennemis , & lui livreroit 
avec la même facilité toutes les places d'I- 
talie. Mais lorfqu'il fçut que cette défer- 
tion ne s'étoit point faite précipitamment 
& en défordre , qu'il y pâroiffoit vifible- 
ment du deiTein , que les habitans en fe re- 
tirant avolent emporté toutes leurs richeC • 
fes & toutes leurs provifions , & brûlé ce' 
qu'ils ne pouvoient emporter, enforte qu'il 
ne trouveroit dans cette ville ni dans les 
campagnes qui l'environnoient aucune rei^ 
fource tie fiÂûftancenipour les hommes ni 
pour les animaux ; il changea de fentiment: 
& fes troupes mêmes commencèrent à mur- 
murer , parce que s'étant flattées que l'Ita- 
lie leur fourniroit des vivres en abondance, 
elles s'en voyoient manquer dès les pre- 
mières approches. Il voulut , fuivant fon 
«caraâère , arrêter l'indocilité & la muti^ 
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nerie des foldats par les voies de rjgueuf *^ 
& il ne réuffit qu'à s'en faire haïr. 
11 paflTe II traverfa les Alpes fans rencontrer ^U-, 
^Sùlive* ^"" einnemi qui lui en diifutâr le paffage , 
près d'A- ^ il en conçut un heureux augure. Il re- 
quiiét. commença à croire que les peuples de 11^ 
Vlll^& talie, qui n'avoient point profité des avan- 
Ctfp. Af4- ^g^s ^^ pouvoient prendre fur lui dans 
xim. xu les défilés de ces montagnes, ne ibngeoient 
^i* point à lui foire réfiftance. Les nouvelles 

qui lui vinrent 4' Aquilée , le détrompèrent* 
U apprit que cette place , la première d'I- 
talie qu'il dût trouver en fon chemin , fer^ 
xpoit £es portes , ^ fe montroit difpoféeà 
fe bien défendre ; que les troupes Panno-* 
niennes , qui faifoient la tête de fon armée^ 
ifi en qui il mettoit une finguliere confian- 
ce , parce qu'elles l'avoient les premières 
nommé Empereur , & s'étoient toujours 
flifiinguées par leur zèle pour fon fervice , 
s'étant approchées des murailles de la ville , 
les avoient trouvé bordées de gens armés , 
& qu'ayant tenté d'infulter la place , elles 
^voient été repouffées avec perte. Maxi- 
inin,perfuadé que toutdevoit plier devant 
lui» attribua le mauvais fuccès des Panno- 
niens à leur négligence & àlcurmoUefie^ 
& il ne doutoit pas que la ville ne fe ren- 
dît dès qu'il paroitroit lui-même avec fon 
armée devant les ^nurs. Il fe trompoit en-, 
çore dans cette penfée , comme révéne^ 
ment le lui prouva. 
Précau- En effet , le Sénat ayoît choifi Aquiléç 
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pour en foire faplace d^armes daas^laguer>-t;onf que* 
Te- contré' Maximirt. Cétok alors une ville [®j?^"^l^ 
Isîen peuplée ^ riche & floriflante par ICfJs poiir 
t:Ommerce de ritalie & de nilyrie , dont^arrêter 
eUe éioit le tentre. Les fortifications par ^**^"^^^ 
fefquell^ autrefois on avoît pris foin de la cette pla- 
munir étoient tombées dans un grand delà- ce. 
brement pendant une paix de plufieurs fié- 
eles. Le Sénat les fit réparer : il mit dans 
k place une forte garnifon , à laquelle il 
donna pour Çommandans deux Confulaî*- 
res 5 Ménôphile & Crifpihus , tous deux 
^eds démérite & de tête. Ménophile avok 
commandé les troupes avec honneur darts 
fa Mœfie pendant trois ans fous Alexandre?: 
& Crifpinus , dont le département propre 
jjaroît avoir été de^ gouverner l'intérieur 
de' la vîUè , avôit de la douceur , delà dî-- 
gnité-, &le talent dela-patiole; Ces deux 
Gouverneurs étirent une extrême attenf^ 
tion à bien approvifionner leur place: & 
on y étoit dans l'abondance de toutes cho- 
fes quand Maximin arriva. 

Ge Prince, lorfqu'il fut inftruit de l'état Maxîmîn 
des chofes , vit bien qu'Aquilée ne feroit f^^KV'® 

^ ■ ■ 1 » i^^M A^ o inutile- 

•paspour Im une facile conquête ; & tout^ent les 
-bm qu'il étoit, il ji^gea à propos d'emplo-habitans^ 
yerles voies d'inifinuation , avant que de^^.^^j*^"" 
recourir à la force. Il a voit dans fon at> «ortest"'^' 
mée un Tribun natif de la ville même d'A^ 
qailée , & dont toute la famille y étoit en- 
fermée aôuellement. Cet officier , qui lui 
*^arut propre i fe iaîre écouter de fes co»- 
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citoyens , vint de fa part au pied des ansri 
avec quelques Centurions , & delà il ex-^ 
horta les habitans à rentrer dans leur de- 
voir s & dans robéii&nce eayers leur lé- 
gitime Souverain , feur repréfèntant d'une 
part les maUx afi^eux auxquels ils s*expa- 
. foient , & de Tautre leur promettant une 
amniftie 9 en laquelle ils dévoient prendre 
d'autant plus mfément confiance ^ quils bt 
méritoient, puifqu*ils n'étoient coupables 
que de s'être ]dîSè féduire par les artifices 
des auteurs de la rébellion. Le peuple qui 
bordoit les murailles , ne laiflbit pas de pté^ 
ter l'oreille aux paroles du Tribun ; Hdée 
de la paix èft toujours ftitteufe par elle- 
même. Crifpinus accourt » & détruit une im- 
preffion par une autre. H nq>pelle aux faa^ 
bitans leurs engagemjens envers le Sénat St 
le peuple Romain : il les détourne, d'ajour* 
ter foi aux promefles d'un tyran cruel &t 
trompeur : il leur &it envi&ger la gloire 
^e devenir les fauveurs de Flralie t il les. 
aifûrede la viftqire, qui leur eft annoncée 
par les entrailles des vîâimes , & par les 
ffifl.Rom^onLcles de leur Dieu Apollon Bélénus. Ce 
T ^^l'p Dieu, que nous avonsnommé ailleurs com?- 
^^^* me l'un des objets delà vénération religieu- 
se des anciens Gaulois ^ étoît honoré d'un 
culte fpécial à Aquilée , & dans la circonf» 
tance dont il s'agit , pluûeursdes aiïiégeans». 
après le mauvais fuccès de leur entreprife y. 
témoignèrent qu'ils l'avoient vu dans les aîri 
combattre^ur la ville : ibit , dit Héror 



'* 
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8îen > que l'apparition ait été réelle , foît 
que ceux qui la débitèrent Teuffent inven- 
tée pour couvrir leur honte. Les repréfen- 
tations de Crifpinus eurent leur effet ; & 
Maximin fe convainquit enfin de la nécef- 
fité d'ailiéger la place dans les formes. 

La rivière de Lifonzo Tarréta pendant II vient 
trois jours. Ce n'eft, à proprement par- ^^^S«f ^ 
Jer , qu'un torrent : mais qui groffi alors^*^** 
par les neiges fondues fouloit de grandes 
eaux avec beaucoup d'impétuofité : & un 
beau pont de pierres , que les Empereurs 
y avoient anciennement bâti , venoit d'être 
détruit par les habitans d'Aquilée , qui n'en 
étoient qu'à quatre ou cinq lieues. Il n'é- 
toit pas poffible à une armée de traverfer 
cette rivière fans pont : & quelques cava- 
liers Germains , qui voulurent en faire 
l'effai 9 parce qu'ils étôient accoutumés à 
paiTer dans leur pays les plus grands Neu- 
ves à la nage , furent entraînés par la rapi- 
dité du torrent , & périrent avec leurs che* 
vaux. Maximin , qui n'avoit point de ba- 
teaux , fut obligé de faire un pont avec 
des futailles liées enfemble , & recouvertes 
de brofTaiiles & de terre; & toute fon ar- 
mée pafTa fur ce pont. 

En arrivant devant la place ^ Maximin 
l)rûla d'abord & ravagea les fauxbourgs , 
bien ornés « bien bâtis , remplis de jardins , 
que les habitans '<, par une attache natu- 
relle à leurs poffeffions, avoient épargnés, 
Xt^s ennemis arrachèrent les vignes , cou« 

p. 4 
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pérent les grbres , & s/en fervirent ,. auflW 
. bien que des bois des maifons'' qu'Us jet- 
toient bas > pour conftruire des machines 
de. guerre,. 
Vîgou- Après un jour de repos , ils commencé- 
reufe dé- y^nt les attaques , & s'y portèrent avec fu- 
lubitans.* ^*^* ^^^ affiégés les reçurent bien , & leur 
•€ûp. Ma- oppoferent une pareille vigueur.. Tout étoit 
xim\ jun, foldat dans la ville. Les femmes mêmes don- 
% Balt^' nerent leurs cheveux pour être e^niployé^ 
I,. * aux machines deftinéçs à lancer des trait$. 
Us firent grand ufage dans leur défenfe de 
poix & de réfine bouillantes , qu'ils vep- 
folent à pleins tonneaux furies afiaillans. Il 
fe livra ainfi plufieurs combats,, dans lef- 
quels les troupes de Maximin foufFrirent 
beaucoup fans pouvoir jamais parvenir à 
faire brèche à la. muraille. Le courage des 
affiégés croiffoit par le fuccès , pendant 
.qu'^u contraire les afîîègeans rebutés de l'i- 
nutilité de leurs efforts , fe dégoutoient 
d'une caufe déteflée de tout l'Empire , & 
peu heureufe. Ajoutez la, difette extrême à 
laquelle ils étoient réduits , ne recevant au- 
cun convoi de tout le pays qui étoit de- 
vant eux , & n'ayant communication qu's^- 
vec la Pannonie , qu'ils avoient mangée : 
au lieu que la ville abondamment fournie 
iiourriflbit à l'aife fes habitans : enforte que 
l'armée de Maximin fembloit plutôt affiégée 
qu'affiègeante. La férocité du Prince acheva 
de mettre le comble au mécontentement 
Maximin & au défefpoir des foIdats.Ce Barbare >a(> 
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coutume à toujours vâncre ,. entroît en«**attire fa- 
fureur à h vue d'une réfiftance dont il }^;"*^/^^ 
nô„ pouvoit triomphjër. U étoit encore ai- p«$, 
gri par les infultes dont les aiEégeans Tac-* 
càbloient lui & fon fils. La haine qu'ils 
avoient contre hii ^ s'ôtoit tournée en mé* 
pris depuis qu'ils ceflbient de le craindre : & 
lorfqu'il s'approchoit des murs , il n'étoit 
point de reproches injurieux & outrageans 
qu'ils ne lui prodiguafTent. Maximin outre 
ne. fe connoiflbit plus. U déchargeoit ùt 
colère fur fes troupes , qu'il accufoit de ti* 
midité & de lâcheté : il punifibit les ofE^ 
ciers par la mort & par Tignominie. Ainfi 
haï de tout l'Univers , il eut encore foin de 
fe procurer la haine de ceux qui feuls fai* 
foient fa reffource., & lui fervôient de rem-, 
parts,. 

Les plus fufceptibles de refprit de révol-i II eftnwf- 
të furent les Prétoriens , dont les femme» ^^^'^gj^^**^ 
& les enfans étoient à Rome. Ils s'anime-^uj prê- 
tent réciproquement , en fe communiquant torienté 
leurs plantes fur la longueur d'un fiége pé- 
nible & meurtrier ,/dont ils ne voyoient 
point la fin ; fur la trifle néceffité oiijla 
fe trouvoient de faire la guerre à l'halie 
pour un tyran haï des Dieux & des hom* 
mes. De ces plaintes ils paiTérent aifément 
à la réfolution de fe défaire de Maximin : 
il ne s'agifToit que d^en trouver l'occafion. 
Ils profitèrent d'un jour accordé aux trou- 
pes pour fe rafraîchir & fe repofer de leurs 
Éatiguesi,.8c pendatu que les^autres foldata 
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difperfés dans le camp , ou tranquilles da/lt 
leurs tentes , ne penfoient qu*au délafle* 
ment , les ÎPrétoriens en armes vont à la 
tente Impériale fur le midi. Ceux qui fai* 
foient aâuellement la garde , fe joignirent 
fans balancer à leurs camarades , & ils ar-* 
fâchèrent de leurs drapeaux les images de 
celui qu^ilsne reconnoiiToientplus pourEm- 
pereur.Maximin averti par le bruit, fortit au-« 
devant d'eux y pour eflayer de leur impo- 
fer en paroifTant ne les pas cndndre. Us n'é** 
coûtèrent point fes difcours , ils le mafla- 
crerent avec fon fils , & leur ayant coupé 
la tête , ils laiiTerent les corps en proie 
aux vautours &aux bêtes carnaffiéres.C'eft 
ainfi que Maximin expia le meurtre d'Â-» 
lexandre fon maître & fon bienfaiteur, par 
une cataftrophe toute femblable à celle qull 
lui avoit fait éprouver. Son Préfet du Pré* 
toire Anulin , & ceux qui étoient regardés 
comme fes amis les plus chers , furent tués 
avec lui. M. de Tillemont place cet événe- 
ment à la fin du mois de Mars Tan de J. C. 
138. Maximin pouvoit être âgé deçiquan- 
te-cinq ans. '' 
Quelques Son fils , qui étoit Céfar , comme nous 
détails furfàyons dit , & même , félon quelques-uns , 

fon fils. A Al • • o :«,, 

Cap. Md-^g""® » "^" ^v^^* 9"f vingt-&-un : jei> 
Mm.jun. ne Prince, qui fiit entraîné par le malheur 
de fon père , & dont THifloire n*a guéres 
confervé que le fouvenir de fa belle figure» 
Les amis des Gordiens ont extrêmement 
décrié fes moeurs : mais kw:. témoignag;^ 
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^ fufpeâ. Capitolin le taxe d^une atten- 
tion curieufe à relever par la panure Téclat 
de fa bonne mine. Il Taccufe auffi d'orgueil 
& d'arrogance. U dit que pendant que Ma- 
ximin le père s malgré fa fierté barbare , fe 
levoit néanmoins pour f^re honneur aux 
perfonnes illuftres qui Tapprochoient , le 
fils demeuroit aflis , & qu'il pouffa même 
Tinfolence jufqu'à fe faire fouvent baiferles 

.pieds. Dans un autre endroit le même Ecri- 
vain au contraire plaint le fort du jeune 

. Maximin , comme indigne de la bonté de 
fon caraâère ; & il cite un Auteur qui 

. avoit écrit que les Romains furent prefque 
auffi afHlgés de fa fin tragique y qu'ils eu- 

. rent de joie de celle de fon père. On voit 
que ce que nous fçavons de certain fur 

. Maximin le jeune fe réduit à bien peu de 

.chofe. 

Le régne de Maximin dura trois* ans & Perf^cvH 

.quelques jours , à compter jufqu'au tems<^^îon.^« 
de fa mort. J'ai dit que la haine qu'il po^-fo^j^' m*^ 
toit à la mémoire d'Alexandre , l'engagea àximin. 

iperfécuter les Chrétiens , que ce Prince Eu/, Hifi^ 

, avoit favorifés. Cette perfécution n'atta-^"'* ^^' 
quoit que les Evêques & les Prêtres : &* * ^ ^rrr 

. Orofe affûreque Maximin en vouloit per-,^. 

: fonnellement ,à Origéne , qui pourtant 
échappa à fes fiireurs , & le furvécut. Dans 

.cette même perfécution on abattit les Egti- 
fes des Chrétiens : & M. de Tillemont ob- Tillem; 

^ferveque c'efl-là le plus ancien témoignage J£(f^* 
formel que nous ayons d'édifices confacrés^rt, 4. 
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publiquement par les Chrétiens au culte de- 
leur Religion , & connus pour tels par les 
Payens. Nous avons vu un trait qui y a 
rapport fous le: régne d'Alexandre Sévétè: 
&,ç'eft peut-être la proteâion que ce Princte 
accordoit aux Chrétiens , qui leur donna 
Heu de bâtir hardiment desEglifes , au lieu 
des Oratoires fécrets qu'ils avoient aupara- 
vant dansPintérieur des maifons. 
t'armée La ■ mort de Maximin excita d'abord quel- 
envoie à que trouble dans l'armée. Les PânnonlenisT , 
'les têtes ^^s Thraces , & autres corps de troupes 
des Maxi- Barbares , qui avoient principalement coit- 
^^'^' tribuéà fon élévation , confervoient de Taf^ 
Cap. ida- feûion pour lui, & kregrettoîent. Mais eiî- 
xim. 24, fin il n'étoit plus :1e grand nombre approa- 
&Max,&^ voitfaJHort , & s'en Téjouiflbit.irfaUut qhe. 
fialb. II. i^pius foiblescédaffent, & fe laiffaffent en- 
traîner par le vœu général. Les MaximiDs 
,. ne. furent phis traités que de tyrans : les 

reftes de leurs cadavres furent jettes à h 
rivière , & leurs têtes envoyées à Maxime, 
qui étoit à Ravenne. 

Toute l'armée d'un commun accord fe 
Dès^ofti-préfoitadorS' devant les murs d'Aquilée», 
licés cef- non: plus hoftHement , mais fans armes , & 

lent entre * , jt r • «r •-. 

Parmée^ôc «i-vec des diipofitions pacifiques , annort- 
la ville çant la mort de Maximin , & demandaiit 
- d^Aquilée* que Ics: portes de la villefuiTent ouvertes', 
& que l'on ne regardât plus comme enne- 
mis ceux qui avoient ceiTé de l'être. Les 
CjÊouverneurs de la place ne fe hâtèrent 
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point d'ajoutet foi à ces difcours. Us ufé- 
rent d'une fage défiance , & commencèrent 
par propofer à la vénération de Tarmée les 
images des deux Augufles , Maxime & Bal- 
bin, & de Gordien Céfar. Uarmée leur ayant 
rendu fans diiEculté fes hommages , com- 
me à fesPrinces légitimes , la paix fut réta- 
blie entre la ville & le jcamp , mais non pas 
la pleine liberté du commerce. Les portes 
d'Aquilée refterent fermées : feulement de 
deflus les murs on fôumiflbit aux officiers 
& aux foldats les vivres & tous les rafràî- 
chiiTemens dont ils avoient befoin : & ils 
comprirent mieux que jamms » combien le 
fiége d'une ville fi abondamment approvi- 
fionnée auroit été long pour eux y & d^ 
fuccès incertain. Les chofes demeurèrent en 
cet état mitoyen , qui laiflbit fubfifter des 
veftiges de divifion , jufqu'àce^ueroneûç 
reçu les ordres de Maxime. 

Ce Prince , étoit comme je l'ai dit ^ à Ra- Maxime 
venne, occupé du foin d'affembler des for- fe tranf- 
ces pour une guerre , qu'il lui falloit ^c> Ray^enne 
difoit-il , non contre un homme , mais con-à Aqui- 
tre un Cyclope. Toute l'élite de la jeuneffe l^e, 
d'Italie fe rendoit auprès de lui ; & il lui 
étoit Tenu un fecours confidérable de la 
Germanie , qu'il avoir autrefois gouvernée 
avec équité & avec fageile , & qui en ayant 
retenu le fouvenir fe portoit ardemment 
à le féconder Empereur. Son plan étoit de 
laiiTer Maximin fe confumer au fiége d'A- 
^uilée i qu'il fçavoit être en état de tcniç 
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}ong-tems ; & d'aller , lorfque le moment 
feroit venu , avec des troupes leftes 8i 
fraîches tomber fur une armée diminuée 
pour le nombre , &épuifée de fatigues. 

Pendant qu'il préparoit toutes chofes 
pour ce deffein , non fans quelque inquié-» 
tude fur le fuccès , arrivent les cavaliers qui 
lui apportoient les têtes des deux Màxi- 
mins. On peut juger quelle fut fa joie d'une 
viâoiré û imprévue, & pour laquelle il n'a- 
voit pas même tiré l'épée. Il offrit fur le' 
champ auK. Dieux des facrifices d'aôion de 
grâces , & la nouvelle s'étant répandue en 
un inftant dans toute la ville de Ravenne , 
par-toutles^utels fiimoient du fang des vic- 
times. Maxime, après avoir envoyé les tê- 
tes des Maximins à Rome par les mêmes 
cavaliers qui les lui avoient apportées, par- 
tit lui-même pour Aquilée. 

A fa venue les portes s'ouvrirent , & 
toute apparence de fiége & de guerre cef« 
fa. On ne peut pas douter qu'il n'ait loué 
& récompenfé la fidélité & le zèle des ha- 
bitansde cette ville , qui avoit été 1^ bou- 
levard de l'Italie & de l'Empire. Il y reçut 
les députiations de toutes les villes voifi- 
ïies , qui lui envoyèrent leurs Magîflrati 
vêtus de blanc, couronnés de lauriers, &! 
portant les ftatues de leurs Dieux , & tout 
ce qu'il y avoit d'ornemens plus précieux 
Jans leurs temples. L'armée qui avoit affié- 
gé Aquilée fe préfenta aufîî à lui , rangée en 
#rdre 9 & portant des branches de laurier 
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Elle le reconnut d'un confentement qui pa- 
roiflbit unanime. Mais il étôit déjà arrivé 
du changement dans les efprits. La jaloufie 
pour les droits du corps fe réveilloit & un 
grand nombre de foldats confervoient dans 
leur cœur un fecret dépit , de ce que l'Em- 
pereur qui leur devoit fon élévation étoit 
remplacé par des fuccefleurs du choix du 
Sénat. 

Maxime n*ignoroit pas ces difpofitions , Son éîC* 
& il régla fur ce point de vue le difcours J;^"" * 
qu'il leur tint le troifieme jour depuis fon ' 

arrivée. Il Iqs afTembla dans la plaine » & 
étant monté fur fon Tribunal , il les féli- 
cita d'abord de ce qu'ils étoient rentrés dans 
le devoir , & avoient renoué les engage- 
mens du ferment qui les lioit aux légitimes 
Empereurs. Il leur fit obferver que le Sé- 
nat & le peuple avoient ufé de leur droit , 
en donnant des chefs à l'Empire, n Car , 
» ajouta- t-il , l'Empire n'eft point le do- 
fi maine d'un feul. U appartient en com- 
» mùn au Sénat & au peuple , à remonter 
9> jufqu'aux premières origines : c'eft dans 
» la ville de Rome que réfide la fortune 
M publique : & nous fommes délégués pour 
9> administrer & gouverner les affaires de 
j» l'Etat avec votre fecours. L'obfervation 
}) delabonnedifcipline, & une obéiflance 
» refpeâueufe de votre part envers ceux 
9> qui font revêtus du commandement ; 
n vous procureront des étabiiffemens avan* 
I» tageux , & un heureux caUne à l'Uni* 
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M vers ». Maxime termina fon difcours pà¥ 
leur ôter toute inquiétude fur le pafféi en 
leur propiettant une amniilie de bonne foi , 
' & déclarant que le Jour où il leur parloir 
devoit être regardé par eux comme répo* 
que d*un Traité d'alliance , & le gage d'une 
bienveillance & d'une union étemelles. 
"_ Pour établir cette union , il y joignit l'a- 

morce alors néceflaire auprès dés foldats y 
& il leur promit une m^nifique diftribu* 
tion d'argent. 
..tlUfé- 11 prit enfuite une précaution fage en 
^re, féparant cette armée. U renvoya les Lé- 
.. gions & les autres troupes dans leurs quar- 
tiers , & dans les Provinces d'où Maximin 
& Alexandre les avoient tirées : & il n'em- 
* mena avec liri à Rome , que les Prétoriens > 
les nouvelles levées £adtes par Balbin , & 
les Germains , fur TafFedion & fur la fidé- 
lité defquels il comptoit pleinement. 
Joîe ex- A Rome tout étoit dans la joie. U n'eft ^ 
ttèmedanf pas poiHble d'exprimer les tranfports d'al^ 
Rome, jégreffe qu'y avoit caufé la nouvelle de la 
mort des Maximins. Le courier, qui n'a- 
voit été que quatre jours en chemin depuis 
Âquilée , arriva pendant que Balbin affifioit 
avec le jeune Céfar Gordien à des jeux , 
que n'avoient pu interrompre même les dan- 
gers d'une guerre fi voifine & fi redoutable* 
Auilî-tôt que Ton fçut dans l'aflemblée ce 
ique le courier ^portoit , le fpe£hicle fy (é* 
para. Occupés d'un feul objet les Sénateurs 
îe rendirçot au li^u deâiné à leurs délibiçrar 

tions • 
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iià<H^ a -& le p^pplercpunit à la place publi- 
que. Dans le Sénat ce ne furent qu^ac^ 
mati^n^ & qu'cipplaudâffomens ^ mêlés de» 
; témoignages les plus énergiques de détefia-^ 
, tiOH contre la qiémoire des Maximins. On 
décerna aux Empereurs des âatues triom*' 
phales y & de folemnelles aâioos de grâces 
aux Dieux. Le peuple avoit prévenu ce 
. I^écret ppr fon empre^empnt à fe répandre 
.dans to^ te temples. Tou^ âge , tout feie 
; y cpy^t^ foule. Lp» citoyens dans une 
'^è<^!<^ei&ttK>ufiafiiie:i^ répétoient lesu«s 

^a^X:îWi5^Vta bonne Hwvelk , fe félid- 
toient, s'iixlbraflbient mutuellement. La . 
. }ôiôétok-4uiîtexceflive.^u'univer/$Ue, Mais 
. perfonfle^n'y fût plus fenfible que Balbiih^ 
. qui qatwvUemçnt tWd^ avoit été jufques- 
-îà ftaptéi.4Vn$ js^IJ^ croioœ , qu'il ne poti- 
voit entendre le nom de M.aximin fans 
tf çieMe^f Alor^ ,^€wqp««ï>é des-Màgiftrats = 
& de to^ lô^énat , il Offrit une hécatott- 
.be: &.te^3^e des particuliers ne fut pas 
. moins vtf/ Chacun fe <*oyant délivré d'une 
. ba^e i^ranchantequi^ i^enaçoit fa perfonne 
.& fa vie^ s'efforçait d€i témoigner fa recoa- 
'jnc^anjce. Iti^x Die^xp^r des iacrifices. 
; : La jote pjubliqu^ fereaouTifella à la vue 
.cks:,tj^e$ des .A<^ximins^f^rtées à Rome 
par Iqs .cavaliers' quilles avoient préfentées 
3 àrM^ficne. Elles fifrest^()o!inèesen^ fpeâacle 
.ê^ pprté^ au haut d'une pique dans toutets ' 
^ te rufis, de Sxwe- ; & la pOp^ce ^ dans l'i- 
^jf^e d^ fa ysi^ ,^ les iflfult4> les outragea^ 
Tamc X- Q^ 
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en* milles manières >,& enfin lesl>niiadai!4^ 

' te chait^) de Mars. 

Itttouf Le retour de» Maxime k Rom» fut vm 

*hant'de '^^^ triomphe. On lui avoit déjà envoyé. 

Maxime. ^ Aquilée pour le féliciter une dépiiuaticnti 

Herod. & folemnefle de vingt Sénateurs , dont quatre- 

Ma'^' ^ Confulaîres ^ huit anciens Préteurs , & huir 

£alh! tx' anciens Quefteurs. Lor£quli revint, & qu -iï 

1^. fut proche des murs de la< Capitale , Bâttiin: 

êytk CoUégue » le Jeune Céfar,. tbvi le Sé^ 

nat , & une foule innombrable de peuple 

l0rtit au-devant de M. H fur reçu cotnmïs tfn: 

libérateur y commeun (àuvettr..*Quiââque là^ 

. guerre eût été terminée fatîS lui i orf ne Itl 

> en attribuoit pas moins Tbonneur dé ta vie- 

tCMrer& véritablement tesbons ordres qu5E 

- avoit dorinés pour arrêter & rendre Inutiles; 

les efforts de Maximid^^ étoile b^princî^ 

pale caufe. ' ^ '-' ■ 

M^con^ i>gns la joie cotfnffuï» de touillés Ot^ 

?esTr^**^s > les foldats feiilspârôrfibie/tt triftesfc 

dats, méconteils. Lés dîfcoyrs de Maxim© > Yàm^ 

niâie offerte & aflurèe y. les largéflfes pro*- 

mifes , rien n'avoir pu lèscbnfolfef de b ne- 

ceiSté où ils fe voyotent d'obéir àde^ Em- 

Sereurs qu'ils n'avoiertt peint élus ? & le: 
énat augmenta* cette' mauVaife ^ipoiitiom 
par (bs ftCGkmatiom- imprudentes» Au ïtA-^ 
lieu des applaudiffemens dont les Sénateurs; 
combloient !Vlaxiise^& Balbihv, eefâ^arahe 
leur fortune avec celle de ^fevimi^, ibs*é* 
crierent4 n*Ainfiîtriomph'eîll^fesÉh^re«r» 
iji mis en place par ua çktàn fagôL lainfif^ 
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. fc riffent ceux qui s'élèvent par la faveur 
9> d*une multitude inconûdérée n. Les fol- 
dats n'eurent pas de peine à comprendre 
que cette cenfure tomboit direâemem fur 
.eux: &lereflentiment quils en conçurent » 
produifit bientôt les plus triftes effets. 

Pendant un calme de fort counc durée Gourêta 
dont jouirent les deux Empereurs, ils don- r^^^^^ 
nerient une idée avantageufe 4e leur Gou- <ieux £»► 
vernement.Us témolgnoient une grande dé- percurv 
■férence pour le Sénat , rendoient la juftice 
|>ar eux-mêmes , Êéiifoient de fages régl^- 
mens , difpofoient toutes chofes avec vigt« 
lance & aôivité pour la guerre qu'ils pré- • 
.tendirent pouffer contre les Perfes d'une 
part , & cojntre des nations Germaniques 
ou Scythiques de l'autre. Maxime devoit 
marcher vers l'Orient » & Balbin du côté 
du Nord. 

Néanmoins cette conduite fi louable au ^«loufië 
dehors cachoit un mal funefte , & prefque J^trVw» 
inévitable entre deux Collègues qui parta- 
gent la fouverainepuiffattce. Ils paroiCoient 
agir en tout de concert ; au fond la jaloufie 
lesdivifoit. Balbin avoit été bleffé desélo^ 
ges donnés à Maxime pour une viâoire 
remportée, difoit-il, fans coup férir, pen- 
dant que lui , il avoit. effuyé tant de fciti- 
gues , & couru tant de rifque , pour appai» 
ftr, une fédition qui 9>eoaçoit Rome de ùt 
nitae^ D'ailleurs ïï méprifoit fon Collègue, 
-comme inférieur à lui pour la naiffànce r& 
•Maxims de fon gké tiroit avantage de. âi 
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Aipérioriré dans le même des armes , & i 
-tôurjaoit en rifée la timide foibleffe de^ Bd- 
'bÎDU Tous deux ils fe regardoient prefque 

• avec des yeux de rivaux , & chacun afpi- 
,rant dans fon cœur à devenir feul maître» 

devinoit dans fon compagnon la façon djs 
penfer qu^il trouvoit en lui-rtiême. Ces 
^liviiions n*éclatoient pas ouvertement: 
mais il en tranfpiroit des fignes non équl- 
. ; voques , qui affligoient les bons citoyeiîs 
& qui donnèrent aux Prétoriens Tefpérart- 
ce & la facilité de réuffir dans le noir de^ 

• fein qu'ils tramoient contre leurs Empereurs. 

torieiw'lcs ^^ ^^^^ milice , toujours ennemie de 
furpren- lafageffe de la vertu dans fes Princes , n'è- 
nent , & pioit que le moment de tuer Maxime ^ 
les maffa Baij,in. ^ux motifs de haine que fai allé- 
gués , fe joignoient la crainte & la défiance. 
Ils fe fouvenoient que Sévère , pour ven- 
ger la mort de Pértinax , avoit caffé le corps: 
entier des Prétoriens. Ils appréheiidôient le 
-même traitement de la partdesEmpereuts: 
régnans : & les Germains , que Maxime 
avoit amenés avec lui , & qui lui étoient > 
commejeFaidit, fingulierement affeélion* 
nés , leur paroiflbient des fucceffeiirs tout 
-prêts à les remplacer. 
- Us trouvèrent Toccafion qu'ils cheis 
-choient dans les jeux Capitolins^ qui attV- 
:roient toute là vite , enforte que les Em-* 
,pereurs étoient prefque feufe dans Jeur*^ 
:Iais. Les Prétoriens s'ameutent, & partant 
.eoarmc^ {>our éxéêutevleUphorriUe attrn^ 
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fet. Maxime futaverti du- danger >,j&'à 
ffianda fe&fixiéles Germains. SU avoit puies 
i^flembler autour de fa perfonne , il lui au* 
roit été aifé.de fe défendre contre la fureur 
de&. meurtriers. Mais Balbin ^pàr un aveu^ 
glement auffi étrange que pernicieux , dom 
tia des ordres contraires ^ slmaginant que 
rintention de Maxime étoit de fe fervir des^ 
Germains pour s'emparer feul^ dé la fouve- 
rainepuiffance , &pouc fe défaire d'un Coi- • 
lègue importun. E ne tira d'autre fruit de. 
ces ombrages fi déplacés , que fa perte & 
celle de Maxime. Les Prétoriens -n'ayant 
à vaincre aucune réfiftance , entrent dans le 
. Palais 9 & fe rendent maîtres^ de laperfonn^ 
des- deux. Empereurs. Ge .ne fut pas afiez 
pour euK de leur ôterla vie. Ils pouffèrent 
la rage jufqu'à vouloir déshonorer & our 
tfàger des Princes fi. vénérables par I^ 
tmjeAé du rang fupréme, par leur âge^ 
par;^ leur vert^i. Ils les dépouillent & les 
traînant par les rues de Rome vers leur 
camp , ils les frappent au vifage , Us 
leur arrachent les fourcil^ & les'poils de 
ja barbe , ils mêlent en m^le manières 
la dérifion à la cruauté , & fe font un 
f>la^ barbare de prolonger leurs douleui« 
& d'infûlter en- eux le caraftère d'Empa- 
reurs choifis psur le Sénat. Enfio lorfqu'ik. 
•£çurènt que les Germains accouroîent à la 
"défenle (tes Princes, ils. finirent leur touo- 
^ens avec, leurs vies ^, & les ay atit *mafl^ 
«ré$ ils laiflbreat leurs £Ot{is .morts éteadAififr 
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au milieu la rue ,^ & s'en retournèrent ad 
camp. Les Germains , dont le zèle appa* 
remment n'avoit pas grande vivacité , vo- 
yant que ceux qu'ils fe propofoient de fe*^ 
courir n'étoient phis , ne jugèrent pas à pro» 
pos d'entreprendre pour des morts un com* 
bat qui n'avoit plus d'objet » ils fe reti* 
rerent tranquillement. 
r . • Telle fut la fin déplorable de deux Em- 
•jçfax^ '&f^e^ts capables par leurs talens différent 
Bal, f/.'de rétablir la gloire & la fplendeur de Ro« 
^ '^* me , fi la fureur des foldats le leur eût per- 
mis : événement atroce , & tel qu'il ne fe 
trouve rien de plus horrible dans lliiftoire 
d'aucune nation même barbare: firuitamer^ 
mais infaillible , des moUes complâfances 
par lefquelles le Gouvernement des Ckbx% 
«ourriflbit l'infolence des troupes. 

Maxime avoit prévu ce trifte fort , de* 
le moment de fon élévation à l'Empire» 
» Quelle récompenfe devons-nous nout 
M promettre , dit-'il à Balbin , fi nous déli* 
» vrons le genre humain du monfire qm 
^ le tyrannile ? Balbin lui ayant répondu» 
» Nous pouvons compter fur la recônnoif- 
» fance & l'amour du Sénat & du peuple 
» Romain , & même de l'Univers r AjoU* 
•n tez , reprit Maxime , & fur la haine de» 
» foldats , qui nous deviendra funeftew. S» 
prédiéKon & celle de Balbin furent égale* 
men vérîfiées.-Gir ils périrentextrêmement 
-regrettés. Us avoient toujours été fort effi^ 
^mk% du Sénat , B^ia toujours aitné du peu^ 
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pie : Maxime lui-même éto\t parvenu à s'ac- 
quérir l'afifeâiondu commun des citoyens, 
qui d'abord allarmés , comme on Ta vu , de 
é févérité , s'étCTent laiffé regagner par Km- 
portance du fervice qu'ilavoit rendu &par 
la modération de Ton Gouvernement. 

Balbin laifla une poftérité , qui fubfiRoît 
floriiTanteau temsde Dioclétien. LUiftoire 
h« parle point de celle de Maxime. II avoit 
commencé la fplendèur de fa maifon , Se. 
elle finit avec lui 

La mort de ces deux Empereurs eA pla- 
cée par M. de TîUcmont vers le quinze juit- 
let de l'an de /. C. 538. Us avoient régaé 
va peu plus d'un aa^ 
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GORDIEN III. 

Ail* ROfB« ^ ' ' 

989* A N N I U S P I U.& OIL U i JP I U 5.:.- 

^'' ^* P ONTIAN V S. 

Gbrdièil âgé de treize ans efl proclamé 
Âugufte parles fotdats, & reconnu psu: le 
Sénat & par le pçuple. . . 

Il eft d'abord gouverné par des Eunu- 
ques , & des Miniftres avides & trompeurs >. 
quiabufent.de leur pouvoir.. 

An-Rom. ^ AnT«ON I U S G O J^ D I ANUS 

990» t ■ 

Pe J. C. Ay G us TU S. 

239. : .....':. A V 1 ox a. . 

An. »om. ; - ^ ^_ ^ S A B I NU S. 

De J. C. . . . . . . • V E N U S T U S- 

Révolte de Sabinien en Afrique, promp-^- 
tement étouffée... 

M. Antoniu^ 
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M. A.NTON lUrS Go HPJ ANUSAn.fto*. 

AUGUÇTVS I.I» Dth Q 
~. . POMPEIANUS. 241. ' 

Sdpor , fils d'Artaicrxès , Roi des Per-* 
fes , attaque TEmpire Romain. 

Gordien époufe h fille de Myfithée y '& 
le fait fon Préfet dii Prétoire. De ce mo- 
, ment tout eft reformé dans TEtat par la fa- 
ge adminiftration de Myfithée. 

Tremblemens de terre. 

Première mention des .Frapçs dîinç l'Hif* 
toîre. 

, C. Vettius Aufidius Attiçus^^,*, ^ 

C. AsiNIUS PHiETEXTATUS. ' De !• C 

Gordien part de Rome pour aller faire 
la guerre aux Perfes. 

Il pafTe par la Mœfie & par la Thrace i 
dé&itles Barbares , apparemment Sarmates. 
& Gots répandus dans ces contrées , & foufr 
fre pourtant un échec de la part des Alains» 

Arrivé ^n Syrie ^il en clùifie les Perfes , 

. les pourfiiic en Méfopotamie , bat Sapor 

près de Réfaena , reprend Carres & Nifibe^ 

Triomphç décerné à Gordien par le Se- 
. nat , honneurs finguliers rendus à Myfithée.* 



Tome X. R 



fi^ 'C O R Ô ï * »r Ht 

'>n.lloin* 

•SMÎw PAi>us. 

Une partie des faits rapportés fous l'ati^ 
*'f)ée précéclenté peut appartenir à celle-ci.. 

^ort de Myfiifiée , hâtée par le crime 
do Philippe , qui M (Ifcicéda dais h charge 
de Préfet kIu Prétoire. 

On a £t que Philippe étoitX%rétièn r t9 
qui ne paroit point prouvé. 

995 *^' ::::;.-.? e r e g ri n u s; 

De J. C* • j£ M I L I A N U S. 

Argunthis ^Roî des Scythes ravage -fcsi 
terres de ^on voifinage. 

Philippe par fes manœuvres perfides ir-; 

^ntek&<foldàts cômre Gdi^n , lui éteîa 

vie à Zaïthe dans la -MéfopôMnie $ '& JTe 

f Mt nomitier £mp6Fe«r versie coÉftoence*. 

■^ent 4{i mois ie'Mavs. 

Il affèôe ^boâérer la mémtHre^ de ceku 
.^'U avcnt îûé. 

Gôrc^n fWt #1$ aurang des^ettir. 
TombeaU^oe §eune & iftfortudé Prince 
•près de OrCéTium , viHe «bâtie au confluent 
du' Cbaboras & de TEuphrate. 

Cenforin & Hérodieo ont écrit fots Gor; 
idien. 
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« O R D I E N I I L 
^. IV. 

^ûrdlcn Céjpir eft j^rotla^i Augnfte par Uâ 
foldats y -6» reconnu par Je Sénat & par k 

* peuple. Qiialhis ama^Us du jeune Empe- 
reur, Il eft d^ah^d livré à des Mîniftres in*' 
iéreffts & corrompus y qui abufent de leur 
pouvoir, 4Uvolte de Sahinien prompUment 
^oi^jfee, Myfithée devient beau-'pere 6» Pr/* 
^ du Prétoire de X^ordien. Conduite admi» 
fahle de ce Miniftre, Les Ptrfes attaquent 
V'Empire Romain, Gordien fi^tran^rte en 
Orient y & y fait la guerte opec gloire^ 
Mort de Myfithée, Pàilippe eft fait Préfet 
du'Prétoire en fa place\ ll=6te lavie à Got- 
'dien j ^ fi fait nommer Empereur par Us 
foldats. Il affc&e d^honorer la mémoire du 
Prince ^u*il a-tué, La mort de Gordien fut 
vengée. Son Epitapàe, lleut plusde douceur 
dans le cara&ère que de 'talens» Privilège 
/tccordé à fa famille, iPr^mhlpmens de terre 
fous fon \régne, Incurfionç â'Arpmihis Roi 
des Scythes, Première mention des Francs 
^ns '^'-Hiftoire» ^Hérodièn écrivoit fous le 
r^e de Gordm^ Ifhfc de C^u/brin d^ 
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îen Tj O M E , dans les tems dont nous (a^ 
. *j^ AVfonsrHiftoire , étoit tombée dans une 
Auguftc véritable anarchie. La force y d^doit de 
par les fol- toutes chofes : les loix & les mœurs n'y 
***">^""pouvoient rien. Jamais crime ne fut plus 

îe "sénat' 'ï^^^ï'i'^l® que le meurtre deMaxime&deBal- 
8c par lebin : & il ne fut pas même queftion d'e^i 
peuple. fy\j^Q porter la jufte peine à ceux qui en 
yj^l^i/^étoîent les auteurs. Ils s'affurérent Timpu- 
Capu. nité en proclamant Augufte le jeutte Gor^ 
Gord. 21'dien Céfar. 

d'eux ,& de Temmener dans leur camp ^ & 
fe faifant un mérite de leur énorme afTaffi- 
nat , ils crioient à la multitude des citoyens 
concernés , qu'ils venoient de la délivrer de 
«Princes qui lui avoient été défagréables^ dès 
le premier inflant , & qu'ils lui donnoient 
pour Empereur celui qu'elle chériflbit, & 
qu'elle avoit fait déjà décorer du titre de 
Céfar. U n'en fallut pôs davantage pour tour- 
ner les efprits. Maxime & Balbin furent 
oubliés, comme s'ils n'eufTent jamais exifté: 
.Gordien » âgé de treize ans» fut reconnu 
& par le peuple & par le Sénat avec toutes 
les démonftrations poffibles de joie & de fé* 
licitation. 

aimables * ^^^ ^^^ ^® ^^ jeune Prince , outre 
du )eiineJarecomiiaan<tetion de fonnom» avoit en 
Empe- fa perfonne tout ce qui étoit capable .4$ lui 
'* Ctfp/r. 8^8'^^'' '^^ cœurs , beau de vifage , gai , ou- 
bord. 3 r . vert » des manières douces » un commerce 
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fetile , du goût pour les Lettres. Auffifiit-il 
tendrement aimé. Le Sénat ,1e peuple , les: 
foldats Tappelloient leur fils : il faifoit les 
délices du monde entier. 

Nos mémoires , déformais de plus en plus lï *^.^**2 
défeaueux,carHérodienmême nous manque ^^^^^ ^^-^ 
ici, ne nous apprennent point quelles me- cidres liy 
fures furent prifes pour fuppléer au bas âge téreffës Se 
d*un Empereur de treize ans. Il avoit été ^„7^"*' ^ 
élevé jufques-là fous Taile de fa mère Mé- tbufent dé 
tia Fauftina. On peut croire que cette Prin- leur poô- 
ceffe , qui fe trouvoit dans un cas fembla- ^*'*'' 
ble à celui où avoit été Mamée , prétendit 
n'avoir pas moins d'autorité qu'elle dans le 
Gouvernement. Mais il s'en fallut de beau- 
coup qu'elle ne la prit pour modèle dans 
ce qui regardoit l'éducation de fon fils , 
&le foin de mettre auprès de lui des Con- 
fcillers habiles & fidèles , & d'en écarter 
tous ceux qui auroient pu le corrompre. 
Elle le livra à des Eunuques & à des courti- 
fans avides , qui dans toutes leurs démar- 
ches ne confulterent que leur intérêt , fans 
s'embarrafTer aucunement de l'honneur du 
Prince. Nous trouvons fa peinture des abus 
qu'ils commirent dans une lettre de Myfi-^^^f^* 
thée , qui les réforma : & je crois ne&xjl 
pouvoir mieux faire que de la tranfcrire 
ici. 

» A fon très-honoré Seigneur , fils, & 
» Augufte , Myfithée beau-pere & Préfet 
» del'Empereur.C'eftune grande joie pouc. 

R 3 
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n nous d'avoir efiacé la tache de ceê trkfis# 
y}^ temsi , où tottt ètott vendu à 1% Gùvkt 
yf par les Eunuques-^^ & par ceuit qui fe di^ 
» foient vos amis , pendant qu'il» étoi^wit 
>f vos ennemis fes plus pernicieux. Mafe le 
n comble de ma joie , c'eft que la réfortti^ 
»- vous plak : enforte qu'il eflr datr que les 
yf âutei de» tèn»s précédens ne d^enff 
n point voUs être inçutéefif»Om, mort trèsi* 
n rcrfomé Scigneu!< & fi)^ , vous vous eit 
» fouvenez : les commaademens militaires 
yy ètoieht donnés fur la recommiKidatioa- 
^ des Eunuques^ de ta cllamÊre, lesfefvi- 



' ^ w CCS demeuroietk fims^ récompenfe ; let 

' » abibhitions & les cotldamnadons indé- 

>f pendantes du mérite des cau£ss , étoîettt 

V réglés par le caprice ou pfar l'argent; le 
n tréfor pubfic étoit pille & réduit à rien 
n par des foud^s qui drefibient ée con- 
» cert le piège où ils prétendoient vous fiir- 
I* pret^re y & qui tenoient d'avance con* 
n feil entre eux pour convemr du rôle que 
» chacun devoit faire auprès de vous. Vdst 

V ces artifices ils venoiem à bout de chaf- 
» fer les bonsi , dj^ tnettre en place des^ 
» hommes pervers , enfin- de vous ven» 
>f dre , coflîme on vend les oltofe& quis'ex» 
9f pofeat au nlarohé» Graces foient- ren«- 
» dues aux Dieux , de ce que le Gouver- 
n neriient a été rtfol-mé de v4>tra pleine & 
j> parfmte vok>nté. 11 n^'eft bien doux d'ê* 
» tre le beau-pere d'un bon Prince » qui 
2» veut s'iBftruire & tout f<^voir par lui« 
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^ même , & qui a chaiTé d'auprès de la 
>f perfonne ceux qui abilfoient de (a çoo-* 
V fiance». GontiQn.dansfaréponièàcâtte 
lettre confixme tous les faits qui y font 
avancés. Il remercie Myiithée de, lui avoic 
ouvert les ys]ix : & il finit par ttne.réflee ■ 
xion tout-i-fait touchante dans la bouchç 
d'un jetuiePcince: » (i) Mon père, trou- 
î' vei bon que je vous dife ce qui eft vraL 
» Le fort d'un Empereur s& bien à plaiit- 
» dre. On lyi caclie la vérité. Il n* peut 
» pas tout voir : il eft obligé de s'en r:^, 
w porter à des hommes qui (ont d'intelU-, 
» genca pou» le tromper. » 



<0 Mi paier 1 itTara Utt non poffit , neceft»- 

■udîai ïtlrm. Mif.r «ft e(l ut audiit , & vel au- 

Ilnperator , apud quem dita , vel 1 plutimïs co-^ 

<p*ta reiiuntuE i qui bs rati confiraw. ~) 

■ R4 
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iba Histoire des Empereurs; " 
Myfithée dtffeîn de fe faire Empereur : il eut urf 

beai^plre P*^"'' ^^^ ^® ""^ P^^ long-tems , & ne fut 
& Préfet pas difficile à diffiper : il périt dans cette 
ci i Pré- entreprife mal concertée : du refie la vic- 
toire de ^jj-ç £^j douce , & le pardon fut accordé 

Go rien, • , .. ,i . . - 

Conduite de bonne grâce aux rebelles , qui s empref- 
admif ^bie fcrent de rentrer dans leur devoir. 
de^ce Mi- Ce fîit Cette même année , ou la fuivan- 
te que Gordien époufà pour fon bonheur, 
& pour celui de tout l'Empire, la fille de 
Myfithée. Elle efl nommée dans les mé- 
dailles Furia Sabinîa TranquiUifta. Nous ne 
connoifibns ni les ancêtres de Myfithée , 
ni même de quelle nation il étoit : fi ce 
n*efl que fon nom , & celui de Timéficles 
que lui attribue Zofime, marquent une ori- 
gine Grecque. Pour ce qui t^ào. faper- 
fonne,Capitolin le qualifie homme très-doSe 
& très-éloquent. Mais fa conduite prouve 
en lui un genre de mérite bien fupérieur ^ 
& donne lieu de le louer comme Mîniflre 
vertueux , & grgnd homme d'Etat. 

. Gordien , en époufant fa fille , le fit Pré- 
fet du Prétoire , & le mit ainfi à portée de 
déployer fes talens. J*ai déjà obfervé plus 
d*une fois , combien cette charge étoit de- 
venue puiflknte. dans le civil & dans le mi- 
Btaire. Un Préfet du Prétoire étoit alors 
un principal Miniflre , un Lieutenant géné- 
ral du Souverain. Myfithée ufa de fon pou- 
voir pour réformer les abus du Gouverne- 
ment , ainfi qu'on l'a vu dans fa lettre. Il fit 
régner la juftice & les loix dans les confcik* 
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'au Prince ; & les deux objets de fa politi- 
que furent la gloire de fon maître , & le 
bonheur des peuples. En ce qui regarde les Cdphi 
troupes , il rétablit la difcipline , altérée par ^^^" ^** 
ïesdéfordresdestems précédens.Le fervice 
étoit fruÔueux chez les Romains , & plu- 
fieurs , pour en percevoir les emolumens , 
y demeuroient ou y entroient au-delà ou 
en de-çà de l'âge néceffaire pour en fup- 
porter les fatigues. Il renvoya ceux qui 
étoient ou trop vieux ou trop jeunes , &il 
ne voulut point que perfonne fût payé par 
FEtat , qui ne le fervît. Il entroit dans les 
plus grands dét^ls , jufqu'à examiner par 
lui-même les armes des foldats. Il fçavoit fe 
feire en méme-tems craindre & aimer : & 
le refpeû pour fa vertu & fa fage conduite 
faifoit éviter plus de fautes , qu'il n'en avoit 
à punir. En tems de guerre^ rien n*égaloit 
fon aâivité & fa vigilance. En quelque en- 
droit qu'il campât , il avoit foin que le camp 
fût toujours environné d'un foflfé. Il faifoit 
fouvent lui - même la ronde pendant les 
nuits , & vîfitoit les corps-de-garde & les 
fentinelles. Il avoit fi abondamment appro- 
vifionné toutes les villes frontières , qu'il 
n'y en avoit aucune qui ne pût nourrir 
IlEmpereur & fon armée pendant quinze 
jours y & les plus grandes pendant une an- 
née entière. Tel étoit Myfithée : &lesfuc- 
cès que Gordien remporta avec lui dans la 
guerre contre les Perfes , font voir que ce 
^ge Miniflre étoit encore habile Général 
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Les P€f- Les Perfes n avoient point exercé le» i^ 
««en "*' ^^^ Romaines depuis Alexandre Sévère, 
rKmpire Artàxérxès » le reftaurateur de leur nom Str 
t/omsàa, de leur Empire, fit pourtant ^ Tan de J. C^î 
237. quelques mouvemens, qui penférentf 
réhoaveltér la guerre. Nous ayons vu que^ 
Maxime étoit près de marcher contre lea 
Perfes, lorfqull périt. Sa mort & celle d'Ar- 
t^xerxès , qui fuivît de près , fufpendirent 
apparemmentles coups. Artaxerxès ^n mou- 
rant laifla pour fils & fucceflCeyr Sapor,qui 
durant trente-&-un ans qu'il régna » fut le 
fiéau perpétuel des Romahi^^ & leur çau& 
des maux étranges. Il commença la guçrre, 
contre eux dès qu'il fut monté fur le trône , 
& plein de cette audace qu'infpirent la jeu- 
nèfle & le défir de fig^naler les prémices» 
d'un nouveau régne , il entra dans la IVIéfo^ 
potamie , prit Nifibe & Carres , & s'il ne fe 
rendît pas maître d*Antiocbe , au moins H 
tènoit cette grande ville en échec , & la fer-». 

Vdpii» 57. ^^^^ ^^ P^^*' Ses progrès furent fi grands & 

fi rapides que déjà on le craignoit prefque 

en Italie, & il étoit aflez ambitieuK & af- 

fez hautain pour étendre jufques-là fesvûeSt 

Gordien & ^^^ menaces. 

fe traof. Gordien fe mit en devoir de repoufler 

porte en une fi violente attaque. Il fit dlmmenfes pré^ 

gty^^ij^paratifs de troupes , de munitions de guerre 

guerre & d'arg*ent. J'ai dit quel foin Myfithée avoit 

avecgloî- pris des munitions de bouche. Lorfque tout 

'câpu» z4, ^^ ^^ ^^^^ » Gordien ouvrit le temple de 
;tj, Janus, pour marquer que la guerrô étoit 
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buvette : & c'eft la dernière fois qvTû fbit 
parlé de cette cérémonie dans rHiftotra II 
partit au printems de Tan de J. C. 2^42. & il 
prit fon chemin parla Mœfie&par laThra- 
ce. Il y défit les Barbares , apparemment 
Gots * &Sarmates , qui s'étoient répandus 
dans ces Provinces. 11 eut pourtant qwel- 
quQ défavantage , mais qui ne doit pas avoir 
été confidérable , contre les Âlains , dans 
les plaines de Philippe. De-là , ayant paifê 
lé Détroit , il vint en Syrie , & il pouflà là 
guerre contre les Perles avec une vivacité 
& un fuccès qui le couvrirent de gloire. 
L'effroi de Sapor fut fi grand , qu'il aban- 
donna précipitamment tout le pays & tou- 
tes les villes dont il s'étoit emparé ^ fe hâ- 
tant de retirer fes garnirons, & dé remettre 
les places auK habitans fans les piller : & fes ''«"•• ^^ 
foldats , lorfque pourfuivis par les vain- ^'^ ^^ 
queurs , ils eurent repaffé l'Euphrate , dans 
la joie d'avoir échappé , fuivant qu'ils le 
penfoient , au péril , baifoient cette terre 
amie qui les mettoit en sûreté. Sapor étoit 
fi preffé de fuir , qu'il envoya à ceux d'E- 
deffe tout l'argent monnoyé de Syrie qu'il 
emportoit , pour acheter d'eux la liberté du 
paflage. Gordien ayant délivré Antioche, Capît^ 
& chaflï les ennemis de la Syrie , paffal'Eu- ^^^^ 
phrate à fon tour, bâtit Sapor près de h Marc. U 
ville de Refœna , reprit Carres & Nifibe ^XXm. 

* // tfi appelle dans vain^eurd^s Gots & des 
itn< Epitaphe que rap» Sarmatts* 
parte CafltQlin > a. 5^. 
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reconquit toute la Méfopotamie , & a la* 
fin de fa féconde campagne il fe promettoît 
d'entrer fur les terres des Perfes , & de pé- 
ïiétrer jufqu'à la ville royale de Ctéfiphon. 
Ceft en ces termes qu*il écrivit au Sé^ 
nat : & dans fa lettre il reconnoiflbit avec 
une candeur admirable , qu'il étoit redeva* 
bie de fes fuccès à Myfithée , & il recom- 
mandoit qu'on en rendît des aôions de grâ- 
ces , d'abord aux Dieux , & enfuite au Pré- 
fet du Prétoire. Le Sénat décerna le triom- 
phe à l'Empereur , & pour caraftérifer la 
Viftoîre fur les Perfes , il ordonna que le 
char feroît tiré par quatre éléphans. Myfi- 
thée fut récompenfé par l'honneur d'un char 
triomphal attelé de quatre chevaux, & par 
une infcription à fa louange , qui fubfifte en- 
TilUm, core à Rome , au moins en partie , & dans 
laquelle il eft qualifié de Père de l'Empe- 
reur, & Tuteur de la République. 
M^f^ h/* On lui rendoit juftice : & l'événement 
Fhliippe* ^^ prouva que trop , que la profpérité de 
cft fait l'Empereur & de l'Empire étoit attachée à 
Préfet du fa perfonne. Il mourut peu de tems après 
en û pu- ^^ 9"^ vient d'être raconté , laiffant par tef- 
ce. tament tout fon bien à la République Ro* 

maine , on plutôt à la ville de Rome ; & avec 
lui périt tout le bonheur & toute la gloire 
Capit, zS. de Gordien. On prétendit que fa mort n'a- 
^! voit point été naturelle , & on foupçonna 

de l'avoir hâtée Philippe qui lui fuccéda dans 
la charge de Préfet du Prétoire. Myfithée 
étoit attaqué d'une dyfenterie, & on dit* 
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^qu'au lieu du remède qui avoit été ordonné 
par les médecins , Philippe ayant gagné les 
perfonnes qui le fervoient , lui en fit don- 
ner un qui augmenta le mal , & emporta 
le malade. Il n'y a nul inconvénient à ju- 
ger coupable de ce crime celui qui en re- 
cueillit le fruit, & qui le couronna enfuite 
par un autre encore plus grand. 

Philippe, M. Julius PhiUppus^ étoit Ara- 
be de nation , né à Boftra dans le petit pays 
de Trachonite , d'une extraûion baffe , & 
même odieuFe , sll efl vrai , comme le dit 
TEpitome de Viâor , qu'il fût fils d'un chef 
de brigands. Il s'étoit pouffé dans le feryi- 
ce , au point de pouvoir afpirer à la charge 
de Préfet du Prétoire , à laquelle réelle- . 
ment Gordien le nomma après la mort de 
Myfithèe. On a dit qu'il étoit Chrétien. Mais II «ft pttf 
fi cela eft, il me paroît fort étonnant qu'aur P'^^^'^jj^ 
cun des Auteurs Payens qui ont parlé de nLe aie * 
lui , n'en ait fait la remarque. Zofime en été chi^ 
particulier , qui eft plein de venin contre le ^**S.*.^' 
Chriftianifme , & qui fe plaît à dédurer ,^j/ yj,.* 
Confiantin par les calomnies les plus atro- Pkà%. 
ces , auroit eu belle matière à s'exercer fyt 
le compte de Philippe. Les Ecrivons Chré- 
tiens fur l'autorité defquels eft fondée l'o-; 
pinion du Chriftianifme de ce Préfet du Pré-; 
toire , qui devint bientôt après Empereur,' 
font fans doute dignes de refpeâ. Mais 
leurs récits font fi confus , fi chargés de 
circonftances incompatibles entre elles, ou 
démenties par l'Hifloire 2 que le poids^ç 
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leur témoignage en eft confidérablemertl! 
îifibaj>fi..Qiroique M. de TTUemont incline à 
^y rendre , je îie crains point d'avouer que 
de ce qu'il a écrit fur ce point il réfulte dans 
«ion efprit une împreffion contraire. Si 
^Philippe a fait profcffion de notre Religion, 
c'étxnt affurément un mauvais Chrétien. Il 
vaut mieuK croire , que né dans le voifi- 
^a^e du pays qui a été le berceau du Chrjt 
tîaïaîfme , il pouvoit en avoir pris quelque 
teinture ;•& qu'il le favorife , comme avoit 
fak Alejcandre Sévère , mais fans fe dépar- 
tir desiuperflitions idolâtriques , dont il fit 
■ afte étant -Empereur. 
H ôte la Lît charge de Préfet du Prétoire ne fût 
Vie àGor- cortfidérée par^Philippe que comme un dé- 
^en, ^^çrré pour s'éle^vw au trône , & dans cette 
^iner Em- vue les cnmes ne lui coûtèrent nen. 11 le 
.©W ewi;jp Tpropofa de feire petdre à Gordien l'affec- 
,Us/olt&ts^j^j^ des foldats , & pour cela d'amener la 

''-^^pT^difette dans l'armée. Myfithée avoit pris, 
ainfi que nous l'avons obfervé , les plus fa- 
' ges meftires pour y entretenir perpétuelle- 
ment l'abondance. Philippe dirigea la mar- 
\che parles campagnes arides de la Méfopo- 
' tamie, en s'éloignantdes magafins. Il écarta, 
\j)ar des ordres perfides , les bateaux qui 
* portoient les vivres. Lafeim commença à 
- feiaire fentir , &-le foUat à murmurer. Phi- 
lippe tira avantage du défordre dontil étoit 
l'unique caufe.U fitinfinuerpar fesémit 
faires aux troupes , qu'il ne feUolt pas s^é^» 

tonnée iiks cbofi^s aUoient mal fous'to 
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Vbnduîte d'un Prince que fon âge mettoic 
tbns le befoin d'être hit-ntéine conduit. 
«Qu'il feroit bien^6jtttile^e^k>nnerle com- 
-mandéinent à cehii qui arditla capacité & 
Texpérience pour en Ken ufer. 11 gagna 
tnêfiie iBi nombre des principaux officiers : 
& enfin les chofesen vinrent au point que 
^oute Tarmée demanda PMippe pour Em- 
^pereur. Gor*en & fes amis s'efforcèrent 
ie téfifter àlàftdirion. Maisla cabale étoît 
trop forée; îtfallut tranfiger : & par com- 
:toandement les fôldats ordonnèrent ( c'eft 
ïexpréffion ^e PHiftorien ) que Philippe fe- 
roit aflocié à [Gowlien y comme fon Collé- 
^^ue&fon tuteur. 

Ce n'en fot pas «ffez pour l'ambition de 
•Philippe. Il prétendit régner feul : '■ & ^'ail- 
•ieurs ^a<hànt combien le nom <ie Gordien 
rétoit ^héri , foit à Rome , foit dan& les Prô- 
^ylï^ts : craignant même <ie la part -des fol- 
«dits ^m retour <k ' tendreffe vers ce jeune 
*£mpet>eur , lorfquelaxaufequiavoit^ro- 
^uitleunmécontentttnent feroit ceffée; fen- 
dant etiftn avec quel défavantage, homme 
'de bïfffe^naiffanceî comme il étoit , & par- 
- yeou à la fouveraine puiflance par les plus 
•mauvaifesvoiesiillutteroit contre imPrince 
' légitimcmfem élu, nevèu^ petit-fils d'Empe- 
reurs , il conclut de CCS réflexions qu'il n'y 
avoit point deSÔreté«po«r luitantque Gor- 
~<iien w^roit, Ssll le fit périr 'apparemment 
* j)ar des enAôches fécretes. 

Capitofin pkee ki^^une fcèaequi a-peii 
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de vraifemblance.. Il dit que Gordien tratt# 
par Philippe avec orgueil & arrogance , eor 
treprit de fecouer un joug odieux , & d« 
faire deftituer fon opprefleur par le^ fot 
dats. Que pour cela U monta fur fon Trlr 
bunal, affiflé deMétius Gordianus fon pri- 
rent, qui tenoit un rang confidérable dans 
l'armée. Que là il fe plaignit aux officier^ 
&. aux foldats afTemblés de l'ingratitude^âc 
de rinfolence de Philippe: mais que.ies 
plaintes furent méprifées , & ne produisi- 
rent aucun effet. Que voyant qu'il avoit 
le deffous vis-à-vis de fon adverfaire, il d^ 
.manda régalité avec lui, & qu'elle lui fut 
refufée. Qu'il propofa qu'on lui confervât 
au moins le titre de Céfar ^j^ & qu'il ne put 
J'obtenir. Qu'il offrit même deJe contes- 
ter de la charge de Préfet du Prétoire , S: 
. que fa prière ne fut point écoutée\ Enfin, 
.qu'il (^ réduîfit à demander sûreté pour ik 
vie , & que Philippe , qui étoit J)réfent , 
& qui avoit fait toujours une fcéne muet> 
. te , laiflant agir & parler fes amis , parut aç-^ 
quiefcer d'abord aune fupplication fi hutm- 
, liante & fi jufte , mais qu'après un moment 
de réflexion il prit un parti contraire , & 
ordonna qu'oJ^ fe faisît de la perfonne de 
.Gordien , qu'oV l'emmenât , & qu'on le 
mît à mort : ce qui fut exécuté , non fur le 
champ 9 mais après un court délai. 

Ce récit , qui rend Gordien aufB m^ 
prifable , qu'il montre de cruauté & de ty- 
r«vuiie dans Philippe , renferipe en lui-mê- 
me 
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des circonftaaces niai amenées , mal liées : 
& de plus fi Philippe eut ordonné publique- 
jnent la mort de Gordien , il n'auroitpas pu Capi^ ^9. 
diflîmuler , comme il fit , fon crime , ni 
écrire au Sénat que ce jeune Prince étoit 
mort de maladie. Nous fuppoferons donc 
qu'il employa la fraude pour fe défaire de 
lui , & qu'il s'y prit clandeftinement. Gor- 
dien périt , fuivant le fentiment de M. de 
Tillemont , vers le commencement du mois 
de Mars de l'an de J. C. 244. ayant régné 
avec le titre d'Augufle cinq ans & environ 
huit mois. Il pouvoit être dans fa vingtième 
année. 

Philippe aflFeôa d'honorer fa mémoire : II aff«ftç 
il lui célébra de magnifiques obféques , & ^honor«> 
envoya fes cendres à Rome : il confentit^^^^p ^*" 
que les foldats lui drefTafTent un tombeau ce qu'il « 
ou cénotaphe à Zaïthe , lieu de fa mort , tué. 
près de Circéfium , ville bâtie au confluent ^ ^*^<'F» 
du Chaboras * & de l'Euphrate. Il laiffa Marc. i. 
fubfifler fes images , fes ftatues, les infcrîp- XXIIL 
lions qui faifoient de lui une mention ho- ^^^"' 
norable ; & lorfque ce Prince infortuné eut 
été mis par le Sénat au rang des Dieux, Phi-, 
lippe ne rougifibit point d'appeller Dieu ce» 
lui qu'il avoit tué. 

* Cuti rivUrt confervt thunfur ta Carte de Af. 

encore aujourd'hui fon de l*jfli une vilU nom" 

nom, & elle s'appelle mie Kerkifen, qui efifans ■ 

Chabur , ou avec VarticU douu le Cîrcéûum ou. 

Arabe i Alchâbur. Elle CixQV&am, dont il s'agit 

eonU dans le Diarbeck, ici^ 

Je trouve à fon embou* . : 

Tom X. S 



la mort La mort de Gordien firt vengée. VtiîSf^ 
et Gor- ^ 3pj^ gy^jj. :^^j pç^j d'années du fruir 

ëien fut ^ V • /► j» mu t^» 

vengée. ^^ *^'' cfime , en fut dépouillé par L)ece ^ 
qui lui ôm l'Empire avec la vie : & fon Als ^ 
dont il avoit prétendu faire ftm héritier aut 
trône , partagea fon maBieureux forf^Ceur 
qui avoient prêté leur miniôère pour le 

Cnfit.yp nfeurtt'e dfe Gor<yen, au rtoittbre de neuf ^ 
ié voyant privés de l'appui des Princes ^p2i^ 
pouvoient feuls leur aflârer Timpunité , fe 
tuèrent eux^mênie^ , & , di^on ^ des mê» 
mes épée» quiis avoiem tant» du Ûng^ 
de leur Empereur^ 
SonEpî- Ce ne peut être qu^aprês là mortf^è 

tafhé. Philippe que Tort de mis fiif le tombeau de 

^^•^34* Gordien TEpttaphe rapportée p» Capito- 
lin : Au DiviK GoRDrai^ , VAmQUEUit 
DES Perses , vainqueur d^es Gonrs et 

DES SARMAfE* > PAC1FICAÎ»EUR DBS si^' 
DITIONS <^1 BéCHÏRC^IEinP fiA RiPUBtl^ 
QUI ROMAIÏTE , VAIK^UEUR DES GeK*^ 
MAINS 5 MAIS NON VAINQUEUR DE PhIV- 

mpFË. CederMertmkeft à double entente r 
& pré&iîte le critti&dit meurtrier de Gor-- 
dienfous uR<e eiipr6ffîoff<|ttt peut slnterpré- 
ter d^RéGt»€tpi«le'}eune Empereur avoir 

feuffert dans les campagnift de Philippe em 
Macédoine de h part des Alains. lacinius ^ 
dit-on» qui régna avec Confiastin , & qui 
vioiitoit paffer pouf cLefcendant de l*Empeii>^ 
reur Philippe , fit enlever: cette Epkapfte; 
Feut-être n'èft-elle qji'ua jeu djefprît ^quiç 
yapitnlïn aura. ceaC^ 
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' 'Gordien méritoit les marques d'attache- H eut 
iijeiit &det«idrefle qui lui furent d*>flïïées jj^*^^^^® 
après fa mort. L'Hiftoire ne lui reproche dansje ca«; 
aucun vice: il fit bien, tant que Myfithée reaère , * 
fc gouverna ^ depuis qu*il ftit privé de ce ^^^ ^® ^ 
fage coiiduâear , on ne peut l^ccufer que 
àe ioUshtSt t caraâère plu& ainiable, que 
propre à commander , Se qui avoit plus 
de douceui^quis de talens. 

S3'fam11)r:fM4iAa, fens^dMte dans des ttMé^é^ 
cs«yacératt»Atmême nom, & leSénat ac- jf^^^j^j^^ 
Cùtda^i cettt' Amilte un privilège fmgu-^^pit. j,* 
lier,, f^^iiijp^n dénivelle, & de toùte^ 
fenétion Ofiitteufe puMique & privée. La^ 
mayoni qui appartenoit aux Gordiens , liât-' 
icik^iicore autemS' de €onftantin un des 
pitfittiiM|ii«-<mi»meiis-deRome. ^ 

iJlMtotum riecîte* aueun ouvrage puWicf 
]isrl^i»ciG(ifdien ait embelli la ville. Seu^' 
lâiiiient ilahK^rcommeiicè à conftruîreinr 
grand poiPtt<)ue-dans^ fe <^hamp âe Màrsl, fié 
M AftopokAt 4^ jékidî^ uine bafifique 8c 
detbiàm : maïsk mort fen^écfaà il*ei^écu^ 
ter ee-projet* Q»pfétend trouver dans u|îe THU 
méà^m , <iu11 t^ablit PAmpkkhéâtre. 

<^Ufii{U6fr événémens détachés- trôttve- 'tremble-' 
rtm ittWour f\am. ' Avant que Gartffepap-™ J"^' ^^^ 
àt piwirla gueire^ co«tre ks PèriW , tfes^fon'régne! 
é-epblèm«|}S 4e akre ferrent fentir ; (iT^n CapU. zCi 
pr«nd à la lettre rexpréffion de lUiftorien , 
daoa^Mit f t/nivôrs ; & avec Ufie teHe vio^ 
leficç, que des^nSes ôntieresfareht engIoii<^ 
fies $tf» lettr» kAiita^.' Otf c^niblta 4esiD^ 
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eus par Avrélien pouvoient étr« tioe à4 

ces tribus , que ks Romnins SHirom prife 

pour toute la nation. 

H^odjien liérodien écrÎToit fous Gordiiecn III. clont 

écrwroit y rapporte Tavéoenieat au trône. Son Hif-. 

fous 1ère- , *^* x , j m^r a jl% 

gne de ^^^^ cooittience a la mort dçMarc-Auréle» 
Gordien. & renfer-meaiflfi un efpaee de ^s de ioi* 
xante-&-dix ans. II aiTure n'avoir écrit que 
ce qu'il a vu & ^entendu > &à quoi même U 
B'eu quelque pfirc , ayant été employé dans 
1^ niiniftères puWl€s. H font içiie <^ nAnif-^ 
tères^n'ayent pas été fort relevés^ puiGqifit 
fe contente de les^défigner eà gtoéral fymr 
en ipéi^âor- la qualké.. A^ av<H9^fnow ro^ 
marqué , que fur des foftts importanr il nt 
. paifoit pas avoir été exaâejme^ iuftmir. 
l!^'aiUe^rs il ne dat^ pQînt ies^yéfidl&^s y 
Hinefyû^fmm feiatjr 4t* ftnifim qu%<çs|çn^ 
tre ^u» : » wHe élévat«wiî d^ i^f^<^ de 
penfer i nujle cojnu0iftiw?e <*e$pîfOfoiîdei^«^ 
du coeur humain , peu ^érsudition^ & d$ fiç4- 
voir. Ceft un écrivain- médiocre , domle^ 
pnnc^ laérite , coiofiie î$ l'ai dit aiUeurs , 
eft rélégai^^ç i^ diâios* 

5«^f°]jP 4'Anaius Wu^&4^ Pon^gilius^, d^gig feqp^ 

Gowtie» » fon livre it/iT ^ Na^Mi^ |3«^iwa- 
ge feien éiarir /& qui^iait pr ^Vje dWe éçi»- 
ditlon oo» commune. H le dédie à tm-Q^ 
CérèjUkis » à qui il d<îXiiie 44 £^t>aodsrél0g9$rg 
£^ qui 4^ ^^imgùs^4!éii^msi . . . . ^ 
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Philippe écrit aa Sénat , qui le recon- 
noit, lui décerne tous legtitre$de lapui£ 
iance Impériale. 

II nomme Céiàr fon fils âgé de iept ans. 

lifait 1» paix avec Sapor. 

Sa pénitence prétendue à Antioche. 

II vient à Rome , fe réconcilie par des 
manières afiabl«& ramitié der<ïraiid$. 

II dosne Id coni^nmidetaeat des armées 
de Syrie à L. Prifcus fon ifrere , & celui : 

das troupes de- Modfie &l d&Mâcédûios à 
fon beau^f^ôre Sév^en. 

Mk Jjfhius Phiï^ippus Au<;«stus. 9^6 * 

.-. TlTlAimS. DeJ. G* 

|1 ya £ûre la guerre auxGirpiens.^isi^ 



4iî Philippe. 

vagoient les pays voifins du Danube , & U 
revient vainqueur. 

^- F R iE S E N s. 

De J. a . A L B I N U S. 

. Incendie dans Rome, 
oç'ï.*^*"' M. JuliusPhilippus 

DeJ. C. AUGUSTUSII. 

a47« M. JuLius Severus Philippus. 

c ^ S A R. 

Philippe après avoir fait fon fils G>nful , 
fe déclare auffi Augufte. 

999. PhILI P PU s III. 7 . 

FeJ. C. Philippus IL ^ ^ugg, 

• Jeux Séculaires. 
Ordonnance pour abolir le crime contre 

nature. 

fo^o?""* M. ^MILIANUS II. ' 

P€J. C» JuniusAquilinus. 

Soulèvement de Jotapien en Syrie , & 
de Marînus en Mœfie, Ilsî)ériff€nt^us deux 
peu après avoir été proclamés Auguftes. 

Déce envoyé en Mœfie pour punir ceux 

qmavoient fevorifé la rébellion de Marinus, 

eft lid-même nommé Emper^r par les 

troimes. 

D 
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U fe met eii marcHe. Bataille de VéroneJ 
Philippe eft vaincu & tué. Son fils eft mis 
àxinott dans Rome jpar les Prétoriens. - 
On leur décerne à tous deux les hon- 
neurs divins. ' • * 

Avis. 

Comme les Tyrans , c'eft-à-dire , ceux 
'qui ayant ufurpé le titre & la puifTance 
d'Empereur ont péri fans être reconnus 
dans Rome & par le Sénat, font une partie^ 
confidérable de THiftoire Romaine dîe ces 
tcms-cî , f aurai foin de les marquer à h 
fin des Faàes de chaque régne. 

Tyrans fous le régne de Philippe. 

JoTAPiEN en Orient. 
M A R i N y s en Mœfie. 
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%lZ SOMMÀIRB^ 

HISTOIRE DU REGNE 

DE PHILIPPE. 

S- L 

PhlUffc •fi fêcanntkpa U Sénats Dam Em^^ 
ftrtmrt infirés ici mal*^rofcs pax Zona* 
re. Pikilifip4. fût fin fils Céftr^ Il fait la 
paix avec Sapor , & rfvieat «a Syrif, Pré* 
tendue pénitence de Philippe à Antioche» 
Arrivé À flome ^* il s'étudie â s'a^firmir. Il 
marche contre les Carpiens, Ce que Vonfçait 
de ces peuples avant le temsde Philippe. Il 
les défait , & les oblige de demander la pmx^ 
Il nomme fon fils Confia avec lui > 6* Au* 
gufte. Il célèbre les jeux Séculaires, Or don* ■ 
nance pour abolir la licence du crime contre 
nature. Jotapien eft proclamé Empereur en 
Syrie , & Marinus en Motfie, Ils périjfent 
tous deux. Déce les remplace. Bataille entre 
Déce 6» Philippe pris de Vérone. Mort de 
Philippe 6» de fon fils. Faits détachés. Les 
Philippes font mis au rang des Dieux. 

PMUppe Xy^ I L I p p E étant parvenu parles voies 
^ftrecon- X que f ai décrites à fe £étire nommer Ein- 
nu par it pereur par les foldats , avoit un grand in- 
itm. i^f ^4^ oj^enlr promptement la coofijçamiOQ 
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9h Sénat. Il écrivit à cette Compagnie pour Captt. 
la demander , déguifant fon crime par rap- f^^'J'^ 
port à Gordien , & difant , comme je l'ai 
déjà remarqué , que ce jeune Prince étoit 
aiort de maladie. Le Sénat trompé , ou 
voulani; bien l'être , joignit fon fufFrage à 
cehii des troupes, &par une même délibé- 
ration il décerna les honneurs divins à Gor* 
dien , & à Philippe tous les titres de la puif- 
iance Impériale. 

Si un Ecrivain tel que Zonare méritoit^®***^"** 



pereur» 



let 



%!tidqtt« créance » nous devrions dire (f^o inférés 
le Sénat ae fe rendit pas û £i&cile aux défirs mal-à-pro 
de Philippe : qu'il commença par choi^rP<>* paf 
lucceâivemient deux Empereurs , Marcus ^""** 
PbiloA^pfae de profeffion , & SeverusHof- 
tiËanus » qui mourureot Fun & l'autre au 
bout de très-peu de jours : &que ces morts 
précifHtées réduiAr^nt le Sénat , destitué 
cks reiburçes^iu'ilaivoit voulu fe procurer 
G(^ttre Philippe y i le reconoohre enfin 
pour Enq>6reur. Mais Tautorité de Zonare 
eft bien lailile:& s'il contient quelque 
chofe devrai ^ voici à quoi nous le rédui« 
rao!^ d'après M. ds TiUemoat. On trouve 
4e$ médailles d'un M. Marcius , & d'un L. 
'iiureliu^^yérus Hoffiliaaus , avecle titre 
d'Av^lufte. Jugeons donc qœ parmi* les Ty- 
nms tfâi s'élevèrent il &équemment dans 
les (Ufféten^es Provinces de l'Empire avant 
& après le&feias dont nous parlons , ily 
€»a eu deux qui ont porté les noms mar« 
g[ué$ par Zonare ; & qu'il a été d'autant 

T 2 
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plus aifé de leur donner dans THifloire une 
place de fantaifie , qu'ils y font peu con- 
nus , n'ayant eu qu'un parti foible , fit une 
fortune de peu de durée. 
Philippe Philippe prit encore , dès les commence- 

Céfar " ^^^^ ^^ ^^^ élévation , une précaution utile 

r/5.ttfefw pour affermir le fceptre dans fa main. Il s'af- 

^ut. îbcia fon fils , de même nom que lui , & 

âgé pour lors feulement defept ans , fous 

le titre de Céfar. - - 

Il fait la Lebefoin de fes afl^res Tappelloit à Ro- 

Sapor, & ^^ P^^^ y ét^iir fon autorité, &dahsces 
revient en circonftances il ne crut pas devoir poufler 
S>"«* la guerre contre Sapor , qui devoit être 
fort abattu par les pertes qu'il avoit fouffer- 
tes. Philippe fit la paix avec le Roi des Per- 
{^s , qui dans l'état où il fe trouvoit l'ac- 
cepta volontiers : & il ramena l'armée Ro-' 
ihaine en Syrie. 
Préten- C'efl ici que l'on place la plùs ' éclatante { 
^"« P^"j- preuve du prétendu Chrifiranifme dePhi-' 
Philippe à ^*Ppc , qui dit-on , fe trouvant à Antioche 
Aniioche. aux fêtes de Pâques , voulut venir à l'Eglife 
pour participer aux faints Myftères , &re-* 
pouffé à caufe de fes crimes , & du meur- * 
tre de Gordien , par TEvêque S. Baby-' 
las, fe fournit à la pénitence publique. > 
Après ce que nous avons dît fur ropimorf- 
qui fuppofe Philippe Chrétien , on voit ai-' 
fémejit ce que nous devons penfer du fait* 
de fa pénitence , qui d'ailleurs n'eft exac- 
tement & complètement rapporté -par au-* 

çtm Auteur ^ancien. Il a Mu coudre^ enfâitt-^^ 

- ■ ' * k f 

• ■■ t ' , ■ r '■é.-r,'»" ■••> 
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tle plufieurs témoignages, les fuppléer & 
les réformer l'un par l'autre, pour compo- 
fer i^n tout fiipportable. Le plus court & 
le plus sûr eft de ne point admettre un récit 
embarraflant mal appuyé. Nous n'avons 
point d'intérêt à donner la torture à l'Hif- 
toire pour revendiquer un tel Chrétien. 

Philippe, qui s'étoit étudié à gagner Taf-^'^'f^ 
fe£Uon des troupes par d'abondantes lar- s^^t^^îe à 
geffes, arrivé à Rome, employa auprès dus*affermir. 
Sénat & des Grands l'amorce des careffes , 
des manières affables & populaires, de tous 
les dehors d'une parfaite modération. En 
jmême-tems attentif au folide , & foigneux 
de fe précautionner , il confia en des mains 
sûres^ les deux commaildemens les plus im- 
portans de l'Empire , & il mit à la tête des 
troupes de Syrie d'une part , & de l'autre 
de celles de Mœfie & de Macédoine , L. 
ïrifcus fon frère & Sévérien fon beaupere. , 

Se croyant alors bien affûré , & voulant ^^ '"^'■^'i® 
apparemment fe rehaufler par le brillant de cTrpTens! 
la gloire des armes , il marcha en perfonne 
contre les Carpiens , peuple que j'ai déjà 
eu occafion de nommer , & que je dois 
faire connoître ici d'une façon phis parti- 
culière. 

Les Carpiens habitoîent originairement. Ce que 
comme leur nom mémefemblele marquer, l'on f^ç»it 
,les montagnes appeUées Carpatkes par les*'*^^"^^^^ 
Anciens ,^& que nous nommons aujourd'hui le tems de 
4es monts Krapak ,qui féparentla Hongrie Philippe. 
,&]a Tranfylvanie delà Pologne. Ces peu- 

T 3 " 
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CêtUr.plQs voiiios des Sarmates , .& encoungh 
Am^.U pa*'l*^5î couple des Gots , qui Êûfoient fou- 
IL c. t! vent avec avantage des courfes fur les ter- 
res Romaines , vouliu-ent les imiter. Ilspa- 
roifTent pour la première fois dans THiftoire 
fous AleTiandre Sévère. Au moins €*eft au 
TilUm^ tems du régne de ce Prince que M. de Tit 
AU an. lemont rapporte une ambaflade des Car- 
'** pîens , dont nous avons le récit dans les ex- 

traits de Pierre Patrice , & qui mérite par 
fa Singularité de trouver place icL 
fttr^ Fd- Tullius Ménophiluis , le même probable- 
mv. àt ment qui défendit dans la fuite » ainû que 
i^i* nous l'avons remarqué , la V31e d*Aquilée 
contre Ma imin , commandoit alors dans 
la Mœiie, & Général aâif & vigilant ^ 3 
tenoit les troupes en haleine , & leur fai- 
ibit faire Pexercice tous les purs. Les Cu> 
pîens , qui i<çavoient que les Gots tiroient . 
une forte pension des Romains en devif> 
rent également jaloux & avides , & ils ex^ 
voyerent des Ambafladeurs à Ménophil» 
pour lui en demander une pareille.MénophiIe 
étoit inftruit de leurs prétentions » & de 
leur orgueil barbare , & il réfolutdeleshu- 
milier par des airs de mépris. Ainfi » lorf- 
qu'il les fçut arrivés dans fon camp ,11 lailTa 
pafler plufieurs joiu's fans leur donner au- 
' dience^ leur periçettant feulement de voir 
faire Fexerclce aux foldats, afin que ce^s 
Barbares con^flfentune plus haute idée de 
la force de corps & de Fadrefle desRomain$. 
^fin il les fit appeller , & étant monté fur 
un Tribunal fort élevé, ayant à fescôtésles 
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lîomm^ Iesplu3gr^(lsde taille &les4nieux 
faits defon armée , 6c il écouta-les dilicours 
des Atnbafladeur3 <f un air diftrsût^ paroii^ 
fant occupé de toute autre çhofe , &4on« 
verfant avec fef voiGns^ 4Qomme obligé dp 
peofer à -d^ ai&ires bieo plus Importantes 
que celles des Carpiens. Vs furent piques 
de ces maniérés de hauteur » & ils réduisi- 
rent tout leur discours à ce peu de paro- 
les : » Pourauoi les Gots reçoivent^ls tant 
» d'argent de you$^ pendant que nous n^ea 
9> recevons poîat ? Ménophile leur répon- 
» dit: L'Empereur Romain poSédedegran* 
a des riçhefles » & 11 en fait part à ceux qui 
» Ten fuppCem. Et bien , reprirent les Am- 
» bafladeurs t qu^ nous mette au nombre 
)> de ceux qui lui en demandent » & qu1f~ 
*» nous donne autant qu'aux Gots : car 
n nous valons mieux qu'eux n. Ménophile 
(é mit à rire d*une flmprieité fi ruftique : 
& il leur dit quH rendroit compte à l'Em- 
pereur Je leur demaade » & qu'ils vint 
iant chercher la réponfe dans quatre 
mois* Us ne manquèrent pas Ae fe ren- 
dre au term^ marqué. Mais l^énophUe , 
fous quelque prétexte , les remit encore à 
trois mois. Au bout des trois moj^ , voici 
quelle fut fa réponfe m L'empereur ne s'en- 
9> gagera à rien envers vous. Mais fi vous 
V avez befoin d'une gratlficatioa , «aSezÀ 
)» Borne vous jetter à fes pieds , & peut 
a être fa bonté fe laiiTera-t-etle toucher par . 
p vos prières ». Les Carpiens comprirent 
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^que l'on fe moquoit d^ux ; & néanmoins '; 

"^pendant les trois ans que Ménophile gouver- 
na la Mœfie, îlsn'oferent remuer, 
r^pif. Ils firent une incurfion dans la Mœfîe 

Malt, zl,'^?"^ *^ ^^g^^ ^^ Maxime & Balbin : & le der- 
*' nier de ces Empereurs étoit prêt de marcher 
'contre eux lorfqu'il fut tué. 
Il les de- H n'eft plu^ parlé des Carpîens jufqu'au 
^^r' ^ j*^^'"^ ^"^ "0"s traitons aftueîlement , c'efl- 
demlnc'ert^'^^''^ » jufqu'au régne de Philippe, au corn- 
la paix, mencement duquel Zofime rapporte qu'ils 
^of. ravagèrent les environs du Danube. Philippe 
fe tranfporta fur les lieux , & leur ayant lî- 
vré bataille , il les vainquît , & les obligea 
de fe renfermer dans une place forte , où il 
les aflîégea. MaîsdedelTus les rtiurs les aiEé- 
!gés . ayant apperçu un grand nombre des 
leurs , qui difperféspar la fuite , fe raffeni- 
.bloient en corps d'armée , firent une for- 
tie fur les Romains , fans doute dans l'ef- 
pérance d'être fécondés par leurs camara- 
des , & de forter les ennemis à lever le 
fiége. Le fuccès leur ayant été contraire: 
ik demandèrent la paix , & l'obtinrent aifê- 
' ment : & Philippe s'en retourna vainqueur 
à Rome. 
Il nomme Cp Prince ne perdoit point de vue le 
c ** f'i* r ^^^^^^ ^^ s'établir folîdement fur le trône , 
avec lui ^^^ perpétuer la puiffance Impériale dans fa 
& Auguf-*famille. L'an 247. doJ. C. il prît pour col- 
*^ .lègue dans le Confulat fon fils âgé de dix 
' ^ans, & ^vant la fin de l'année il le déclara 
Augufie*^ L'année fuîvante il le nomiâa 
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Conful pour la féconde fois avec lui. Mais 
par ces honneurs précoces il nefit que ren- 
dre plus certaine la perte de fon fàs , lorf- 
qu'une fois fon appui manqueroit à cet en- 
éait. 

• Au vîngt-&-uniéme jour d^Avril de cette II célèbre 
inème année 248. finiffoitTan mîHe de la^^^^Jj^^^*^ 
fondation de Rome , félon le calcul de Var- Eutrop^ 
ron , quiaété le plusfuivi. Cette époque ^«r. Kifif. 
fïit célébrée par les jeux Séculaires , quoi- ^"•^^' 
que Sévère les eut donnes quarante-quatre 
ans auparavant. La célébration de ces jeux , - ' 
où fe déployoit toute la pompe des fuperf- 
titions Payennes , & un témoignage for- 
mel de la prcrfeffion publique que faifoit 
l'Empereur Philippe d'attachement à Tldola- 
trie. Ceft violer toute vraifemblance, que 
de fuppofer gratuitement que ce Prince ait 

, îftû les célébrer fans prendre part aux (acri- 

: fices qui les accompagnoient , ou plutôt qui 
•en étoientia partie eflentielle , &le fonde- 

; ment de toute la fête. - 

■ Il profita , pour en accroître la magnifi- Capit. 
cence,detoutrappareilquiavoitété amaffé ^'^^^ ^^* 

, pour la folemnité du triomphe de Gordien 

. fur les Perfes. Capitolin nous a laiffé-le dé- 
nombrement des animaux que l'on montra 

, au peuple en cette occafion , ou que Ton fit 
combattre pour fon amufement : trente- 

; deux éléphans , dix élans , dix tigres , foî- 
*xan te lions & trente léopards apprivoifés : 
dix hyènes , dix lions finguliers dans leur 
efpece-, dix chameaux tenant de la forme 
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Mille cpiiple$ ^ <^(liit9W!s luroac miffi 

Les jeux Séculaires de Philippe pawife 
feiK avoir «i!é J«ç 4eriHei«qi« IVm aitcélé- 
farés cfam Ro»«. Awr^lii» Vi^>r , qui vit 
k centieioe aooée fiiivam^ , Te j^aiftc ^'ete 
ift (ou pafliée fam^ 4tri^ <:ottfaçrée par çW9 
cérimome réligituft, iomii <wy<Htque 
la y&nu étoit ^afl«k pour aflûrer Ja ftibi* 
Zo//. ILiiié derfimpire. Zofime feirleç aiêmefiplûfv: 
tes , & avec «ocore plus tfiadigfiation. 

nawîf ^"" ^^'^P^ • P^ ^ ^^«"^ ap^^ ^««« folemr 

pourabos-*^^» rendit une ordonnance qui lui fait 

fir la ii.honneur. U interdit la licence du crime con-*» 

cence du tre nature, qui s'ewrçoitpuWiipiememdanf 

tri^natu-^^^^^ «oyennant un tribut payé w Fifc, 

re. il n^aboVt pas fans douti» le crijoie : siai&it 

_ i*«r</.«feça h tache de la pubtick^ , & d'une. 

^** lolérance qui couvroit de hoate le Gouw 

vernement. Alexandre Sévère n'avait pas 

ofi tenter cette r^^brnie. Philippe l'ej(écuta : 

& ion Ordonnance fubfifta dans toute fii 

force • & n'eut pas beibia d'être renoua 

vcllée. 

Jotapien /uiqueslà k régne de Pmippe avoit été 

nfé eT ^c-*^^ tranquille : & , autant qu'il eft permis 

reur en '^ conje^rer av^ le peu de himier^que 

Syrie , ^fouTniâent nos Auteurs ,on peut attribuer 

^ m"? ce cabae à la prudence du Prince , qui pa- 

Zo/ ^&^^ ^^ étéadroit & h^ile politique. U 6jt 

Zonar. pouTtaot une ^te , en laî&nt foa fir^9 
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Prifcus abufer du pouvoir qui lui était confié 
en Orient. Uarrogançe de ce Commandant» 
& fes vexations tyr^nniques dans la levée 
des impôts , excitèrent un fo^Iévement, Ce* 
toit alors une coutume établie de poyâer 
tout d'un coup la rébellion à l'excès, &les 
moindres féditions amenoient aufStôt la no- 
mination d'un Empereur. Jotapien , qui fe 
Erétendoit , & qui pouvoit être parent ffA- 
îxandre Sévère , nit revêtu delà pourpre, 
& proclamé Auguile. Les mêmes çaufes 
produifirent le mém^ effet dans la Mçefie , 
& les troupes de cette région firent Empe- 
reur P. CarvUius.Mariaus , qulétoit un lua- 
ple Centurion. 

Sur les fuites de ces événemens, quî^l'pénfr 
aboutirent enfin à priver Philippe de rEm-dVux.*°"* 
pke & de la vie , & à porter Déçe (ur le Déct Itt 
trône des Cêfars, nous n'avons que ce ^"^P**^*^ 
que nous débitent Zofime & Zonare , & je 
ne puis me réfoudre à tranfcrireles abfiir- 
des récits de ces Ecrivains hns jugement » 
qui même ne * s'accordent pas. Peut-oo fe 
perfuader en effet que Phâlppe effrayé des 
révoltes de Jotapien & de JVlarinus , ait 
prié^ le Sénat ou de le fecourir , ou de fe 
décharger du poids du Gouvernement? 
que Déce , nommé par FEmpereur pour 
aller , après la mine de Marinus, prendre 
k commandement des troupes de Moefie » 
ait vouhi refufer cet emploi , dont il pré- 
voyoit fi bien Tiffue » qu'il la prédifoit m<. 

* ZoMf* ma U refaite de JotapUn fous Déoi» 
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■ me à iPhilippe , Favertiffant qu'il en poa- 
' voit réftilter de fâcheux inconveniens pour 
l'un & pour l'autre ? que Philippe , qui ne 
manquoit pas affûrémeht d'intelligence , 
l'ait néanmoins forcé d'obéir ? que Déce 
proclamé Empereur par les troupes à fon 
arrivée dans la Mœfie , ait réfifté à fon élé- 
vation , & qu'il ait fallu lui mettre l'épée 
fous la gorge pour lui arracher fon confen- 
tement ? enfin que ce même Déce dans le 
' tems qu'il marchoit contre Philippe, lui ait 
écrit de ne point s'allarmer parce qu'il ab- 
" diqueroit dès qu'il feroit entré dans Rome ? 
' Toutes ces circonftances , ou font inven- 
- tées à plaifir , ou cachent les profondeurs 
de la politique ambitieufe de Déce , qui 
aura commencé par tromper fon Empe- 
reur , pour parvenir enfuite à le détruire. 
Nous nous réduirons donc à la fimple 
écorce des faits. Jotapien & Marinus péri- 
' rent par leur propre impéritie dans les Pro- 
vinces mêmes où ils avoient joué pendant 
un efpace de tems fort court le rôle de 
Zonar, & Rois de théâtre. Le premier peut néanmoins 
Aur, y^t^^'^yQix pouffé fa carrière & joui de fa fortune 
-E«fro/f; ufurpée jtifques fous le régne fuivant. Dé- 
Vicl,uur-çQ ^ natif de Budafie , bourgarde de la Pan- 
^"^* nonie près de Sirmium , & qui d'une * obf- 

* Il ne faut pas croire la gloire & le falut de 

que V Empereur Ddce , ni Rome, Corneille l'a avan- 

dans une petite bourgade c é dans ces beaux Vers de 

. de la Pannonie , fut iffu Polycucle, ( A6V. iV« 

des anciens Décius qui fi Se. 3.^ 
'dévouèrent à la mort pour 
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cure origine , à ce qu'il paroît , s'étoit élè* 
vé par fon mérite & par fes talens au Con- 
fulat, & au rang de l'une des premières 
têtes du Sénat , fut envoyé par PhiKppe 
dans la Mœfie pour châtier ceux qui avoient 
favorifé l'entreprife de Marinus. Les fol-' 
dats , qui fe fentoient coupables , pênferent 
que le meilleur moyen pour éviter la peine 
deleur rébellion, c'étoit d'en haiarder une • • 
nouvelle : & Déce , homme de mérite, qui 
paffoit pour fçavoir la guerre,* leur parut 
un chef capable de leur aflurer l'impunité. 
L'ambition de Déce fomenta cette difpofition 
des efprits. Ainfi il renouvella avec eux 
un attentat dont il devoit être le vengeur ; 
& proclamé Augufte parles armées de Mœ- 
fie & de Pannonie , il fe mit promptement 
en marche pour venir attaquer Philippe en 
Italie. Philippe alla au-devant de lui avec des Bataille 
troupes plus nombreufes, mais il étoit , ^"*J^ P4^ 
dit-on , moins habile dans le métier de la Hppe près 
guerre. La capacité triompha du nombre :de Véro- 
& les deux armées s'étant heurtées près de ^^'phv"" 
Vérone , Philippe fut vaincu, & tué , foit p* &*d^ 
fur le champ de bataille même , foit dans fon ûU: « 
là ville de Vérone , où ils'étoit réfugié. Sa^ Zof.Zo^ 

nar» Ew 

Des ayeux de Déde on vanté ta mémoire: utirqui^ ^ 

Et ce nom , précieux encore à vos Romains , ' '*'''/ 

Au bout de (ix cent ans lui met l'Empire aux; 
mains* 

M^is t^tfi. un P^fëu qui , nçfnt lui ûfuffipourfai' 
uft, it la liberté de fein- fir un trait qui emhllij* 
drct Lu reffcmUanté ics Jtfitjbn ouvragf. *,- ' 
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4e£ûte & ik mort font datées par M. de Tit 
lemont de Tan de J. C. 249. dânsquelqu^un 
fies mois de TEté ou au commecement de 
TÂutomne. Ainfi Phifippe avoit régné cinq 
ans & phifieurs mois. Son fils fut tué à Rome 
par les Prétoriens dès que Ton y eut appris 
i le dé&Are du Père. 

TiS* .iE>. Un Ecrivain rapporte que ce )éune Prin- 
ce étoit d!un caraâère û fécieuir , & même 
jî triâe^.que depuis Tâge de cinq ans jamais 
il ne rit , ^iadqoe tentative que Ton em- 
ployât pour lui en faire iKOtre Tenvie : & 
qu'aux jeux Séculsûres ayant vu fon père 
qui rioit d'une façon qui lui parut immodé- 
rée » il jetta iur lui un regard dlndignation. 
Cette di^poibion dans un enfant feroit bien 
contre nature : & on ne peut fe difpenfer de 
foupçoaner au moins de Texagéradon dans 
le récit de TËcrivam.. 
V^itrdéi> Le plus conficiérc^le monuoientdu régne 

SûJ^r^ de Philippe » eft la Coloi^ie de Philippopolis 

ftln. ' ^*U foncb dans TÂrabie Pétrée prés de Bo£- 
tva f, d'où il étoit or^inake. 

^rr Vii* U fircreufer <bns te quartier de Rome au* 
deijà da Tibre un canal defUné à y porter de , 
Peau pour la commodité des habitans. 

^^^ÎÀ II titJiùk au FiTc latflétiat la maifon des 

IF4»w, GopjBeasy qui avoit ^ cotmire je Fai dit , ap- 
partcnv 8iiirtfei& à Pompée. Cette démar- 
che paroit contraire au refpeâ qu'il affec* 
toit pour la mémoire dé fon prédéceffeur . 
'ËM* ^" rapporte fous fon régne un gfznà[ 

pÊnm^ ' incendie » qui confuma le théâtre de Pom: 
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|)2e , & le Portique appelle la eenu Coloo' 
nu. 

On trouve dans le Code une lot Tous Cei. l. X, 
ïbn nom, qui déclare que les Poètes n'ont"'" J**'* 
fxrint de privilège pour joutr d'une exemp- '* 
tien, C'eft les priver d'une reffource dont la 
modicité de leur fortune peut Souvent 
;^voîr beroîh. 

Il faut que Déce ait confervé quelques j^^, pj,[, 
nténagemenspourla mémoirede ce Prince, lippcsTont 
s'il eflvrai, comtnek (Rt Eutrope; que les ■»« •" 
Philippes après le^- more aient été mis au ^"g'î,,^ 
fang des Dieux. fwrJj^; 
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SUITE 
DU LIVRE FINGT'SIXIEME. 

FASTE DU REGNE 

D E 

DEC E, 

An* Rom* 

loeo. M. iEMILIANUSlI. 

De J. C, JuNIUS AqUILINUS. 
249. 

Décê reconnu Empereur &it fon fils aine 
Céfar. Il donna dans la fuite le même tiitt 
à fon fécond fils Hoftilianus. 

Il perfécute violemment FEglifé Chré- 
tienne. 

An. nom. C. MESSIUS''<!^triNTt7S Tr^J^NUS DecAjS 

xooi. AuGU^itus IL 

Î^V'^- ^KÎRATUS. 

Ce fécond Confulat de Déce en fuppofe 
un premier dont on ignore la date. 

La perfécution dura dans fa force pen« 
dant toute cette année. 

Martyre de S. Fabien Pape. 

Qrigéne 
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Orîgéne long-tems & cruellement tour- 
merttépar le Magiftrat Payen à Céfarée de 
Paleftine. 

' Chute d'un grand nombre de Chrétiens. 
S- Paul Hermite fe confine dans les déferts 
' de la Thebaïdé. 

' Partie des murailles de Rome reconftruite 
'parDéce. 

Troubles dans les Gaules^ 
Invafion des Gots dans IlUyrie , la Thrfe- 
'-ce j & la Macédoine. L. Prifcus fe joint à 
eux , & fe fait proclamer Empereur. Déce 
le jeune eft envoyé par fon père pour 
faire tète aux ennemis. Prife de Philippo- 
polis en Thrace par les Gots. 

Decius Augustus m. f.!L\*''"' 

Q. HEREîyfius EtrusCus Messius De h Q 
Decius Çmsak. a j » " 

Déce fait fon fils aîné Auguffe. 

Il fe tranfporte lui-même en Ulyrie. 

Valens Empereur de peu de jours , foît 
en Illyrie , foft à Rome. 

Valérien , depuis Empereur , eft élu Cen- 
feur par le Sénat. 

Déce après avoir remporté plufieurs 
grands avantages fur les Gots , périt avec 
fon fils aîné & toute fon armée par la tra- 
hifon de Gallus. Cet événement doit être 
daté de la fin de Tannée. 
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T T K A ir s UNIS le régae de Décei- 

L. ftascus en IJJyrie. Ce pouvôt im 

Je frère de l'Empereur Philippe. 

JUUUS Valens , en Blyrie ;£A>a Tré- 
belliiu PoUlo. La manière dOnt s'ez|nîine. 
Aurélîus Viâor , marqueroit plutôt que ce- 
fiit i Rome ijue Vsleâs fut proclama Em- 
pereur. 

Jqtapum peut avoir Ticu Ac t^H }af; 
que» Tous r£npereurlïàce> 



HISTOIRE DU RÉGNE 

D X 

D E C E. 

s. IL 

Jttcertitiidt £■ embarras dt rffijhire des ttmr 
iùni it s'agit ici. Noms de Dice. tlferfi^ 



T Ao(H 
X-Jtokv, 



A oonAifioo det tenu 4oflt fécml^H*- murtîn»: 
eAeKtréinek Un'yapwuitednedc & tm- 
tfÉvértcinent, pas une ifotpx de co«tiB«i-{rfJ[fl*[^* 
cenait ou de ii>t (ie régi» , [nvfqae {«s un jg, tem* 
frit, qui a« fott At)» à <li&uffion.Les£ori'doBiiU'»i 
vains vètne âclUiâiïire Auguftenousiœui- S*' "^ 
■ «piem, & il tV trouve une lacune depliis la 
■nrt Ae Gordien UI. jufqu'au rigne is Va- 
lérieD. Dans cclat^riathe , k travaîi ûkU. 
de TiUeAOi» eft pour «toi un guide néccf- 
-fiure, uns le ËBOOiin duquel je o'klBaisfns 
ofS n'y engager. 
Ia ânùUe (b Déce nous ofi» ua «»•»' 

y » 



ay6 Histoire des Empereuhs: 

. pie de ces embarras^Les noms multipliés-de 
v<ies fife ont donné lieu à plufieurs Sçavans 
, de lui en.a^ribuer quatre «• d'autres ja'eore- 
comnoiffëiH que deux. Le itonfi' de fe fem- 
me a occafionné bien des difcuffions. M. 
Lebeau , mon illuftre confrère , qui joint à 
un goût exquis en Eloquence & en Poëfie 
une connoiilànce profonde de FAntiquité , 
m*a averti que les Auteurs les plus éclairé» 
dans la fcience Métallique n'admettent que 
deux fils de Déce , l'un nommé Q. Heren- 
^ nîus Etrufcus Meflius Decius , & l'autre C. 
' . Vaiens HoAifianus MefEus Quintus ; & que 

* polir ce qui regarde la femme de Déce, elle 
' fe nommoit conftamment Hérennia Etruf- 
^ cilla. Ceft à quoi je m'en tiens. 

Noms de ' Déce fe" nommoit C. Meflîus Quîntus 
Déce. t Trajanus Decius. Il paroît que fon nom de 

* famille étoit MeiTius. Car ce nom fe trouve 
pareillement fur les médailles de fes fils. 
Cependant fufage a prévalu de le défigner 

. par le nom de Déce , que l'on fait quelque- 
* fois précéder de celui de Trajan. Né dans 

l un bourg près de Sirmium , comme je l'ai 

w ' :dit , il eft le premier de tant de Princes que 

- FlUyrie a donnés à PEmpire Romain. 
1! perfé-' ' '^^^ Empereur eft très-célébre dans no- 
cute les-: tre Hiftoire Eccléfiaftique, comme un vio- 
Chrétiens jent perfécuteur du Chriftianifme. Par cette 
Tillms' yjjfQn les Auteurs Chrétiens ne lui font pas 
, favorables. LesP^iyens au contraire le com- 
blent d'éloges , mais qu'ils prouvent peu 
•rpar les faits. Son r^pe fut ttès-ccMirt , & il 
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JEaut convenir que THlftoire ne nous en à 
•cbnfervé rien de plus mémorable y que h 
/perfécution qu'il exerça, contre la ReÛ^oa 
«Chrétienne. ^ 

' C'en eft auffi le premier événement. 
J>éce haïflbit les Chrétiens , parce que Phi- 
iippe les avoit protégés : & il fe hâta de bf 
^tisfiaire fa haine contre euK. Il ne fut pa^ 
*l)le poiTeffeur de l'Empire qu'après le milieu 
•de l'an de J. C. 249. & le vingt Janvier 
1250. S. Fabien Pape foufFrit le martyre. La 
/perfécution fut ordonnée par im Edit de 
l'Empereur , & conféquemment générale 
:dans tout l'Empire : & comme toutes les 
'Provinces .étoient remplies de Chrétiens , 
qui s'étoient prodigieufement accrus de- 
-puis le régne d'Alexaiidre Sévère , elle ré- 
pandit une conftemation univerfèUe. 
t Le caraâère propre de cette perfôcu- 
tion , que l'on compte pour la feptieme^ 
fut de tendre à forcer les Chrétiens par la 
longueur des tourmens à abjurer leur Reli- 
gion. Onfe donncMtbien garde deies en- 
' ^voyer tout d'un coup à la mort. On }es tc- 
. noit lohg-tems enfiermés dans les priions , 
où ils étoient' rudement traités : & on les 
- appliquoit à la queftion à div^fes reprifes, 
.pour laffer leur patience , & pour triom- 
. pher , par des. épreuves cruelles & réitérées , 
*. de la confiance de ceux que l'on croyoît 
^ déterminés à accepter la mort avec joie. 
. Ceft ainfi que l'on en u& à, l'égard d'O- 
: xigène en particulier , que ^ célébrité & 



loo gnmd noni cttpoloiciit liHgmiiwi mwH 
é h haine des fia^Reoi. Ce vétânbh riélk 
iÊx4 9 âgéakMS jde ioixmit^éa, -à fiiixafite^ 
fq>t ans, fut arrêté àCéfaréedePiMâoev 
fie )etté eii prifim. Le Magiftrat Ait égdet 
nent attentif à ie fiâre tcMicoiy ijuStk^ 
%L à nefMskii oser la TÎe. I^esimrears^te 
cachot «les chaînes , fe oçrfber de fer » ie« 
Mnrmetis 4eia«|vettc«>lss oefs^basief* 
^pieb on et pafler fes ïambes îufcpi*aii «pft* 
triéme trou^, les menaces ém fitppSce 4ii 
ieu, toutiutfliîsca «â|;e poureideverà 
la fieiigion C hpét ie oa e ce zélé fc ^ériairfe 
ftèfienfaor , & four, en fûre im apaftat. ta 
.graoe^ J. Cl^ajraatibitteatt^îtfiitmiA^ 
rdàdié larfifue k per&cmiofi oeffii , & tt 
fe retira à Tyr, oàâaoïimt affi» fMii 4& 
f ems après. 

Su Babyias c^Antbcfae , & S. âfexBfldre 
<fe)Jeni£iIesi ^ nourureot dans fa^prifonoù 
ils avaient érà ti^enoés po«r le nom de 
J. C. 

Déce ^mçk/fz encore contre les Cbré* 
net» une autre mie cctx»tte » mab dont il 
nnonroit i'ezoaiçle daw la nwriatte de ks- 
prèdéceffears. U attaiina £ti^otft les Evé- 
ques& lesPfétres^perfiiadé fue les pee- 
pte «ieftmiés de l^appoî de leurs Mbers ^ 
fefotent ^tts aMës à irainape. B oomprit ifi 
bien f importance de cette poitîipie pour 
réuffir dm fts vftes , ^*après la mort de 
S. Fabien il ea^)èdia, peiîdant phss dhiix 
an j cpi^ ne loi fioank na fufceftiMr i & 



D E c 1 ; tiv» XXVI. ifjjl 

tt ne iùt qu*à la faveur des rérobes 8ié€$- 
guerres , qui amrerent néceâkemeot ta»» 
te foo atteation y ^ele Qergé & lepeup!^ 
de Rome eureat It m>errë 4e s'a fen aM c r 
pour élire Su Corneille* 

On feat affeiL ^e ces sneivres étoieor 
bien prifes p»- rapport à la &n ^pieDéce ie 
propofoit : & réellement un grand nombre 
de Chrétiens, amoHis par une paix de trenie-^ 
buit ans » qui n^avoit été troublée tpie par 
b perfécudon paflag^ére de iâaxmia «.inc* 
cooiberent i ^e dont jboqs parfoas. Plu** 
fieurs ^Krifiérem aux idoles z d'autres , 
ppur concilier , i ce qu'ils slmaginoient ». 
leur coafckace aveckur sûreté , ^s afvoir 
commis le cruae, ûrerent naoyennattt une 
femme d^aif;etit,«n certtfkat àes MagiArats» 
^qui atteftoit teurfoumiffion i r£dit deFEm* 
pereur. Les pins ûi^es des amples Fidèles % 
que kur état n'obl^eott point à demeurer 
Air le cbamp de batiiBe & à feire tété à 
Tenoemi , craignant leur {bibfe0e uTerent 
de la permiffion que J. C accorde dans l^E^ 
vaniple» Ik s'eirfuiffent ^ & (ù difperftrent 
. dans des lieux écartés. Parmi œs iUuftrca 
fi^ift» le pltt0«êIébreeftS.PautHehm- 
te » qui fe coaéna dans les déferts de la* 
Xhébaïde , & qui jr reftacacbé » jufqu'i ce 
quequatre-vingtt-diôK mis après * Keu le 
fitcoonoltre par «lue i!éyélatioa cxpreff» à 
S* Antoine» 

La miféricorde divine modéra , par rapK 
port iladurées^unmalii viûl€n&&&£ft^ 
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^Wfte. La pcrfécution n'agit avec toùîe ûl 

'forceque pendant un an : &avant la fin de 

'V^n de J. C. 250. les Confeffeurs quiren*^ 

'pliâbientlesprifonsde Roftie jfurent élargfe. 

Tntafiori Ce ne fiit point douceur ni clémence de 

dfs Gots. ]a part de Déce , qui amortit le feu de la 

perfécution, mais, comme je l'ai déjà dit, 

•le befoin des affaires , & les dangers dont 

-menaçoit FEtat une invafion des Barbares. 

Zof. "Les Gots pafferent le * Danube , & fe ré- 

-pandirent dans Tlllyrie , dans la Thrace , 

L. Priftjlans la Macédoine. L. Prifcus , qui conf- 

joint*à îRandoit dans ces quartiers , (c^étoit appa- 

«ux , fe remment le frère de l'Empereur Philippe ) 

fait Em- n'eut pas de honte de fe joindre aux enne- 

St pédt. ^^ ^^ TEmpire. Il prit la pourpre , & don- 

j4urtL na le fpeïhiclefingulier&inouid'unEmpe- 

Vici» - reur Romain à la tête d'une armée de Gots. 

îll ne jouit pas long-tems d'un vain titre fi 

lâchement ufurpé; il fut déclaré ennemi pu- 

-blic parle Sénat , & tué bientôt après ,fans 

que nous puiflions dire comment ni par 

Dëce laquelle main. > 

jeune cft Déce , peut-étre occupé à appaifer un 

*"^°^^^« mouvement de guerre civile quis'étoit ex- 

rc contré cité dans les Gaules , envCya enlUyrie, 

IcsGots.f pour s'oppofer aux courfes des Barbares, 

Jofnln7' fon fils aîné , qu'il avoh feit Céfar. Ce 

& Amm-' jeune Prince , après une alternative de bons 

Afarc. /. . & de mauvais fuccès , eut enfin le deflbus, 

^^^J' & il ne put empêcher que les Gots ne pri(^ 

* Zofimc ^ par une ignorance grojpérc y nomme U 
"'^anaïs au lUu du Uanubûm - 1 

fent 



De c E , Liv. XXVI. 241 

fetit la ville de Philippopolis en Thrace , 
dans laquelle il y eut , dit-on , cent mille 
hommes tués , & d'où les vainqueurs em- 
menèrent beaucoup de prifonniers d'un 
rang illuftre. 

La guerre devenant ainfi de plus en plus ' D^ce fe 
importante, Déce, ou libre des autres foins, P?"^P^"® 

*^. I • • • • 1 I /r» lui-même 

OU jugeant que celm-ci etoit le plus preiié,^nmyrie, 
fe tranfporta lui - même en Ulyrie : & , fi ; 
nous en croyons Zofime fon panégyrifte , 
il vainquit les Gots dans tous les combats 
qu'il leur livra. 

Pendant qu'il faifoit la guerre avec fuc- Va!en$ 
ces contre les Barbares , il s'éleva contre P5°<^*^™^ 
lui un nouveau concurrent au trône , foit^^i^j^^j*^^ 
dans Rome , foit en Illyrie : caries témoi- tôt aprcs.* 
gnages des Auteurs varient fur ce point. -^«"'^ 
Valens fe fit proclamer Empereur, & périt Çy^'j'^^f* 
au bout de peu de jours. 

Gallus , non moins ambitieux ^ mais, plus péct pë- 
adroit que Prifcus & que Valens , réuffit[|^' .P" ** 
mieux dans ime pareille entreprife contre<ie Gaiius. 
Déce. Il ètoit un des principaux Ofiiciers> Zo/. 
de l'armée Romaine , & Déce , aprèî plu- 
fieurs vi^oires remportées fur les Gots ^' 
fe propofant de leur couper le retour dans 
leur pays , & de* les exterminer entière- 
ment , afin de fiaire perdre pour toujours à 
cette nation la penfée de rentrer fur les ter- 
res Romaines , le chargea de garder avec 
un bon corps de troupes la rive du Danube, 
j)endant que lui avec le gros de l'armée il 
les pourfuivroit en queue. Les Gots ne pou? 
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voient éch^per ^ fi la trahifon de Gallus dé 
fut venue à leur fecoursi^Ce perfide , faifi 
de la paffion de régner , leur fit fes propo- 
fions. contre fon maître , qui furent reçues 
avidement ; & le projet d'une embufcade 
pour faire périr Décè fut arrangé entre eux. 
Les Gots fe pofterent près d'un grand ma- 
rais dans lequel Déce , emporté par fon 
ardeur à pourfuivre des vaincus , & trom- 
pé par un faux avis de Gallus , s'engagea 
fans le fonder. Le marais étoit profond & 
fangeux : & l'Empereur s'y étant embour- 
bé avec toute fon armée , fe vit dans le 
tBoment attaqué par une nuée d'ennemis. 
^^urd* On rapporte de lui en cette trifle occafion 
^'^' un trait de fermeté & de grandeur d'ame , 
tout femblable à celui que FHifloire loue 
dans Craflus au milieu de fes infortunes vis- 
à-vis des Parthes. On dit que le fils aine de 
Dfice , qu'il vcnoit d'élever au rang d'Au- 
guâe, ayant été tué dans le combat, cepere 
généreux , loin de fuccomber à la douleui: , 
entreprit ée confbler fes troupes , & de les 
animer à bien &ire, en leur difant que la 
perte d'un foldat h'étoit pas la ruine d'une 
* armée. Son courage lui fut inutile dansl'af- 
Jl^of, freufe pofition où il fe trouvoit. Enfoncés 
dans la fange , percés de traita par un en- 
nemi qui tiroitde loin fans fe commettre , 
Déce , fon fils , & toute l'armée Romaine , 
foldats & officiers , périrent, fans qu'il en 
échappât un feul. C'efl ainfi que la juftice 
^vine vengea le fang de fes Saints cruelle^ 
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^em répandu par ce violent perfécuteur. 
Le régne de Déce n'a duré qu'un peu plus 
de deux ans. Sa mort tombe fous la fin de 
Novembre , ou le commencement de Dé- 
cembre de l'an de J. C. 2 5 1 . Il laifTa un fils , 
Hoftilien ^ qyi fut le jouet , comme nous 
allons le voir , de la perfidie de Gallus. 

11 eft dit de Déce qy'il bâttp & dédia les Faîts dé- 
liiurs de Rome : ce qui fignifie apparem- ***^¥*\ 
ment qu'il en reconflriûfit une partie , qui yi^^ * 
eut par conféquent befoin d'une nouvelle 
dédicace. . Car les mors des viUes étoient 
chofe facrée , felon le» idées fuperftitieufes 
des Romains. Déce bâtit auffi des bains.ou Eutrop» 
thermes , foit pour fon ufage particulier , 
foit pour la commodité publique. 

Bfwoît que ç^ Prmceeftimpit la décence Tnh. Va-^ 
d^as la €opduijE« , & fouhaitoit la réforme ^^' '*^^* 
des mœurs , fi nous devons recevoir pour 
\m k rédt que noufr trouvons de Valé- 
rien par Trébellius PoUio. U y efl rapporté 
que Déc9 émm en lUyrie,» écrivit au S^qat 
pour ordonner l'Eleôion d'un Cenfeur , & 
qae le. ehoût de la Gnnpagnie tomba fiir 
yalérien , qui fiit depuis Empereur. Une 
pareille attention fait honneur au Gouver* 
nement de Déce. Nous traiterons bientôt ce^ 
fait avec plus d'étendue , lorfqu'il nous fau* 
fto parier de Vatoleo. 
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SUITE 
DU LIVRE VINGT-SIXIEME. 

FASTES DU REGNE 

DE 

G A L L V So 

An* RORi* 

loo». Decius Augustus III. 

De j. c. Decius C^sar. 

Gallus eft proclamé Augufte avec Hoftî- 
lien , fécond fils de Déce , paries troupes 
dé Mœfie & de Pannonie. 

Il décore fon fils Volufien du titre de 
Géfar. 

Il fait un traité honteux avec les Gots. 

^ji.^Rom. G. ViBIUS T R E B O N I A N U S GaLLUS 

De J. C. Augustus IIL 

^5*» C. VOLUSIANUS GSSAR. 

Gallus vient à Rome. 

Pefte dans tout TE^ipire , qui.avpit corn* 
mencé dès Tan 250. 

Martyre des faints Corneille & Lucius 
Papes. 

Gallus ôte la vie à HofUlien , & fait 
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eourir le bruit que ce jeune Prince eAmori 
de la pefle. 
11 élit Volutien fou fils AuguAe. 

C. VOLUSIANUS AUGUSTUS II. |o" .r""' 
M A X I M y s. De T. C. 

Invarion des Gots dans la Mœ£e. 

Emilien les ayant vaincus fe fait procla- 
mer Empereur. 

Il vient avec Ton armée en Italie. Gallus 
eft tué avec fon fils près dlnteramna par 
fes propres troupes. 

Tyran fous GalluS. 

M. AvFiDius Perperna Licihianus. 
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G AL.LV S^ 

Tems de révolutions i* de catajhopies, Gat^ 
' luî feint d*^honorer la mémoire de Dice* Il 
adopte Hofiilienfils deDéce^&lefaitAu" 
gufte^ Il coHclta tm Traité honteux avec les 
Gots. Il vient à Rome, Il fe livre à la mol' 
l^e^ Péfie de douft ans. ^llus perfécute 
PEglife. llfe défait d'Hoflilien. Les Gots 
ravagent de nouveau la Motfie, Emilien les 
rechaffe dans leur pays , & ft fait Empe-* 
reur. Il vient en Italie, Gallus efi tué par fis: 
propres Troupe.. Puiferna , Tyran de pew 
de jouis* 

Tems de T E têms dofttf ei^oft kilosivénemenr; 

*'^^^^ &d ^^ uû tcms «k révdittfen , de cataftro- 

cauftro.* P^^5 fangl^es , <le ré^i^ «ourts , & qui 

phes. ne font que fstt^nf^jpkd^mrtt fous les yeux. 

L'Empire Romabiri^embloit alors parfaite* 

ment à la royauté miférable du temple de 

Strah. /. Diane dans le bois d'Aricie , qui ne pou- 

V*p*^39* voit être poflèdée que par un efclave qui 

eût tué fon prédéceâeur. Les Commandant 

des armées^ prefque tous gens de bafle nsûf^ 
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fance , ne manquoient point l'occafion d'ô-* 
ter TEmpire avec la vie à celui qui en étoit 
en poffeifHon, & ils fe plaçoient furfon trô- 
.ne , dans Fattente d'wn pareil fort. Philip- 
pe , Déce , Gallus , dont il s^agit mainte- 
nant , & Emilien , qui remplacera Galba , 
font la preuve de ce que f avance. 

C. Vibius Trebomamis Gallus ait pro- Gatlat 
clamé Empereur km dHEculté , après Ja ^«'"^ ^"^ 
mort de Déce , par les troupes de M»fie îî,Ymoîre 
& de Pannonie. Il étok natif ou originaire 6t Déce. 
de rifle de Méninge , aujourd'hui Gerbi , ^^f. 
près des côtes d^Afrique , & U repréfcma ^^^' ""'^ 
fidèlement dans& conduite la perfidie Aâri- Eutrog» 
came. Après avoir £nt périr Déce par une 
lâche & horrible trahiibn , il rendit des 
refpeâs à fa mémoire , & il le mitavecfoa 
fils aine au rang des Dieux. Cétoit unepo- 
litique conftamment pratiquée {nr tousiaes 
ufurpateurs du trône , pour déguiier leur 
crime. Maxknin ^en avoit uié ainfi àTég^d 
d'Alexandre , Philippe par rs^port à Gor- ^^ 
die m. &Décelui-raônie par rapport àPhi- 
T^e. Gallus fit pkis. Qooic^'il eût un fils , Il adopté 
connu dinsTHiftoire fous te nom de Volu- H^5*^{î2» 
fien , U adopta Moftilien fils de Déce , & U ^e . & lê 
lui conféra le titre d'Augufte. On peut me- fait Au* 
me foupçonner qu'il avoit commencé par 6"^** 
fiiire déclarer Hofiilien Augufte , comme 
fils du dernier Empereur , & que ce fut £)us 
le prétexte de hii fervir de tuteur à caufe 
de fon bas âge , qu'il fe fit hii-même revê- 
tir des titres de lafouveraine putfTance» Phi* 

X4 
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-lippe lui avoît donné l'exemple de cef^ 
rufe. Quoiqu'il en foit , ce qui eft certain 
c'eft que ious les témoignages d'honneur ^ 
' de bienveillance queGallus donnoitàHof^i- 
lien , il cacboit le noir deiTein de s'tn dé- 
pure. 
Il conclut II avoit été trop bien fervi par les Gots , 
un traita p^^ les traiter en ennemis , & d'ailleurs fes 
avçç Us intérêts l'appelloient à Rome. Il conclut 
Gots. avec eux une paix honteufe , leur permet- 
_^^/ tant de retourner dans leur pays avec tout 
, leur butin , & d'y emmener même un grand 
nombre d'illuftres prifonniers , & s'enga- 
. ^ géant à leur payer tous les ans un tribut 

en or. Après avoir ainfi vendu aux Barba- 
res l'honneur de TEmpire , il (e rendit 4 
Il Tient à Rome 4 où il étoit déjk reconnu , le Sénat 
Rome. lie ftifant nulle difficulté defubif, dansces 

tems orageux > la loi du plus fort. 
llfelîTre Un Empire acquis par les voies par lef- 
^ la mol- quelles Gallus y étoit parvenu > demande 
^*^*' de l'aâivité & de la vigilance pour être 
confervé. Gallus k livra, à la moUefTe , aux 
délices ^ à la nonchalance > ayant quelque 
légère attention fur la Capitale , & négli« 
géant tout le refte d'une fi vafte Monar- 
chie. Aufli fon régne n'eft prefque connu , 
que par les maux qu'y éprouva l'Empire , 
Fefte de par les dévaftations des Barbares , & fur- 
^j"//^^*' tout par une ^pefte effroyable , qui ayant 
i^^i^ commencé dès l'an de J. Ç. 250. prit de 
An* R©iT). nouvelles forces en 2 5 2, & duia encore dix 
looi. - ans au-delà. 



Gallus, tiv. XXVt A4^ 

. Gallus , & Volufien , que fon père avoit 
.feit Conful avec lui , & Augufte , s'acqui- Aur. FiB* 
rent quelque honneur auprès du peuple de 
Rome , par le foin qu'ils prirent des funé- 
railles de ceux qu'emportoit la maladie , 
fans excepter les perfonnes les plus viles. 
Mais il n'eft point dit qu'ils aient fongéau 
remédé , ni qu'ils aient donné les ordres né- 
cefTaires pour arrêter la contagion >& em- 
pêcher que la communication ne la répandit. 

Ils s'amuférent à recourir à leurs ibux Gallus 
Dieux par des facrifices , dont ils comman- R y^pr**** 
dérent la célébration dans tout l'Empire : & j%\^^ 
il eft affez vraifemblable que c'eft ce qui fit 
naître la perfécution contre les Chrétiens , 
qui pleins de zèle pour le bien de l'Etat ne 
vouloient pas , par des cérémonies facrilé- 
ges , irriter de plus en plus le vrai Dieu , 
feul arbitre & difpenûiteur des biens & des 
maux. Cette perfécution , que Ton peut re- 
garder comme une fuite de celle de Déce, 
. procura la couronne du Martyre à deux 
faints Papes , Corneille & Lucius. 

La pefte vint fort à propos pour couvrir n f^ di^ 
d'un voile l'exécution des deffeins que Gai- faitd'Hof- 
lus avoit formés contre la vie d'Hoftilien. "'!^"u V 
11 craignoit que le nom de Déce ne fût une JitrcU 
puiffante recommandation pour ce jeune FiH. 
Prince , & n'engageât les foldats à vouloir 
réunir en fa perfonne le pouvoir avec le 
titre & les honneurs de la dignité Impé- 
riale. U chercfaoit donc l'occailon de fe dé- 
Uvrer d'un concurrent qui hii fûfoit om*! 
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brage. La * maladie conta^eufe lui fournie 
cette occafîon. II fit donner apparemment 
du poifon à HoftiKen , & il répandit le bruit 
que la pefte avoît terminé fes Jours. Peut- 
-être doit-on remettre jufqrfaprèsla mort 
dHoftilien , l'élévation de Volufen au rang 
d*Augufte. Le fils de Gallus aura ajnfi rem- 
pli la place vacante, & profité de la dépouil- 
le du fils deDéce. 
LesGots Si nous en croyons Zofime, lesBarba- 
nvagent ,.^5 ^ Scythes , Borans , Burgundes , * "^ 
yêau^^la" Carpîens , ne firent pas de moindres rava- 
Mcefte. ges que la pefie dans toutes les Provinces 
^9/' ^ de l'Empire. Mais ilparoît que les courfes 
^"\^ dont parle ici cet Ecrivain , doivent plutôt 
l être rapportées au régne de Valérien. Ce 

An* Hoir* . *'.^ ^j/^ti * A 

1004. fl"^ appartient au tems de GalIus , c eft une 
nouvelle invafion des Gots , qui, foit qu'ils 
ne fuffent pas payés exad^ement du tribut 
qu^illeur avoit promis , foit par leur inquié- 
' tude naturelle , pafferent le Danube , & dé- 
Tolèrent la Mœfie , brûlant les Bourgades ,' 
tuant les habitans ou les emmenant prifon^ 
niers , &ama(ïant un butin immenfe. 
ImUîen Emilien ; Maure de nation , d'une trè^ 

it ûsn$ ^"^ origine , & qui néanmoins avoit été 
Conful , peut-être déjà * deux fois , corn- 

^ Z^fime- JP une pan dit tk^ telle ^elU ^ dans 

sue Gallus âta la vie à la téalité > 6* que l'autre 

'lioftilitn , & de Vautre a fuivi le faux bruit ré* 

jiurélius Vi&or témoigne p^miuparle meurtrier, 

^* Uffiiîien mourut de ht * £es Burpmdtsnef<mt 

pefte. Il eft aifé de pert' pas ceux qui ont fonda 

fer que l'un a raconté U dans Us Gaules le Roy atts^ 
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inandodt alors les troupes Romaines dans la ttor^Mj 
Mo&fife. Ce Général ïçavok la guerre , & fj^jfl 
plem d'ambitiOn , il ne ie cmyoït pas aioms yi^, 
digne deFEmpire qne GaHus. Upenfii qu'il f/^ir. 
ne s'agtâbit powr kiî qiue de k méfi«H-^ ^Zocf'^ 
quelque glorieux exploit , & retwar^fuant Zonàr^ * 
que £ts troupes étc^em découragées , il les 
ranima non-fei^ement par les motife du de- 
voir & de rhonneur ^ imis en leur promet- 
tant de tournera leur profit lapenfionigno- 
minieufe que l'on pajroit amc Barbares, il 
ttv£&î : iès (bkbts flattés dHine fi douce ef- 
pérance , firent des merveilles^ Hs battirent ^ • 
les Gots dans la Mœiie : ils les pourruivi- 
rent même dans leur pays au-delà du Danu« 
be 9 & là ils livrèrent un nouveau combat , 
taillèrent en pièces leur armée , & recon- 
quirent tout l&butin qui avoit été emporté 
de la Province Romaine. Emilien vainqueur 
fiit proclamé Empereur par Tarmée, U ne 
perdit point de tems pour faire valoir fes 
prétentions, &il ie hâia de paffer en Italie. 

Gallus efirayé , envoya Valérien fur le H ▼wiit 
Rhin pour lui amejner les Légions de Gaule Qg^'j**^ 
& de Germanie: & lui*méme , avec ce qu'il tué par 
avoit de forces ^ il marcha au - devant de fes pro- 
l'ennemi. Les deux armées fe rencontre- P'** ^'^**^ 

me de Bourgogne : mais lianus Conful pour la fe» 

ils étaient fans doute une conde fois tn 249* Iln^y 

branche de la même na» a rien qui empêche d*af 

tion. trihuer ces deux Confu^ 

* On trouve un jEmi* lats à V Emilien dont il 

lianus Conful 9 l*an de s'agit ici* 
/. C* i^4* un M. JEmi" ' ^ 
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-• Ttfiti. rent près dlnteramna • en Ombrie ; & celle 
de Gallus le trouvant trop inférieure , & 
d'ailleurs n'ayant que fort peu d'eftime pour 
fon chef , termina la querelle en le tuant 
avec fon fils , & en accédant volontaire- 
ment au parti d'Emilien. 
TiUtm> Gallus avoit régné environ deux ans l 
un peu plus , ou un peu moins. Emilien 
n'étoît pas le premier concurrent qui fefût 
Fcrptrn* élevé Contre lui. Un certain M. Aufidius 
p«u"de * Perpema Licinianus avoit pris le titre d'Au- 
]oun. gulle quelque'tems auparavant. Mais fon 
entreprïfe malli(ur«i;le fut étouffée en naif-r 
iànr. 
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HISTOIRE DU REGNE 

D'ÉMILIEN. 

§. IV. 

Eîftîtîen eft reconnu Empereur par le Sénat, 
Sa conduite douce & modérée. Valérïen efl 
proclamé Empereur par les troupes qu il amc" 
noit au fecours de Gallus, Emilien efl tué 
par fes propres foldats. 

^^ __ . _ _. An. ROiti# 

C. VOLUSIANUS AUGUSTUS. IL1004. 

M A X I M U S. De J. C. 

C* OU M. Julius ^milianus , que nous EmîHen 
nommons amplement Emilien , ne fit«ft recon- 
que paroître fur la fcène , & fon régne ne^^^^J" 
dura pas quatre mois. U doit pourtant être Zof, & 
ms au rang des Empereurs , puifqu'il fut Zonar, . 
reconnu par le Sénat , qui Payant d*abord y.^^^^* . 
déclaré ennemi public fur la réquifltion de ^„^, ' 
Gallus , lui déféra tous les titres de la puif- 
fance Impériale lorfqu 'il le vit vainqueur. 
Emilien avoit eu foin de fe concilier TafFec- 
tion de cette Compagnie par des lettres écri- \ 

tesaufli-tôt après fon éleâion faite enlUy- 
rie par les foldàts. Uy proteftoit qu'il fe re-^ 
gardoit comme le Lieu tenant. du Sénat , à 
qui il laifleroit toute l'autorité du Couver^ 
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nement y fe renfermant dans la conduite des 
armées. U prom etto it d^étaUirlap«Rxdans 
l'Empire , en délivrant la Thrace & les Pro- 
vinces voifines des incurdons des Barbares ^ 
& en allant faire la guerre aux Perfes , qui 
recommençoient à troubler l'Orient par 
•P quelques aâes dliofFilîté. On peut croire 

que ce langage fi fournis , & qui exptimoit 
de fi bonnes intentions , avoit déjà fait une 
favorable impreffion fur le Sénat , & lefuc- 
ces décida fes fuiFrages. 
Saconduî- Emilien tint parole au moin» en partie. 
& mode- ^ ^^ conduifit dans Rome avec beaucoup de 
l^e. modeflie & de douceur, il avoit des manières 
. tout-à-fait populaires , qui même furent pri- 
fe%par les foldats pour b^EsSorSc pour ou- 
bli de fbn rang. Peut^êfre la crainte influoit- 
dle dans ces grands dehors de modération 
qu'il fiaifbit paronre. Car ii neflitpasun inf- 
tam paifibie : &dès qu^ fîit délivré de Gai» 
lus, il vit s'élever contre lui un rival plus 
redoutable en la perfoime de Vatérien. 
ValWen ^^ Sénateur tcnoit depuis long-temsun 
^ft'procU- rang iltuftre dans Rome: & jouiflbtt d'une 
fné Êmpe- très-grande réputation. Gallus Tavoit char- 
Îm ' trou- 8^ 9 comme je Fai dit , de lui amener les 
pes qu'il troupes de Gaule & de Germanie poiu* fe 
•mcnoit défendre contre l'attaque d'EmiBen. Valé- 
£e caUui! "^ s'acquitta fidèlement de fk commif- 
* fion : maôs avant qu'il pût arriver , déjà ce- 
lui qu'il forvoit n'étoit plus. Ce fut àaois la 
Rhétie qu'il apprit la mort de Gallus : &> 
faxméc qv^il condoifoit^ fe voyant un chef 
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ff un grand nom , & dédaignant robfcurité 
de h naiâkice (TEtnUien , iaifit Foccafion' 
qui s'oflfroit de faire un Empereur , & pro- 
clama Valérien Augufte. U n'eft point dit fi 
iValerien eut quelque part à le détermina* 
tion des foldat$ » ni s'il fit des fiiçons de ré- 
fifiances. Il étoit aflez judicieux pour ne dé- 
firer que foiblement TEmpire y & afiez 
franc pour fe prêter de bonne grâce & fans 
répugnance hypocrite au vœu de ceux qui 
rélifoient. Il marcha donc à leur tête vers 
Rome. Mais il n'eut pas befoin de combattre. 

Emilien qprouva le même fort que Gai- ç^^F^^^ 
lus. Ses foldats avoient plus defiime pour le Jet "pro^ 
Cheferniemi, que pour leur propre Em-pres f©l^ 
pereur. D'ailleurs ils fentoient l'inégalité de ^**» 
leurs forces. Us réfolurent donc de fe défaire 
d'Emilien , & ils le tuèrent à Spoiéte , juf- 
qu'où il s'étoit avancé. Valérien, vainqueur 
iàns avoir tiré l'épée , & peut-être même 
fans avoir vûle camp de fonadverfaire » fut 
r^coimu unanimement dans tout l'Empire. 
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SUITE 
DU LIVRE VINGT-SIXIEME. 

FASTES DU REGNE 

DE 

VALERïENo 

An. Ronit 

1004. c. volusianus augustits il 

^® ^* ^* Maximus. 

255. 

Valérien, prochmé Empereur par les 
foldats , eft reconnu par le Sénat , qui dé* 
fére à Gallien fon fils le titre de Céfar. Va- 
lérien lui donne celui d'Augufte. 

An. Rom. ;^ y ,. „ * 

1005. P. LiciNius Valerianus II. ^ . 
Pe J. c. p Licijjiug Gallienus. a 

L'Empire étoit alors attaqué de tous cô- 
tés par les Barbares. - 

Valérien envoie Gallien fon fils dans les 
Gaules , en lui donnant Poftume pour ad- 
joint & pour modérateur , & il fe charge 
lui-même de défendre les pays qui font à 
rOrient de Fltalie. 

Quelques-uns placent en ce tems-ci l'ex- 
ploit 
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ploit d*Aurélien contre les Francs , que nous 
avons rapporté au régne de Gor<&en III. 

P. LiCINIUS ValERIANUS in. •> ' An. xom. 

p. LiCINIUS GaLLIENUS il 5 ^De h C, 

Nous trouvons fous cette année un Va- 
lérien Céfar , qui paroît avoir été le fécond 
fils de l'Empereur. 

- - •»» . An» KOfli» 
M A XI MU S. 1007. 

G L A B R l O. De J . C. 



Viâoire fur les Germains , d*où Gallien 
prit le titre de Germanicus Maxim^s, Cette 
vi^pîre, pei^t avoir été remportée pa'r le 
miniftère d'Aurêlien depuis Empereur. 

Gallien traite avec un des Princes Ger- 
mains , qui S'engage à empêcher fescompà- 
triotes de pafTer le Rhiri. 

S'il y a quelque chofe de vrai dans ce 
que dit Zonare d'une viôoire remportée 
par Gallien près de Milan avec dix mille 
hommes fur trois cens mille Allemans , on 
peut rapporter cet événement ou à ce tems- 
ci , ou plus yraifemblablement peut-être , à 
|a première année dans laquelle Gallien 
jouit feul de la fouverainé puiffance. 

P. LiCINIUS VALERIANUS IV. ^ ^oô%!^ 

P. LiCINIUS GALLIENUS IIL >^^^?I>^ J- C^ 

v3 2J7. 

yalérien , qui avoit d'abord favorifé les 
Tome X. Y 
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ptffôotUief > y étant engagé ^r Macrie^ 
Cette perfécution , qui eft la huitième , du- 
ra jufqu'àia fin un rép^i de Yolérien. 

H conduit par fes ordres h guerre Xiontrc 
les Gots, qui ravageoient rBlyrie & la; 
Thrace. Claude & Aurilien , ijui furenfe 
depub Empereurs , (e ûgaalerent dans eet<« 
te guerre. Probus » alors fort jieuoe , y re- 
quit auffi beaucoup de gloire y quoique dans 
des poiles^fubaUenit». 
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Valérien à Byzanice» 

Aurélien , adopté par IHpius Cnakus»;, 
fiit Conful avec lui pe ndant une partie de 
c^tte année. Leur Conâilat commençaie: 
22. Mai. 

Les^Perfes , -IbQLcités par Cyriade trans- 
fuge » entreJat en Méfopotamie ^ prennent 
NSibe & Carres , pénétrent dans la Syrie ^ 
& fe rendent maître d'Antioch^ ^ qu'Us piSk 
lent & faccagent. 

Cynade prend les tit^esde Céiar S^^d'Au^ 
|;ufte. 

Courfè des Scythe» Borans ,. qui s*einp«^ 
rent de Trébizonde. 

Martyre dfe S. Siixls Pape^ di S^L^^ 
jrént ^ df S. Çypri^n^ 
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r„ ^ An. lloiC 

^MILIANVS. lOio. 

; Bassus. Vt j. a 

Cyriade périt après avoir régné un an 
idans la Syrie. 

Valérien à Antioche. U rétablit cette 
ville. 

La Bithyme ravagée par des peuples 
Scythes. Valérien fe met en mouvement 
pour les chaiTer. Mais ils étoient déjà retirés 
lorfqu'il arriva en Cappadoce. Il retourne 
à Antioche. 

Valérien fils aine de Gallien eft iait Céfar. 

An. ROfflj 
:....... SïCULARIS, lo"' 

DONATUS. ?4>/'^ 



Valérien tâdi&k parSapor en Méfopo- 
tamie » & enAiîte fait prifonnier dans une 
lentrevûe avec fon vainqueur. 

Sa captivité fut longue , & furchargée 
des opprobres les phis ignommieux. 

Tyran fous le régne de Valérien. 

jCyriade en Syrie. 




r* 
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DE 

Vx\LERïENo 

Vaîirîen univerfellement ejlimé avant que ter- 
tre Empereur ,fe trouva aurdeffous de fapla^ 
ce, U avoit de la probité ,mais fans talens. 
Trifle étal de V Empire lorfque Valérien^ en 
prit les rênes^ Valérien fait \4v^^^^ Gaflien 
fon fils. Famille de Valérien, Il envoie Gai- 
lien en Gaule contre Us Germains ,' lui 
donnant Pofiume pour modérateur, Gallien 
acquiert de l'honneur dans ce commande^ 
ment, Valérien réuffit parfes Généraux con» 
tre les Barbares qui ravagoient Vlllyri^ 
VAfie mineure ravagée à diverfes reprises 
par des courfes de J^ations Scythiques, Ni' 
gligence & pefanteur de Valérien, La pefle 
continue de défolcx' V Empire, G^err.e d^ 
Perfes, Cyriade traître & tyran, Prife d'An-^ 
tioche par les Perfes, Cyriade périt, Valé^ 
rien vient à Antio€he\ 6» la rétablit. Il efl 
défait par Sapor , -6» fait prifonnier dans unt 
entrevue. Indigne traitement que lui fait 
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fiujffrir Sapor. Valérien, quoique bon par ca» 
raBère ,perficuta néanmoins Us Chrétiens. Idée 
de cetu perfécution , qui efi comptée pour la hui; 
tieme. Commencemens du Chrifiianifine parmi- 
les Gots y 6» autres Èarbares» 

JAMAIS Prince n'eft monté fur le trô- Vil^neu; 
ne avec une plus belle réputation que ""'^*'^®^" 
Valérien » ni avec des applaudiâèmens plus ^ftioié a- 
iincéres & plus univerfels de la part de vant que 
tous les Ordres de TEtat. Né d'une illuftre *^'^'»'«^** 
origine^ éprouvé par tous les emplois civils f/ trouva 
& militaires , en ayant foutenu le poids au-deiTous 
avec dignité , il étoit parvenu au plus haut ^« f* P^»* 
point de confidératipn & d'éclat où pût ^(^^^Trehell. 
pirer un particulier. Confulaire, tenant le Fal, 1. 1. 
premier rang entre tous les Sénateurs : Dé- 
puté des Gordiens élus Empereurs en Afri- Zff- ^ 
que vers le Sénat , rien n'eft fur-tout plus ^J^"^'^ 
honorable pour lui que la manière dont il 
fut nommé Cenfeur. 

L'autorité de la Cenfure , depuis l'établif- 
fement de la puiflance Impériale , y avoit 
prefque toujours été réunie. Paulus & Plan- 
eus font les deux derniers particuliers qui 
Talent gérée enfemble » vingt-deux ans 
avant l'Ere commune de J. C Âugufte 
étant déjà enpaifible pofleffionde l'Empire. 
Glaudes'aflbciaVitellius au titre & au pou* 
voir de Cenfeur. Depuis ce tems les Ernpe^ 
^reurs s'étoitconftamment réfervé l'exercice 
de cette charge , quoiqu'ils . n^en priflent 
pas d'ordinairement le titre. Déce , appât TnhilU 
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remmem par ce zèle pour la réfotmé'iei 
moeurs , ^youlut confier ce foiii i un parti- 
culier , qm pût s'y livrer tout entier , n'a- 
yant pmnt d\iutre ob^et: & il ne craignit i 
point de diftraire de la puifince Impériale 
une fi importante fonâion. Etant en Dlyrie » 
occupé de la guerre cont» les Gots , H 
écrivit au Sénat pour lui ordonner de norn^ 
mer un Cenfeur. 

Aaffi4Ôc que le Préteur qm en YMsoœ 
des deax I>èces Empereurs &iâiteUemeiit 
XDônfiiis pré£dek m Faffemblée^ eut /«t lec*- 
ture des ordres qu'il avoit. reçus , fl neii^ 
p» beibin de délibération. Le yoeu unani- 
me k déckb tout d*uncoup pour Vidérieo» 
De toutes parts on s'écriok : n La vie de 
» Valénen eft une ceRÛme peipétueQe. 
» Ge& à celm qui eft le meilleur cte tous ^ 
p quHfl appartient déjuger de tous, y sdé- 
w rien dès fon enfance a été tm Cenfeur 
9» refpeâable par l'intégrité de fa conduite : 
91 Sénatair iàge , modefte , piehi de gra- 
» vite y ami d^bons , ennemi des tyrans ^ 
« iaiiant la guerre aux ^iees. C'efi lui que 
» nous voulons avoir pour Cenieur , c'^ 
•> lui que nous nous propofons d'imtter. 
» Plus illuâre par ion mérite que par la nc>* 
n blefie de ion £ing, il momre en kii Tin- 
9) nocence des mceurs , Téminence de la 
9» doârtne. Ceft un eo^mple unique : il 
V Mt revivre en fa paonne la vénéraUe 
D antiquité ». Ces acclamations ibuvent 
répéiéfis fe términ^ent par la déclaratif 
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ivk coofentemeiu général, n Nous ibniine» 
7} tous de cet avis » n s'ècm-tHcm : ôc c'Seii: 
ftîflfi que fe formate Déczet Khi Sénat. 

Valérien étoit alors à Eânnée. Oéee le 
manda , auffitôt qu'il eut rsçu le*5enatu9^ 
oon^ke, & -en préCeflce des preoiiers de 
ia Cour » quH avoit ai&tnblés il lui notï&m 
foa éleâk>n , en loi détaiBant en mêxoe* 
tems tome rétead%iÊ: 4e& pouvoirs de fii 
charge : n Valériesn htà dit*ïLy voosavez Keu 
n de voits fë&ditier d'être honoré cosmne 
M vous relies par ks fuffirages du Sénat ;. 
n ou pbitât d'en pofféder toute Teftime , 
ir toute rafFeâîon , tois-les cœurs. Receves 

V rautoritédelaCenfure^quevométesfeul 
» capable d'ei:ercer^gnetne»t»& que vous: 
» dé^e la R^ubUque Rontaîne fur tous: 
M fes membres , pour ^uger de leur con«- 
n duite. Vous déciderez qui font ceux qi» 
» méritent de conferver ou d'acquérir le 
» rai^ de Sénateurs: vous rendrez à For- 
n dre des Chevaliers fon aocieane iplen<^ 
» deur : ipous prendrez: connoi^oce des; 
9» revenw publies ^ & vous en férez^ les» 
j» beaux r leis geos de .guerre &Foôrfoumi$: 
» à votre infpeftion : vous jugerez les Ju- 

V gei» mêmes , les OSîciers de n<»re Pa- 
j» bis , ceux qui occupent les premières: 
j» places de FEtat. En un mot , excepté le 

V Piséfet dehi viUe.,le»Confute enchârge» 
*» le Hordes facrifices,'& fe première VeC- 

a taie » pourvu qu'elle foit &dék à cûoier^ 
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w ver (on honneur : tous les Ordres & tous 
» les particuliers feront fujets à votre ani*~ 
n madverfion : & ceux-méme qui en feront 
n exemts ne laifleront pas de fe faire* un 
» devoir de vous plaire ». ' 

Valérien , loin d'être ébloui d'un hon- 
neur fi brillant , & qui lui étoit déféré d'une 
façon û flatteufe , n'en fentit que le poids , 
& s'excufa de l'accepter, n Grand & véné- 
n rable Empereur , dit-il , ne me forcez 
9) point à me charger d'un fardeau qui ne 
n convient qu'à votre augufte place. La 
yj Cenfure eft une fonâion impériale qu'un 
» particulier ne peut remplir. Pour moi 
» fur- tout, je fens que tout me manque , 
n & les forces & la confiance. Je ne îçais 
» même fi les cîrconftances n'y répugnent 
w pas : & dansl'état où je vois le genre hu- 
79 main ^ je ne le crois pas fufceptible de 
j> réforme ». 

Ici notre Auteur nous laifle , fans nous 
apprendre * û les excufes de Valérien fu- 
rent reçues , ou fi Décelé contraignit de fe 
charger de la Cenfure. Ce qui eft clair par 
la fuite des faits , c'eft que fuppofé que ya- 

* Valérien eft qualifié n*efl pas un Ecrivain fi 
ancien Ccnfcur au com^ exacly que Von doive prèjf^ 
mencement du fragment fer les termes dont il fc 
qui nous refte de fa vie par fert , & les prendre à la 
Trébellius, Pollio. Mais lettre. Véleâion de Va- 
il eft incertain fi Les pre- lirien à la Cenfure pour" 
mieres paroles de ce frag^ roit lui avoir paru un 
ment font de V Auteur : fondement fuffifant de 
& d* ailleurs Trébtlliut VappelUr Ccnfcur. 

lérien 
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l^ten ait été Cenfeur , il ne peut pas avoir 
£dt grand exercice de fon pouvoir. Déce 
périt peu de tems après : & une cenfure 
ifivére auroit été bien déplacée fous Gai- 
lus , qui fe livra à la moUefTe & à la non- 
chalance. 

. Tel étoit Valérien lorfqu'il fut élevé à 
TEmpire. Le Sénat , le peuple les Provin- 
ces , approuvèrent avec^ empreffement le 
choix des foldats : & û Ton eût donné à 
chacun la liberté de nommer un Empereur , 
il n'étoit perfonne dont le fufFrage ne lui 
fiit aâuré. Cependant ce mérite û univer- 
fellement eftimé fe trouva au-deflbus de fa 
place. Valérien ayant brillé dans les em- 
plois inférieurs , ne fiit pas capable de fou- 
tenir le rang fuprême : &ron peut lui faire , 
avec une ju^effe parfaite Inapplication de 
ce que Tacite a dit de Galba , qu'il (i) pa- 
rut au-defTus de la condition privée , tant 
qu'il fiit fimple partici^lier ; & qu'il auroit 
4té d'un confentement unanime jugé digne 
de l'Empire , s'il n'eût jamais été Empereur. 

Si la probité fuffifoit pour gouverner une , ^ *^^*?^ 
vafte Monarchie , Valérien eût été fans ^jt^ ^ madg ^ 
4oute un grand Prince. Il avoit de la dm- fans ta- ^ 
plicîté dans les mœurs , de la droiture , de **"*• 
la franchife :. il aimoit la juftice : il évitoit TilUm»- 
défouler les peuples : ilécoutoit volontiers ^^^-i.^^ 
les bons confeils , & il en faifoit honneur 

(i) Major privato vî- pax Imperii , nifi împs-» 
fus , dum privatus fuit , ralï«t. Tac» Hifi, /. ^* 
£c pmnium ççaCenfu «a- ^ 

TmeX^ ■ "-' Z 



à ceux de qui il les avoit reçus. Il pofle-} 
, doit nréme une qualité bien importante 
dans un Souverain, il aimoit à placer le mé« 
rite : & Ton remarque qu'un grand nom- 
htQ des Officiers de guerre qu'H employa 
dans de^s commandemens importans , ou de^ 
Tinrent Empereurs , ou ayant ufurpé la fou- 
Téraine puiflance , s'y conduifirent de ma- 
fliére que Ton ne pouvoit blâmer en eur 
que rillégitimité des voies par lefquelles il& 
iy étoient élevés» 

Voilà des parties tout-à-faît louables t 
mais Fart de gouverner exige de plus des 
talens qui manquoient à Y alérien : la fupé« 
riorité des vues , lia fermeté du courage ^ 
Paéèivité dans l'exécution , là connoiffance 
des profondeurs du cœur humain, & une fa* 
ge défiance contre les pièges que tend la mé* 
chanceté. Valérien étoit un efprit borné ;: 
mou , lent , crédule : & en conféquence de 
ces défauts, fon régne ne fut qu'^n tiffu de 
malheurs , & fe termina enfin par h plus 
ignominieufe cataflrophe. 
iTriffeetat II eil vrai que l'Empire étoit dans une 
éêl*Empi. fïtuation déplorable , lorfque Valérien en: 
queVïé^ prit les rênes. Les divifîons inteftines des^ 
sien en, Romains , cesdéf^cemens continuels d'Em* 
prit le» pereurs qui tomboient les uns fur les au- 
^^^^ très y les frontières dégarnies parla nécef- 
fité où fe mettoient les armées de faire re*, 
connoitre dans Rome les Princes qu'elles^ 
avoient choifis , les foins que ces Princes: 
««x-mémeis étoient Qb%ës de prendre poul- 
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ètablirleur autorité naiflante , & prévenir ^ 
s'ils euflent pu, les révoltes, tant de caufes 
réunies aSbibUiToient prodigieufement TE-^ 
tat , & Texpofoient en prdie à Tétranger. 
Les Germains fe faifoient craindra fur le 
Rhin; les Gots , les Burgund^, les Car-* 
- piens , fur le Danube ; d^autres peuples 
Scytfaiques couroient & ravagoient l'Aiie; 
ks Perfes attaquoient les Provinces deTO* 
rient. L'étendue immenfe de l'Empire fem* 
bloit ne donner que plus de prife aux guer- 
res & aux ennemis. Dans la fuite Qaude IL 
Aurélien , Probus , triomphèrent d'obfta- 
cles & de dangers tout pareils 5 ou même 
plus grands. Mais la fupériorité de leur gé' 
nie leur fit trouver des reffources que le 
foible Valérien ne fçut ni découvrir ni em- 
ployer. 

Eh même-tems que Valérîen avoit été^Y^^^^^ 
reconnu par le Sénat ^ fon fils Gallien, quigu^e qX 
étoit à Rome , fut auifi déclaré Céfar. Va-i»*n (on 
lérien le fit Augufte , & il égala àinfi à fa^^** ^ 
perfonne & à fon rang un fils âgé de dix-huit 1^^^;^^ 
à vingt ans , & qui , fans manquer d'efprit ^quu 
avoit le plus mauvais coeur & le plus bas 
dont THiftoire fafle mention. 0>mme hifab* 
mille de Vdérien a été très-nombre\ife , je 
crois que pour jetter de la clarté fur ce que 
nous aurons à dire ddns la fuite , il eft ^ pro- 
pos d'en tracer ici le tableau. 

Valérien , nûmiAé dans les infcriptions FamîfTe 
P. LiciniusValériaiius, fut marié deux fois. ^.^ ^^^"^ 
^S, fofl prçmîçr mariage il eut P* Liciniu^' 7v//<,„, 
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Gallienus , que nous nommons fimpiemelit 
Gallien , nom emprunté de l'ayeuî mater- 
nel de ce Prince , qui fut un homme illuf- 
tre dans la République. Valérien prit une 
féconde alliance avec Mariniana , que Ton 
ne connoit que par les médailles qui attef- 
tent fon apothéofe. De Valérien & de Ma- 
riniana naquirent deux fils , qui furent 
tous deux Auguftes , Valérien le jeune & 
* Egnatius. Ces Princes eurent des enfans 
• qui ne font pas connus dans THiftoire, Gal- 
. lien époufa Salonîne , & il en eut au moins 
- deux fils , tous deux portant entre autres 
noms celui de Saloninus , tous deux déco- 
^ rés du titre de Céfar. Nous appelions l'un 

Valérien , & l'autre Salonin. 
11 envoie L'Empereur Valérjen fe voyant fur un 
Gallien en trône attaqué de toutes parts , prit des me- 

l^^tre i€$^^^^^ P^"^ ^^^^ ^^^ ^ ^^^^ ^^^ ennemis. H 
^Germains envoya Gallien fon fils dans les Gaules 

Ul don- pour s'oppofer aux Germains , & lui-mê- 
<ume ^our ^^ ^ ^^ chargea d'aller chaiTer les peuples 
4wodcra Scythiques qui défoloient FlUyrie & l'Afie. 
teur. . Gallien étoit bien jeune pourlacommif- 

Zof. & g^jj Qyg f^jj pgj.g |y| impofoit. Mais outre 

que le courage militaire ne lui manquoit 
' pas comme les fentimens d'hdnneur & de 

* Je fuis M. de TilU" brouillée , & fi peu impor» 

' mont dans ce que je dis tante » qu*il m^a paru que 

de lafamtile de V^alérieni le meilleur parti étoit de 

quoique je n'ignora pas me fixer au jentiment d'un 

qu'il refte de^ difficultés Ecrivain fi fçavant & fi 

par rapport à certains ex aB^t fans pourtant vou» 

t points, La chofi e(i fi egi-^ loirtjùtn nndrc.gar^^ 
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vôrtu , Valérien ne lui donna que le nom 
& les honneurs de Général , & il lui joi-^op*-^^'^* 
gnit pour conduâeur & pour modérateur • 
Poftume habile guerrier , qui dans la fuite 
s'attribua le titre d'Augufte , & régna avec 
^oire dans les Gaules. Il avoit eu la pen- 
fée de confier cet emploi à Aurélien , qui 
fut depuis Empereur : mais il craignit fa, 
trop grande févérité. » Mon fils , écrîvoit- 
» il à un ami qui s'étoit étonné de la préfé- 
» rence donnée à Poftume^mon fils eft en- 
n core bien jeune & même enfant. Il y. 
n a beaucoup de légèreté dans fa façon de 
n penfer & dans fa conduite. J*aiappréhen- 
». dé, je l'avoue, qu' Aurélien, févérecom- 
» me il eft , ne poufsât trop loin la rigueur 
» ^ fon égard n. 

Gallien gouverné par Poftume eut des . Gfallîen 

fuccès contre les Germains. Ces Germains Jg^^^hon- 
peuvent bien être les ^ Francs , qui dansneur dans 
ces commencemens de leur eidftence font «« co"^ 
fouvent défignés par un nom sJors plusJJJg"^^'^ 
connu. Quelques Sçavansmême attribuent Ti/Um. 
au tems dont nous parlons aâuellement ^aL j. & 
l'avantage que remporta fur eux Aurélien ^* 
encore Tribun , & que nous avons crû 
devoir placer fous Gordien III. Il eft plus 
probable qu'Aurélien , qui eft appelle dans 
luie lettre de Valérien écrite à fon fujet le 
refiaurateur des Gaules , étoit parvenu fous 
ce Prince à un grade fupérieur ; qu'il com- 

■ * Zonare dit pofitwement que Gallien fit la guerre 
4UX Francs, 
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mandoit fous les ordres de Gallien & de PoiT- 
tume un corps d'armée confidérable , & 
qu'il fignala fon commandement par quel- 
que viâoire ^ plus éclatante que ce premier 
exploit. Les médailles nous font connoître 
«n effet une viôoire fur les Germains , qui 
valut à Gallien le titre de Germdnicus Ma-- 
xîmus , très-grand Germanique. 
Zof, Gallien , pour affurer la tranquillité des 
Gaules , joignit la négociation à la force 
dès armes , & après avoir dompté dans plu- 
fieurs combats la fierté des Germmns , il 
fit alliance avec un dé leurs Princes , qui 
non-feulement confentit à ne plus paiTer le 
Rhin , mais s'engagea à empêcher fes com- 
patriotes de le paffer. 

Voilà ndée que nous pouvons donner 
de ce que fit Gsdlîen dans les Gaules pen- 
dant le régne de fon père , ou plutôt de 
ce que firent Poftume & Aurélien fous fon 
^o»« nom. Selon Zonare , Gallien s'iSuftra en- 
core par un fait d'armes bien brillant en 
Italie. Avec dix mille hommes , au rapport 
de cet Ecrivain., il défit près de la vàle de 
Milan trois cens mille Allemans. La ckofe 
eft difficile à croire : &ce qu'S peut y «voir 
devrai paroît devoir être rejette à ua tëms 
poftérieur. 
Vatërten La guerre ne fç fmfoit pas moins vîve- 
téuflit par ment en lUyrie. Les nations vcMfines du 
fes Gêné- i>anube inondoient toute cette vafte con- 
"^*le5°""trée , & y eterçoient d'horribles ravages. 
Subares Valérien, quis'étoit tranfporté à Byzance^^ 
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|)cair être plus près des ennemis , employa quî wt» 
contre eux divers Généraux , dont les phis |?y^**"J^^ 
iilluftres font Claude fc Auré&en , tous deux Vofifc^ 
•depuis Empereurs. Aui^élien en particulier AurtU i^« 
remporta une grande viftoîre fur les Gots , ^7'^f^^ 
& il en fiit récompenfé par le CoaAilat. ^^ * '^ 

Probus^ qui parvint auffi dans la fuite à „ ^^Pif^^ 
i Empire, étoit alors trop jeune pour pou- * 
Toir commander eh chef. Maïs il £e diftin- 
guoit déjà par toutes les excellentes quali- 
tés d'une belle ame , & par k bravoure 
militaire. Valérien Favoit fait Tribun avant 
3'âge , & il n*eut p«s lieu de s'en répentir% 
Dans un combat contre les Sarmates & les 
Quades , Probus ât des prodiges de valeur, 
& il mérita la couronne civique , en déli- 
vrant des mains des Barbares Valérms Flac- 
cus , jeune homme dPune haute naiffance » 
& parent de FEmpereur. 

Ûlliy rie étant ainfi miie à Fabri des c(»ir- Vk^t 
fes des Gots par les exploits de ces grands mîn«ui^e 
hommes , ils'agWoit de fccourir FAfie mi- Jtverfes * 
«leure , qui étoiten proie à des nuées d'au- reprifes 
très Barbares , peuples Scydies ^ entre lef- par <l«» 
quels on nommée en |)arriculier 1^ Borans. ^^'J^| ^* 
C'eft du côté du Phafe & ^ la Colchide que scythi. 
leurs courfes commencèrent à fe faire fen* <iues. 
tir , & Us y vinrent par mer. Us n'avoi^nt ^^ 
point dp vaifloaux : nv^ ils en emprunte^ 
rent dçs habitans duBofphore. Zoiuiie dbr 
/ervg que tant que le petit Etat du Bofpho- 
re avoit eu fes Rois héréditaires , ces Prin- 
HÇsamis & alliés des Romains , faiiant lé 

Z4 
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commerce avec eux , & en recevant (k# 
préfens , empêchoient les Scythes de pafîer 
fur les terres de FEmpire : mais que , par 
Textinâion de la famille Royale , le fcep* 
tre étant tombé en des mains indignes, ces 
nouveaux Souverains , mal affermis , ^ 
manquant de courage, craignirent les mena- 
ces des Scythes , & non contens de leur lir 
vrer pafTage , leur fournirent même des 
vaiffeaux. - 

Les Borans , car c'eft de cette natioa 
Scythique qu'il s'agit, lorfqu'ils furent aboi^ 
dés en Cokhide , renvoyèrent les vaiffeaux', 
& fe répandant aufii-tôt dans tout le plat 
. pays , ils le pillèrent & le ravagèrent en baN 
bares. Enfuite ils oferent même attaquer* 
Pityonte * , ville fortifiée , & qui défendoît 
dans ces quartiers les frontières de TEmpi»* 
re. Succeffianus , qui commandoit dans la 
place , brave Officier, & fécondé par de 
bonnes troupes, qu'il avoit fous fes ordres; 
reçut fi bien les ennemis , qu'il leur ôra 
tout d'un coup l'efpérance de réuffir dans 
leur entreprife. Il les battk , il les poUrfui- 
vit : & les iBorans , ayant perdu beaucoup 
de monde , fe trouvèrent trop heureux de 
s'enfuir précipitamment dans leur pays fur 

* Zopme place vifibU' Nord de cette même ri-- 

ment t comme il paroltra vUre* Ou Zofimeje tronir ^ 

par ce qui efi dit plus basf pe % ce qui nefl pas d^jîf 

la ville de Pityonte aw cile à croire » ou il faut 

dejfous & au midi du Pha" diftinguer , commem fait 

fe- Strahon parle dtune Cellarius dans fa Carte \ 

^ityoate la, granda au deux villes it Pityonjtpé 
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des vaifTeux qu'ils rencontrèrent à la côte,^ 
.& dont ils s'emparèrent par force. 

Les habitans de Pityonte & tout le pays 
voifin fe croyoient totalement délivrés. 
Mais les Barbares à qui ils avoient afiaire 5 
toujours inquiets , toujours avides , n'ayant 
rien qui les attachât à leur patrie » accou- 
tumés à errer fans demeure fixe , portant 
avec eux tout ce qu'ils poiTédoient^ & amor- 
cés par l'efpoir du butin , ne fe découra- 
geoient point par les difgraces. Battus une 
première fois , ils revenoient à la charge : 
& c'eft par cette manœuvre , perfévéram- 
ment & infatigablement continuée , qu'ils 
vinrent enfin à bout de ruiner l'Empire Ro- 
main. 

Les Borans , à peine retournés dans leur 
pays , fe préparèrent à une nouvelle cour- 
îe. Ils obtinrent encore des vaifleaux des 
peuples du Bofphorc : & arrivés prés du 
Phafe » ils les gardèrent , afin de &'afiurer 
une retraite dans le befoin. Us commencè- 
rent par attaquer un temple de Diane, qui 
étoit dans ces contrées, & la ville Royale 
d'iEéta , père de Médée , fi célèbre dans la 
fable. RepoufTés avec perte , ils fe ne rebu- 
tèrent point , & vinrent fe préfenter de- 
vant Pityonte. Malheureufement Succeffia- 
nus n'y étoit plus. Valérien , que la néceflité 
de réfifleraux armes des Perfesavoit amené 
à Antioche , y avoir aufli mandé cet Offi- 
cier , qu'il fit Préfet, du Prétoire , & des 
confeils duquel il voulolt s'aider dans h 



t74 HïSTOlM DES ËMPEltEUks; 

conduite de la guerre d'Orient. Pityontefijt 
mal défendue : les Borans la prirent d'em^ 
blée y la pillèrent , & s'étant rendu maître) 
des vaifleaux qu'ils trouvèrent dans le port, 
ils en accrurent leur flotte, fe remirent en 
mer , & allant en avant ils s'approchèrent 
de Trébizonde , ville puiflante, ceinte d'une 
double muraille , & qui avoit une garnifon 
forte de plus de dix mille hommes. 

Des Barbares , fans aucune connoi^nce 
de l'art û difficile des fiéges , n'auroient ja* 
mais emporté cette place. Ils ne s'en îe- 
roient pas flattés , dit l'Hiflorlen , même en 
fonge. La négligence de la garnifon leur 
procura un fuccès , qui pafibit leurs efpé^* 
rances comme leurs forces. Les foldats & 
les Officiers Romains comptant fur leurs 
avantages , & méprifant Hmpéritie des en« 
nemis , ne fe tenoient point fur leurs gar- 
des^ ne prenoient aucune précaution, & 
fongeoient uniquement à fe divertir & à 
faire bonne chère. Les Borans inftruits de 
cette fêcurité , efcaladérent le mur pen* 
dant la nuit , & fe trouvèrent ainfî tout 
d'un coup maître de Trébizonde. La garni- 
fon, aufli lâche que mal difciplinée, fortit 
par la porte qui donne du côté des terres , 
& abandonna les habitans à la difcrétion 
des vainqueurs. Le butin fut immenfe. La 
ville étoit riche par elle-même : & de tout 
le pays des environs on y avoit porté , 
comme dans un afyle affuré , tout' ce que 
f on poffédoit de précieux. Les Borans ei^ 
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profitèrent : & après avoir tout pillé , tout TUUmi 
faccagé dans la ville , ils étendirent même 
leurs courfes dans rimérieur du pays , com- 
me il paroît par TEpître Canonique de S. 
Grégoire Thaumaturge , alors Evêque de 
Néocéfarée. Ils emportèrent ainfi les ri- 
cheffes du Pont , & les ^yant chargées fur 
leurs vaifleaux , ils s'en retournèrent 
triomphans dans leur pays. 

Un fi heureux Aiccès fiit une puiffante 
amorce pour d'autres peuples Scythes , 
voifins desBorans. Ces peuples réfolus dV 
miter un exemple û utile , formèrent une 
armée de terre & une flotte. Pour la conf* 
truâiondes vaiffeaux, dont ils ignoroient 
les régies , ils fe fervirent du miniftère des 
Romains qui fe rencontrèrent parmi eux , 
foit pour y avoir été amenés prifonniers , 
foit attirés ^ parle commerce. Quanta la 
direâion de leur marche , comme la côte 
Orientale du Pont avoit été pillée par les 
fiorans , & ne promettoit.pas par confé- 
queat une riche proie à ceux qui vien- 
droient après eux , les Scythes dont nous 
parlons Ici tournèrent vers l'Occident. Au 
commencement de l'hiver ils partirent vrai- 
femblablement du voifinage du Tanais. La 
flotte & Tarmée de terre marchant de con- 



^ Le texte de Zofime , y trouvera lefens que fût 




<^ 



^6^ Histoire des Empereurs.'* 

ferve, côtoyèrent tout le rivage Occidea^ 
tal de r£uxin. Il efl à croire que les troupes 
de terre paflerent le Danube fur la glace , 
Ci que c'éroit à ce deffein que l'hiver avoit 
été choifi pour le tems du départ. 

Arrivés près de Byzance , ils laifferent 
cette ville y qui leur parut apparemment 
trop forte, & peut-être trop bien gardée : 
mais ils pafferentle détroit , partie fur leurs 
propres vaifTeauK , partie fur des barques 
qu'ils avoient ramafiees le long de la côte , 
& fuMout dans un grand marais peu éloi- 
gné de Byzance; & en abordant en Aile ^ 
ils furprirent Chalcédoine. Cette ville avoit 
une garnifon plus nombreufe que n'étoit la 
troupe de ceux qui venoient l'attaquer. Mais 
la terreur des Barbares étoit fi grande , que 
l^s foldats Romains prirent honteufement 
la fuite , avant même que d'avojr vu l'en- 
nemi, (.es Scythes entrèrent dans Chalcé- 
doine fans éprouver aucune réfiftance : & 
la facilité de la conquête , le butin qu'ils y. 
firent , animèrent leur courage & augmen- 
tèrent leur avidité. 

Ils s'avancèrent donc vers Nicomédie'; 
où les appelloit un traître , que Zofime ap- 
pelle Chryfogonus. La prife de cette ville 
jie leur coûta pas plus d'efforts que celle de 
Chalcédoine, & le butin en auroit été beau- . 
coup plus opulent , fi les habitans , préve- 
nant la venue des Barbares , ne fe fulTent 
enfuis pour la plupart avec tout ce qu'il? 
purent fauver de leurs tréfors. Les Scy- 
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^hes y trouvèrent encore dequoi fatisfaire 
abondamment leur cupidité ; & continuant 
leurs exploits de brigands , ils pillèrent de 
même les villes de Nicée , de Cius , & de 
Prufe. Us vouloient pouffer plus avant , & 
aller jufqu*à Cyzique. Mais le fleuve Rhyn- 
dacus s'étantgroffifubitementpar les pluies, 
les arrêta tout court. Us revinrent fur leurs 
pas , brûlèrent Nicomédie & Nicée , qu'ils * 

s'étoient d'abord contentés de piller , & 
ayant regagné la mer , ils fe rembarquè- 
rent , & remportèrent tout leur butin dans 
leur pays. 

Le ravage d'une Province telle que la ^^^'8«n^ 

Bythinie, & de tant de villes confidérables,fanteu/dê 
fans que les Barbares aient trouvé aucunes Valérica. 
troupes Romaines qui leur fiffent obftacle , 
foit dans leurs courfeis , foit à leur retour ^ 
ne fait pas affurement honneur au Gouver- 
nement de Valérien , & prouve trop claire- 
ment la négligence & la^pelfanteur dont les 
Hiftoriens l'accufent. Ce Prince étoit en- 
core à Antioche. U envoya Félix pour gar^ ^ 
der Byzance : il fe mit lui-même en mouve- ' 

/nent , & vint jufqu'en Cappadoce : & là 
ayant appris apparemment la retraite des 
Scythes , il s'en retourna , fans avoir fait 
autre chofe que caufer beaucoup d'incom- ^ 

modités & de dommages aux peuples fur les ^ 

terres defquels il avoit paffé. 

Aux incurfions des Barbares , qui défp- !•« P*ft« 
loient les plus belles Provinces del'Empire , J^^J^oi^ 
fe joignoit encore un autre fléau , c'e^Và^ TEmpirt^ 
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dire , la pefte , qui déjà depuis pluneurj 
années exerçoit de continuels ravages dant 
les villes , dans les campagnes , dans les ar- 
mées. Et pour mettre le comblé au défaftre 
des Romains , Valérien alla chercher une 
fin funefte & honteufe dans la guerre con- 
tre les Perfes. 
Guerre Depuis les viâoires remportées par Gor- 
Sjes Pcr- dieiî ÙI. fur les Perfes , & la paix conclue 

^^Zof, ^ ^^^^ ^"'^ P^** Philippe , il n'y avoit point 
2^0. * eu de guerre ouverte entre les deux Empi- 
res. Ce n'èft pas que la paix fût bien reli- 
gieufement obfervée par Sapor. Il eft parlé 
d'entreprifes renouvellées par ce Prince 
contre les Romains dès le tems de GalluS. 
Zonare fiait mention d'un Tiridate Roi d'Ar- 
ménie , détrôné alors par les Perfes , & par 
fes propres fils qui s'étoient joints à fes 
ennemis. Mais ce fut fous le régne de Va- 
lérien, & à l'aide du traître Cyriade , que 
Sapor leva le mafque & ralluma plus vio- 
lent que jamais le feu de la guerre, 
ryrîade Cyriade , fils d'un père de même nom ; 
teaitre « g^j doit avoir été un grand Seigneur enSy- 
^ Prife rie 9 s'étant attiré la difgrace de fon père 
ld*Antio- par fa mauvaife conduite & par fon luxein- 
f^% P" fenféjle vola , lui ertleva une grande quan- 
VrcL/I* ^^*^ ^'^^ ^ d'argent, & fe fauva fur les ter- 
gV. Tynz, res des Perfes. Il vint à la Cour de Sapor » * 
& il l'exhorta à attaquer les Romains , lui/ 
repf efentarit fans dowte combien Foccafio» 
étoit favorable pour faire valoir fes ancien- 
|L0s prétentions contre un Empire aâuelldt 
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lement gouverné par un Prince foible , & 
dévafté de tous côtés par les Barbares. U 
avoît lui-même dans ce projet fes intérêts 
& fes vues , cornm^ il paroitra par la fuite. 
L'ambition de Sapor le difpofoit à écouter 
avec joie une pareille propofition. U fe 
mit en campagne , profitant peut-être des 
intelligences que Cyriade avoir confervées 
dans le pays fournis aux Romains. U entra Zofi^ 
en Méfopotamie , où il prit Nifibe & Car- 
Tes : il pénétra dans la Syrie , & furprit 
iAntioche. 

Les habitansde cette grande ville ne s'at- ^mml 
tendoient à rien moins qu*à un tel malheur, ^^nt 
Livrés au goût qu'ils avoient pour les plai- ^ 

firs & pour les fpeâades , ils étoient ac- 
tuellement au théâtre , & s'amufoient à con- 
fidérer un Pantomime & fa femme , qui 
exécutoient une farce pour les div^tir* 
Tout d'un coup cette femijie en fe retour- 
nant, s'écria, w du je fève , ou voici les 
V Perfes »;Hs arri voient en effet , & ils 
n'eurent pas * de peine à s'emparer d'une 
ville qui ne fongeoit nullement à fe défen- 
dre. Ils la faccagerent , ils pillèrent les en- 
•yirons. 

Après cette conquête , les Perfès au- 7 ij 
roient pu mfément s'éœndre dans l'Afie Mi- *'^ 
Heure , & la fubpiguer. Mais leur armée 
étoit chargée d'un butin immenfe , & ils ju- 
gèrent à propos de s'en afsûrer la poffefEoa 
^n le reportant dans leur pays. 

^Cyriade ayant comblé, tous fçs crimei Tra*% 
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par le parricide , traître à fa patrie , meur? 
trier de fon père , il voulut enfin recueillir 
le fruit de fes forfûts. Refté en Syrie, il fe 
décora du titre de Céfàr , & ensuite de ce- 
lui d'Augufte. Mais cet éclat acheté par tant 
d'horreurs fut de courte durée. Après en 
Cyritde avoir joui un peu plus d'un an , Cyriade 
périt, £y^ tué par les Cens. S'il étoit permis defup- 
* poferque fon nom dût être fubilitué dans 

le texte d'Ammien Marcellin à celui de Ma- 
réade , qui en approche ,& qui peut en être 
une corruption , ce feroient en ce cas les 
Perfes eux-mêmes qui auroient fait juftice 
du perfide, après avoir profité de la perfi- 
die. Marcellin afsûre que Maréade, citoyen 
d'Antioche , qui les avoit introduits dans 
cette ville , fut puni par eux du fupplice 
du feu. 
Valérîea Cyriade n'étoit plus , lorfque Valérien i 
AmU)che ^PP^^'^ ^^ Orient par la guerre des Perfes', 
& u rét^ arriva à Antioche. Son premier foin fut de 
^i»J; rétablir cette ville , que les ennemis avoient 
ZoA^' ruinée en grande partie : & c'efl apparem- 
I ment en conféquence de ce bienfait qu'on 
TiiUm.hi^ donne fur quelques médailles le titre , 
4ir/. 7. fi peu convenable à fes fortunes , de Ret 
tai|râteur de l'Orient. ' 

Valérien pafia un tems fort confidérable 
en Orient ^ & nous ne pouvons pas dire 
ce qu'il y fit jufqu'à fon dernier défaftre. 
Tout ce que nous en fçavon» fe réduit au 
rétabliflLement d'Antioche , dont nous ve- 
nons de parler, & au mouyement tardif 

qu'U 
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] qtfil fe donna pour aller chaffer de Bithynie 
les Scythes , qui en étoient fortis avant qu'il 
fût arrivé en Cappadoce. 

Enfin obligé d'aller au fecours d'Ede^Te, Il eft dé- 
que Sapor affiégeoit , & encouragé par la ^**^ P"^ 
réfiftance vigoureufe que feifoit la gar- fa^i^f*-fo,j. 
nifon de cette place , Valerien paffa l'Eu- nier dans 
phrate , 8^ vint en Méfopotamie. U livra ""* «ntre- 
une bataille dont le fuccès fut malheureux ^" ^\ ^^ 
pour lui. On en rejette la faute fur la tra- Trehta^ 
hifon d'un Général , en qui l'Empereur avoit ^^^^' î» 
une entière confiance , &quienabufapour yi^^/^^^ 
l'engager dans un pofle , où ni la valeur qu: 
ni le bon ordre des troupes Romaines ne 
pouvoient être d'aucun ufage. Ce Général 
efl fans doute Macrien , dont nous aurons 
lieu de parler amplement. Valerien , dont 
la timidité naturelle s'étoit encore augmen- 
tée par fa défaite 9 fit demander la pai>i à Sa- 
por , prêt à l'acheter par de grandes fommes 
d'argent. Sapor, qui méditoit une perfidie ^ 
renvoya les AmbalTadeurs Romains , en ^ 

leur déclarant qu'il vouloit négocier avec 
l'Empereur en perfonne. Valerien fut afTez 
imprudent pour s'expofer à une entrevue , 
fans mener une bonne & forte garde , & 
les Perfes profitant de fon imbécille crédu- 
lité , l'enveloppèrent tout d'un coup & le ^ 
firent prifonnier. Voilà ce que nous trou- 
vons de plus vraifembjable & de mieux ap- 
puyé touchant ce trifle & honteux événe? 
ment , dont nous fixons la date , d'après»Af. 
de Tillemont , à l'an de J. C. 160. ' 
Tome X. A a 
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Indigne Tout le monde fçait quel indigne & a£f 
^^rT e^^^"^ trstt]tement ce iiïiiheureux Prince 
î^ feit éprouva durant une longue captivité. On; 
SouSnt le couvrit de plus ^ignominies que le plus vit 
^c^^y des efclaves. Son vainqueur fuperbe le trat- 
m^ ap^ ' "^^ partout à fa ftnte , chargé de chaînes > 
Euf tf. 4. & en même tems revêtu de la pourpre Im- 
périale , dont , réclat ^riâbit le fentiment 
de ÙL mifere & lorfque Sapor voulôit mon» 
. î^'tér à cheval, il Moit que Tuifortuné Va^ 
^'^^•^^'"lérien fe coxurbât jufqu'en- terre, afin que 
mon PtT-fon maître iniblent lui mettant te pied fur 
fi^c^p le dos s'ien fervh comme de montoir. Sou*' 
vent à cet outrage fi cruel le Rot Karisare 
ajoutoit encore des paroles ii^ultantes , oh- 
fervant avec im ris moqueur , que c^toit-là 
vraiment triompher , & xton fîmjdement 
triompher en peinture, comme faifoîentleç 
Homains. Le comble du malheur de Valérie» 

i\xt la lâche & criminelle indiffêroîce d'un 

• 

fils ingrat , qui d5s fur le trône des Céfars 
7>^{^//.laiffoit fon père dans raie fi déplorable fitua- 
ÇalU w. tion , fans tenter aucun effort pour Tén ti- 
rer. La feule marque d^attentiou que Gallîea 
lui donna , fut de le mettre au rang des 
Dieux fur une faiiffe nouvelle de fa mort. 
Encore c*ferve-t-on que ce fiit malgré lui 
& pour ikrisi^ire les vœuTC du peuple & dit 
Sénat , cpi'il lui rendit cet liommage preC- 
crit par k coutume , & auffi frivole en foî^ 
que ridicule & délacé pav r^ort ^sjol cir- 
conflaoce^.. 
L'i^aamime &. Puncecapdf nefiiokfas 
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IkV^c fa vie» Il languit dans un ù horrible 
iefclavagé au moins trois ans , quelques-uns 
Jdifent jufqu'à neuf : & brfqu'il fîit mort , TilUml 
Sâpor ordonna qu'on récorchât , que l'on *"^* 
teignit ùl peau en rouge , qu'on la g^nît 
^n dedans de paille pour lui conferver la 
forme humaine , & qu'en cet état on la fuf- 
pendit dans un temple » comme im monu- 
ment immortel de la honte des Romains ; 
& lorfqu'il recevoit des AmbaiTadeurs de 
Kome f il leur montroit cet humiliant fpec* 
tacle , afin qu'ils apprirent à rabattre de 
leur orgueil. 

Tous les Auteurs Chrétiens ont regardé Vaî^rîen J 
lliorri^é cataftrophe de Valérien comme quoique 
l'effet de la vengeance divine pour le fai?g ^a "3^^^ , 
des Juftes & d^ Saints , que cet Ëinpereur , perfécuta 
d'ailleurs porté à la bonté ^ avc^t inhumainç* "^^n* 
ment répmàu. ^^^^^ ^'^ 

Je dis qu'il é!E^bpi?p^<;ara^èr^ 6lc*c& tiens, 
jdeqijioi nous fou^^ffent la preuve différen- 
tes l^t^e^ de lui ^que nous ont confervé l^s 
Ecrjivs^s de l'Mi^pire AuguAe d^n^ les vi<^s 
de Macrîen » de %lifte y 4^ Claude II. d'Au* 
rélien , de Protiç. On y voit par-tout un 
Prince qui rend juftice au mérite avec fran- 
chife & avec candeur. Il y montre même 
quelqu^oisd^s feiKimens iiér(nques & di' 
gnes des anciens tems de Rome. Je n'en d* 
terai qu'un trait , qui regarde Aurélien. 

ils'agiffoit de récoiapenfer les fervices To^* Ju'^ 
îde ce guerrier, qui étôient grands, par'^*^* ''*'Xt 
lltooneur du Coiifubt.Mais le Confulat exi- 

Âa a 
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geoit alors des dépenfes énormes , fur-tôûl 
pour les jeux qu'il falloit donner au peu*- 
pie ; & Aurélien étoit pauvre. Bien loih 
qu'au jugement de Valérien cette confidé- 
ration fut un obftacle à Télévation d'un fit- 
jet eflimable par fes qualités perfonnelles', 
elle lui parut au contraire une recomman- 
dation & un nouveau mérite , & en écrivant 
à Aurélien pour lui annoncer fa nomina- 
tion , il lui déclara que le tréfor pubUc feroit 
les frais que ne pouvoit fupporter la mo- 
dicité de fa fortune. » (i) Car , ajoutoit- 
t> il , ceux qui en fervant la République 
i> reftent pauvres , font bien dignes de louan- 
» ge , & nul ne mérite mieux d'être fecou- 
» ru par l'Etat w. Valérien envoya pour 
cela fes ordres au Garde du tréfor public, 
& la lettre commençoit par ces belles pa- 
roles : (2) » Aurélien: à caufe de fa pauvreté, 
i> qui lé rend vraiment grand à nos yeux , 
n plus grand que les autres , ne peut psts 
n foutenir la dépenfe du Confulst , auquel 
» nous l'avons nommé, v L'Empereur ré- 
gie enfuite dans un grand détail tour ce qui 
doit être fourni pour l'objet dont îleft quef- 
tion, 

(i) Levanda eft enim vit le fins > fut tfi trU^ 

paupertas eorum homi- beau & très- noble. 

num qui diu ^eipubiicae ^i) Aureliano . cuicod- 

TÎventes , pauperes funt, fulatum detutimus , oH 

& nuliorum magis- Cela paupertatcm > quà iJl» 

^ dit peu élégamment : magnus eft , ceteris n(4^ 

peut- être même y a-t-tl jor « dabil. ^C« 

"îfutl^ue fautât mais oa * 
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* Aurélien, quin'avoit pas voulu acquérii 
Se la fortune par des moyens illégitimes , 
y parvint par une voie honorable, ayant 
été adopté dans le même tems par Ulpius 
Crinitus , riche Confulaire , qui n'avoit 
point d'enfans , & la bonté de Valérien 
étoit fi grande , qu'il rendit à Ulpius des 
aôions de grâces de cette adoption , com- 
me fi c'eût été uff bienfait qui l'intéreffàt di-ï 
redtément. 

Les Chrétiens fe fentirent d'abord de la Eufeh. 
douceur & de la bonté de ce Prince. Aucun HifiEccU 
de fes prédéceffeurs , dit S. Denys d'Ale- ^^^' '•* 
xandrie cité par Eufébe , ne leur avoit té- 
moigné tant d'humanité & même d'afFec- 
tion. Tout le Palais impérial étoitrempUde , 
Chrétiens , & pouvoit prefque être regardé 
comme une Eglife du Dieu véritable. Ce 
fut une impulfion étrangère qui changea fes 
fentimens à leur égard. 

Macrien homme de bas lieu , & d'une Idëe de 
ambition démefurée , adonné à la Magie , Sf^^P**^ 
& par conféquent grand ennemi des-Qiré- qji^pft" * 
tiens , d'ailleurs ayant des talens foit pour comptée 
Fadminiftration des affiétires civiles , foit V^^l '* ^ 
pour la guerre , s'étoit acquis la confiance "jj.^^//» 
de l'Empereur. Les malheurs de l'Etat, dé- Gall. i.* 
folé en même-tems par la pefte & par les £„/j^. 
ravages des Barbares , lui parurent une oc- 
cafton favorable pour achever de fubjuguer 
cet efprit foiUe , que la douleur abattoit , 
& inclinoit vers la fiiperfHtion. Il lui enfeî>- 
gtia '& lui fit pratiquer des facrifices magi^ ^^ 
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que$ , comme un moyen sûr pour détour* 
ner les fléaux dont on étoitacc^é ; & tout 
de fuite il lui perfiiada » que les Chrétiens 
n'adorant pas » & même blafphémant les 
Dieux révérés par toute$ les nations » étoienc 
la caufe des maux publics. 
TiUm. Dejj^ naquit la h^iitiéme perfécution or- 
donnée par TEdit de Valérien. EUe fut gé- 
nérale , & très-cruelle«, fur-tout par rap** 
port aux Eyêques & aux Prêtres , fans épar« 
gner néanmoins les (impies Fidèles. Pendant 
trois ans & demi qu'elle dura , c'eft-i-dire j 
depuis ràn de J. C. 257.)ufqu'àla captivité 
de Valérien en 260. eUe couronna un grand 
nombre de Martyrs : àîlome S. Sixte Pape , 
& $. Laurent ion Diacre , S. Cyprien à 
Carthage , & plusieurs autres ùùnts Évéques 
dans tout^ l^s partie de }'£aipire. S. De- 
nys d'Alexandrie % f^^mf^rit envoyé en 
exil y & après la prife de Valérien par les 
Perfes il revint à ton JEglUe. 

Nous voyons par l'Ij^Aoire de c^te per- 
fécution que les Ci«ietiére^ étoient les Eeux 
où s'affçffiUoiçnt coœmuné^^ei^ les Chré- 
tieos. O^ 1^ eQ^ffaparfprdre de TEmpe- 

JTens^dû ^«^ 9 ^ w leur m^h poffeffion. 
Chriflia- PeodsiQt çue k Q^)âûgnlËi9^ §t<M pec- 
ftifrae par- fi^Uté d^zUs Kç>tmn$ 3 il *'j4t»d^ par- 

Cott , & ^ 1^ nation^ B^4>^es qw ieur fatfoienc 
tutrts* la guerriî. Les Gots ^Sf, mn^tff^ pwples Scy- 
peupies jhiques , dî^os les r«rage? qu^ fçxercérent , 
slllm. ^^* ^P^ ^^^ Tavcw r^)porté , en Bly rie , 
II, 4. ' en lirace ^ en t^â^reates Vxoymp ^ 
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fÂfie ) emmenèrent un grand nombre de 
prifonnîers , entre lefquels il fe trouva de 
faints Prêtres. Ces illuitres captifs , par Té** 
clat de leurs vertus ; par leur patience 
dans les maux qulls fouiFroient , par les mi* 
racles que Dieu opéroit à leur interceffion , 
attirèrent d'abord au culte qu'ils profeflbienc 
le refpeô de leurs maîtres. Du refpeâpour 
la Religion Chrétienne les Barbares payè- 
rent au défir de Tembrafler. Ils fe firent bap- 
tifer en foule y mais non pas tous. La fuperf- 
tion idolatrique demeura encore long-tems 
dominante parmi eux, & dcmna même des 
Martyrs à (l'Eglife, 

Sozoméne^ de qui nous tenons ce récit ^ 
dit que les'nations Germaniques fur le Rhin 
commencèrent auffî alors à fe convertir à 
la Foi Chrétienne. Mais nous ne trouvons 
point dans notre Hiftoire de trace du Chrit 
tianifme parmi les Francs , avant la conver-r 
ik>a de Clovis. 
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260. 

Gallien après le défaftre de fon père ; 
entre tout d'un coup en exercice de la fou- 
verâine puiflance. 

' II quitte la Gaule , & paffe en Italie , 
d'où une nuée de Scythes ou Gots venoîr 
d'être chaffée par les bons ordres que le Sé- 
nat avoit donnés. . 

Il fe tranfporte dans l'Illyrie , qui étoît 
infeftée par une autre bande de Scy- 
thes , & par les Safrmates ; & où Ingénuus , 
après avoir battu ces derniers , s'étoit ré- 
volté. 

* Secondé par Auréole , il défait Ingénuus 
en bataille rangée. Ingénuus eft tué , ou fe 
tue lui-même. Gallien tire une vengeance 
cruelle de ceuxquiravoient appuyé dans fa 
rébellion. 

En 
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Ert Orient , Sapor profite de fes avanta- 
ges. Il rentre en Syrie , reprend Antioche , 
parcourt en vainqueur la Cappadoce , la 
Lycaonie , & la Cilicie. 

Balifte Général Romain repoufle Sapor , 
& l'oblige de repaffer TEuphrate. 

Odénat , Prince de Palmyre , ou chef 
d'une Tribu de Sarrafins , pourfuit Sapor^ 
le reméne toujours battant jufques fur fes 
terres , & afSége la ville Royale de Ctéfi- 
phon. 

Macrien ^ aidé de Balifte , fe fait procla- 
mer Empereur avec fes deux fils , Macrien 
le jeune , & Quiétus. Toute TAfie le re- 
connoît. 

En Gaule I^oflume , qui y commandojt , 
tue Vaiérien Céfar , fils de Gallien , laifTé 
par fon père à Cologne , & il prend la pour- 
pre. U régne furies Gaules, TEfpagne, & 
la Grande Bretagne durant fept ans. 

Gallien fait Céfar Salonin fon fécond fils.' 
Il appaife la perfécution excitée contre 
les Chrétiens par fon père à Tinftigation de 
Macrien. 

La peAe faifoit alors de grands ravages 
dans l'Empire. 

An. nom* 

GaLLIENUS AuGUSTUS IV. 1012. 

Vo LU SI ANUS. De J. €• 
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Les Scythes pénétrent dans la Grèce. 
Pour fe mettre en défenfe contre eux , les 
Athéniens rebâtilTent leurs murailles , les 
Tome X. Bb 



habitans*du Péloponéfe ferment leur ÏGhmé 
par un mur tiré d'pne mer à l'autre. Siège 
de ThefTalonique par les Scythes.. 

Régillien fe révolte en Mœfie , &efttu£ 
bientôt après. 

Macrien fe met en marche avec fon fitS' 
aîné pour fe faire reconnoitre en Occident». 
laifTant fon fécond âls Quiétus avec BaMe 
en Orient. 

Valens & Pifon prennent la pourpre ei» 
Grèce , & font tués. 

Odénat continue la guerre avec fuccè$f 
contre Sapor. 

ïla.»om# Galliek0s Augustus V. 
î)Jj. C Faustianus. 

* Tremblemçns de terre à Rome , en Afifî* 

que ^ & en Afie. 

Macrien paffe en Europe.. 

LesStythes , après avoir rav^é la Gré- 
ce , fe retirent dans leur pays , peut - être 
battus par Macrien , ou par quelque autre 
Général Romain. 

Macrien vamcu par Auréole en Illyrie^ 
eft abandoiméde fpn armée ^& tué avec 
fon fils. 

Quiétus , fon autre fils , eft affiégé danst 
Eméfe par Odénat , qui étoit revenu de fon 
expédition en Perfe. Balifte trahit Quiétus» 
& engage la garnifon d'Eméfe à le tuer , & 
à jetter fon corps par-deffus lesmurs de 1» 
ville. Odénat fe retire. BaMe fe Eût prot 
clamer Empereur.. 
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Gallien fait la guerre en GaiJe contre 

Poftume avec variété de fuccès. ) 
Emilien fe révolte en Egypte, 
Courtes des Scythes ouGots en Afie.Le 

jEempIe de Diane d'£{)héfe pillé & brûlé. 

A An. RoflU 

L B I N U S. ,01^^ 

• . • D £ X T £ R. De J. C. 
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Gallien continue la guerre contre Poftu- 
me. Il remporte fur lui une viâoire fécon- 
dé par Auréole empêche que la guerre ite 
foit terminée , en négligeant de pourfuivre 
Poftume , & en lui donnant moyen de fe 
fauver. 

Gallien revient à Rome , triomphe des 
Perfes vaincus par Odénat , célèbre par des 
fêtes la dixième année de fon régne , dont il 
datoit le commencement dutemsoùilavoit 
reçu de fon père le titre d'Augufte. 

Il paffe en Thrace , & fe venge cruelle- 
ment dans la ville de Byzance ^ qui peut« 
être avoit favorifé Macrien. 

Saturnin Tyran. 

Emilien eft vaincu par Théodotc , Êiît 
prifonnier, & envoyé à Rome, où Gal- 
îien le fait étrangler dans la prifon. On peut 
rapporter à la guerre entre Emilien & Théo- 
dore lefiége de Bruchium , grand quartier 
d'Alexandrie. Cette ville fatiguéepar les fé- 
ditions, par la guerre , par la pefte , &par 
la difette , fe d^euple confidérablement. 
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An. Rom* 

«o»î. Gallienus Augustus VI. 

De J. C. SaTURNINUS. 

Gallien récompenfe les grandes adions 
& la fidélité d'Odénat , en le déclarant Au- 
gufte. Odénat communique cetitreàZéno 
bie fa femme & à fes enfans. 

Balifte eft tué. 

Galfien retourne en Gaule Éaîre de fiou- 
veau la guerre à Poftume. U eft bleifé au 
\ fiége d'une place. 

An. Rom* 

If'^; ^ Valerianus IL 

De J, C* T 

a5j. L U C I L L U S. 

Valérîen étoit le frère de Gallien ; & 

I.ucillus , fon parent. 

• • Les Francs font des courfes par mer en 

Efpagne & en Afrique. Ils pillent & facca- 

gent Tarragone. 
An.Rom. 

1017. GALLiEiffus Augustus VTI. 

a66. S A B I N I L L U s. 

Nouvelle eîcpédition d'Odénat contre 
Sapor. Il aflîége la vflle de Ctéfiphon , & 
même la prend , félon le témoignage du 
Syncelle. 

Courfes des Hérules dans la Thrace, dans 
TAfie , dans la Grèce, Déxippe fauve Athè- 
nes fa patrie. 

D'autres Barbares ravagent la Galatie & 
la Cappadoce. 
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^ An. Rom; 

PaTERNUS. 1018. 

A R C £ S I L A U S. De J. C, 

a67. 

Odénat revenu de Perfe , marche contre 
les Barbares qui couroient la Cappadoce. ^ 
Us ne l'attendent pas , & ils fe retirent^ par 
mer dans leur pays. 

De retour à Eméfe , Odénat eft afflaflîné 
avec Hérode fon fils aîné. Zénobie paroit 
n^avoir pas été innocente de cet attentat. 
Méonius, le meurtrier, prend le titre d'Au- 
gufte , & périt peu après. Zénobie gouver- 
ne rOrient , tant en fon nom , qu'au nom 
de fes fils. 

Gallien ayant remporté un léger avan- 
tage fiir les Hérules en Ulyrie , fait la paix 
avec eux & avec Naùlobat leur chef. 

Lorfqu'il fe préparoit à marcher contre 
les Gots, il apprend la défeâion d'Auréole, 
qui s'étoit fait proclamer Empereur en Ita- 
lie. U y court en diligence , laiflant Claude 
& Marcien chargés de la guerre contre les 
Gots. 

En Gaule , Poftume eft tué avec fon 
fils. 

Lélien lui fuccéde , & eft tué par Vic- 
torin , qui prend là pourpre , & bientôt s'at- 
tire à lui-même une fin funefte parafes dé- 
bauches. Son fils , qu'il avoit nommé Cç- 
ùuc eft tué après lui. 

Viâoria fa mère fait élire Empereur un 
foldat de fortune uommé Marius, qui avoit 

Bb 3 
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autrefois été armurier. Marius eft tué Î4 
troifiemejour après fon éleâion. 

Viâoriafait encore un Empereur, & 
engagé les foldats à déférer ce Titre à Té^ 
tricus, qui prend îa pourpre à Bourdeaur. 
Elle ne fiirvécut pas long-tems à cette no- 
mination. 

Claude & Marcien battent les Gots rmais 
Marcien^ contre Favis de Claude , leslaifle 
échapper & fairç leisr retraite. Ces deux 
Généraux viennent rejoindre Gallien det 
vant Milan ^ où il.tenoit Auréole affiégè*. 

ij>i9. Paterkus il 

jD« ^J. C» Marinianus^ 

Claude & Marcien forment une conipi-^ 
ration contre Gallien. U efi tué par Cécro* 
pfus vers le mSlieu du mois de Mars , & 
Claudelui foccéJew 

Valérien frère de GdEen eft tué avec 
lui , & Salomn ion fils périt à Rome. 

G^Sen fut nns m nmg des Dieux par 
ordre de Claude ^ Sl fa mort ne fat pdni: 
vengée. 

T T R A If s fo«» Gaffièn. 

^ On ne foît point mettre au nombre des; 
Tyrans Odenat , qui fpt toujours fidèle à 
Gallien , & qui reçut de lui le titre d*Ai^ 
gufie. Son fils aine Hérdi>e porta auiS; lé- 
gitimement le même tître^ 
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£n lUyrie. 

D. Lalius iNGEKimSv De I. C^ 

<2. Nonius Regillianus. *^Jj 

En Orient. 

M. Fuhdus Mackianus avec Tes àeux^^^ 
£[s. Q. Fulvius Macriakus & Cn. Ful- 
vius QuiïTUS* 

Sen Anicius Balïsta, *^*« 

En Grécew 

* 

1. Valerius VaIeî^s. a|** 

L Calpurnhis Piso FrugL ** 

En Gaule. 

M.Caffius Latienus PosTUMxrs'arec Ju-^^». 
aius CafBus Postùmus fon fils. 

Ulpius ComeKus LjBUAKUS. *^^' 

M. AureliiB Pianvooius ViCTORiNUs ,.*^7' 
qui étant près de mourir nomma CéfarL. 
Aurelius VicxoRiNys fon £ls. 

M. Aurelius Marius. 
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P. Pefuvius Tetricus. *^7* 

En Egypte. 
TL Ceftius Alcxander iEMiuANVS. ^^ 

B b ^ 
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En Afrique. 

Wi-tK T. CorneUus Celsus. 

En Ifaurie. 

Sut date. C. Annîus Trebellianus. 

^*ï' On ne fçait point en quel pays régni P. 

Sempronius Saturninus. 
'*?■ Après la mort d'Odénat , ZlNOBlZ ré- 
, gna en Orient avec Ces fiJs. 

El* ItaHe. 

iiji Mao. Acilîus AusxoLVS. 



HISTOIRE DU REGNE 

DE GALLIEN- 

§. VI. 

Çorurafte. entre V éclat de ta famille de VaU- 
. rien , & le trifte fort de ce Prince. Indiffé- 
' rmce de Gallien fur^ la captivité de Jfbn 
'. père. Gallien mauvais cotur^ efprit frivole, 

S^s débauches ^ fon fafle y fon luxe. VEm- 
. pire défolé fous fon régne par les guerres 
. étrangères & civiles , par la pèfle & par la 
. famine. Infenfibilité prodigieufe de Gallien, 

Conquîtes de Sapor après, la défaite & la 
, prife de Valérien. Balifle général Romain 

rechajfe Sapor jufqu'à VEuphrate, Odénat 

Prince Palmyrénien ou Sarrafin pourfuit 

- Sapor au-delà de ce fleuve. Il fait des ef 
forts inutiles pour délivrer Valérien. Il efi 

► fidèle à Gallien. Balifte & Macrien fe con^ 

* certent , 6» celm^çi eft élu Empereur avec fis 
, deux fils, llfe prépare à venir fe faire re^ 

- cpnnoître en Occident. Valens &Pifonpren- 

• nent la pourpre dans la Grèce , & font tués. 
Ingénuus fe fait proclamer Empereur en II' 

- lyrie , tft vaincu par Gallien , & perd la 
' vie. Horrible cruauté de Gallien. Regillien 

fubftitué à Ingénuus périt au bout de peu de 
, iems^ Auréole ^ Commandant en lllyriepotu. 
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Gallïen , défait Macricn > qui périt avecfofk 
fils aîné. Quiàus fon fécond fis , attaqué par, 
Odénat, efi tué dans Eméfe. Balifte ft faiâ 
Emptrew, & périt au bout de trois ans par, 
Odénat, L'Orient jouit de la tranquillité par 
la valeur & la bonne conduite d'Odénat. li 
<JifaU Augufle par Gallien, Jallien triom'^, 
phe pour les viêioires remportées par Odénatm 
Décennales de Gallien. Badinages puériles 
de ce Prince. Emilien prend la pourpre en 
Egypte. Siège de Bruchium. Charité ingé^, 
nieufe des SS. Anatole & Eufébe. Emilien 
tfl pris & mis à mort. Dépeuplement d'Ar 
Uxandr'u. Celfus Tyran de /ept jours en 
Afrique. TrébelUen prend le titre d'Empe-*, 
reur en Ifaurit, & eft défait & tué. Les Ifau" 
res peuple de brigands. Saturnin efi procla- 
mi Empereur^ & ^tfidte tué par ceux qui 
ïa/voieru élu. Courfes des Barbares. L'ita*, 
lie ravagée par une bande de Scythes. Une 
Mitre bande vient afiéger Thejfalonique ,' 
Ofait trembler toute la Grèce. GallienpaJJc 
de Gaule en Italie , & enfaite en lllyrie2 
Vengeance cruelle quHl exerce fur les By-^ 
t^nùns. Les courfes des Barbares continuent 
durant tout le régne de Gallien. Odénat pé-* 
rit par des embûches dbmeftiquess dont 2^ 
nobie ne paroUpas avoir été innocente. Pof 
tume périt dans les Gaules la même année 
qu Odénat en Orient. Il avoit ufurpé lapuif 
fance Impériale dans les Gaules dès là prt" 
miere année de Gallien. Sagejfe de fon gou* 
vernemera. Ses exploits contre tes Germains^ 



Xes Francs fini des courfis par mer en Èf". 
pagne. Gallien attaque Pojbtme inutile^ 
ment, ViSiorin , Lieutenant de Poftume, Pop 
tume efl ^ tué par fes foldats avec fin filsm 
Quelques détails fur l'un & fur l'autre, Li- 
lien efl reconnu Empereur par fes foldats» 
Fiâorin le tue, & prend fa place, llefitiU 
lui-même par un Greffer , à la femme dt*» 
quel il avoit fait violence, Fiâoria , merei 
de FiSlorin , fait élire Empereur tut certain 
Marius , qui efl tué au bout de deux jours* 
Tétricus lui eftfubJÛtué, Mort de Viâoria, 
Gallien fe tranfporte d'Illyrie en Italie pour 
combattre Auréole j, qiù s'étoit fait EmpC' 
reur, Vidoire remportée par Marcien & par 
Claude fur les Gots, Ils viennent rejoindre 
Gallien , & ils lui ôtent l'Empire avec Ia 
vie, Valérien & Salonin , frer^ 6» flls de 
Gallien , font tués après lui. Durée du ré- 
gne de Gallien, Il efl déclaré Tyran. Claude 
élu Empereur, A Rome la mémoire de Gal- 
lien efl chargée d'imprécations , & enfuite 
, par ordre de Claude il efl mis au rang des 
Dieux, Gallien s'étoit attiré la haine pU" 
hliquepar fes cruautés. Il avoit interdit léi 
milice aux Sénateurs, Il fit ceffer la perficu* 
tion contre les Chrétiens^ La Littérature flé^ 
rite fous Gallien, Le régne de Gallien char'- 
gi d'événemens qui fe croifent. Ordre que 
l'on y peut mettre. Les Tyrans qui s'élevé-* 
rent fous ce régne, furent prefquc tous gens 
de mérite. Leur nombre* 
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Contrif. ^^ Allien , déjà Augufte avec fon père 
Tëclat^de ^^^^P"*s fcpt ans , devint de plein droit 
U famille f^^l chef de l'Empire par la captivité de Va- 
de Valë- lérien , fans qu'il fût befoin ni de délibéra- 
trifte Ifoit ^^" ^^ Sénat , ni de proclamation de la part 
de cePrin- ^^^ foldats. Valérien fon frère avoit été nom- 
ce. mé Céfar par leur père commun dès Tan 
TilUm* 255. Un autre Valérien fon fils aîné étoit 
auili , environ depuis un an , décoré du 
même titre. Ainfi cette maifbn brilloitdans 
tous ks membres par les honneurs de la 
majefté fuprême , pendant que fon auteur 
gémifToit dans la plus dure & la plus igno* 
minieufe fervitude. 
Indiffë- Gallien s'occupoit de tout autre foin que 
rence de j^ celui de venger fon père. Bien loin de 
fur la cap- P^^fer à le tirer des mains des Perfes , il 
tivitë de regardoit comme une bonne fortune pour 
fon père, lui le malheur de Valérien. Tout l'Empire 
monfpfr- ^^^^ confterné d'un fi trifte événement : les 
fie, c. j. nations même Barbares y étoient fenfibles« 
rre^.Gtf/. Nous avons dans Capitolinles lettres des 
i>^; 7* ^ trois Rois alliés deSapor , écrites à ce Prin- 
7. ce pour rengager a remettr-e en liberté fon 
prifonnier. Les Ibériens , les Albaniens , & 
phifieurs autres peuples de ces contrées of- 
froient leurs fecours.aux Romains pour dé- 
livrer Valérien de captivité. Et au milieu 
de tous ces témoignages de fenfibilité & de 
douleur , Gallien non - feulement demeu- 
roit indiflférent , mais fe réjouiffoit d'être 
affranchi d'un cenfeur , dont la gravité & 
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la févérité avoient retenti fes plaifirs dans 
la contrainte. 

Il n'avoit garde d'alléguer ce motif. Au 
contraire, il faifoit le Philofophe : & lorf- 
qu'il apprit la captivité de Valérien , pré- 
tendant renouveHer en foi l'exemple de ce 
Sage, qui à la nouvelle de la mort de fon 
fils tué dans un combat n'avoit dit autre 
chofe , finon , » je fçavois que mon fils 
étoit mortel j> , de mênje GalÛen pronqn- 
ça feulement cet apophthegme : 37 Je fça- 
» vois que mon père étoit fujet aux acci- 
» dens de la fortune ». Et il fe trouva un 
adulateur affez lâche pou^r louer à ce fujet 
la confiance & la fermeté d'ame du Prince. 
D'autres fois Gallien remarquoit que le 
malheur de Valérien lui étoit glorieux , puif- 
qu'il n'y étoit tombé que par excès de can- 
deur , de franchife , & de bonne foi. Mais 
on fentoit parfaitement tout le faux de ces 
beaux difcours , qui ne feifoient qu'ajouter 
à l'extinâion du fentiment la honte de Thy- 
pocrifie. 

Ce trait feul , cette criminelle infenfibi- /'^l!**^ 
lité décèle le caraâère ,. & fuffit pour dé- ç^yj^^ ^ cf. 
noter un cœur vicieux & un efprit frivole, prit frivo-! 
Car c'étoit l'amour des amufemens , legoût^®* 
des fpeôacles , de la licence , de la débau- , 
ché , qui rempliflant toute l'ame de Gal- 
lien , n'y laiflbient plus de place aux fenti- 
mens d'honneur ni à ceux de la nature. Ce 
Prince, ainfi que je l'ai remarqué , ne man- 
quoit point d'intelligence lii d'agrément 
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Treh^Galrdans l'imagination* U avoit Fefprit orné : 
^* il écrivoit Men , foit en profe, foit en poe- 
fie , & l'on nous a confervé quelques vers 
de lui , qui prouvent autant d'élégance dans 
le ftyleque peu de refpeô pour la pudeur. 
D'ailleurs on ne lui'a jamais reproché la ti- 
midité dans les combats. Nous le verrons 
marcher de bonne grâce contre les rivaux 
qui lui difputoient le rang fuprême , & ne 
fe pas trop ménager dans les périls. Mais il 
falloit que la néceffité l'arrachât aux déli- 
ces , aux divertiffemens , à la nonchalance : 
& dès que Taiguillon d'un intérêt perfon- 
nel ne le piquoit plus , il retomboit par (on 
propre poids dans fon indécente môUeffe , 
& dans fes honteux plaifirs. 
Ses èé- Il n'y gardoit aucune mefure. A Texent- 
f*"*^f^ft ' P^^ ^® Caligula &de Néron, il couroit dè- 
fon luxe. B^f^ pendant la nuit les cabarets & les 
Treb, Sa- lieux de débauche : il avoit pour compagnie 
r"/z^' ^ordinaire des corrupteurs de la jeunefle, 
*/. Via, ^ ^^^ comédiens. Ses repas étoient pleins 
fttergut^ de diffolution , & fa table environnée de 
femmes fans pudeur. Il entretcnoit un fer- 
rail d'un grand nombre de concubines , par- 
mi lefquellestenoit le premier rang une cer- 
taine Pipa , ou Pipara , fille d'Attale Roi des 
MarcomanSy à qui Gallien avoit cédé une 
Province pour acheter fa fille. 
^ A la moUeffe il joignit un fefte pouffé au 

plus grand excès. Ses vétemens dégéné- 
roient en un luxe étranger , foit par la for- 
ine qu'il leur donnoit, foit par les pierreries 
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dont il rehaufToit Téclat des étoffes les plus 
i>récîeufes. Il voulut s'ériger fur le mont 
Efquilin une flatue colofTale avec les attrtr 
buts du Soleil. Cette flatue auroit furpaffé 
du double en hauteur l'ancien coloffe conf- 
truit par Néron , & confacré au Soleil par 
iVefpafien. Mais Gallien n'eut pas le tems 
d'achever cet ouvrage de vanité puérile , 
& fes fucceffeurs Claude & Aurélien avoient 
trop de jugement & de fens pour n'en pas 
fentir le ridicule , & pour être curieux d'y 
mettre la dernière main. 

H fe piquoit'd'un luxe raffiné. Au prin- 
tems il bâtiffoit des appartemens avec des 
feuilles de rofes , il éievcwt des forts, dont 
les murs étoient des fruits' artiflement ran- 
gés. Il forçoit la nature pour garder des 
raifins pendant trois ans , pour avoir des 
melons en plein hiver , des figues fraîches 
& toutes fortes de fruits dans les faifons qui 
ne font pas faites pour les produire. Il pre- 
noit le bain fix à fept fois le jour en été , 
& au moms deux fois en hiver. H fervoit 
à fa table des vins de tovites les efpéces, & 
jamais dans un repas il ne but deux fois 
•d'un même vin. 

Ce fut principalement lorfqu*il fut feul 
taïaître , que fes vices fe donnèrent l'effor 
& uiie libre carrière. Maisiln'avoit pas at- 
tendu jufques-là à les faire paroître. Lorf- 
qu'il prit les rênes de l'Empire , déjà fa ré- 
putation êtoit faite :& les rebelles qui auffi- 
|ôt après s^élevérent conore lui , TaccaMct 
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rentdes mêmes reproches qu'il mérita dansf 

toute la fuite de fon régne. 
L'Empire La grande affaire de Galfien fut toujours 
fouf fon ^^^ plaifir : & cependant jamais Prince n'eut 
régne partir lesbras des affaires plus férieufes&plus 
les guer- difficiles. Toutes les efpéces de maux fon- 
eére$"&' Soient à la fois fur l'Empire. Les Barbares 
civiles, 8t<îu Nord & les Perfes continuoient leurs 
par la pef- courfes & leurs attaques dans les Gaules , 

îr fatin" ^^"* l'IUyrie , dans la Thrace , & dans la 
'Grèce , dans l'Afie, & du côté de l'Orient. 
Au-dedans chaque Général d'armée a{pi- 
roit au trône, & en ufurpoitles droits. En 
Sicile fe renouvellerent les maux anciens 
Tr^J.Gtf/. des révoltes d'efdaves. Lapefte ravageoit 
F '^r L^ ^' toujours la Capitale & les Provinces , &. en 
Biji,Ecc!»^^^^^^^^ ^^^^ ^1*^ devmt h violente , qu elle 
yil. 22. emportoit cinq mille perfonnes par jour 
dans Rome. La difette , la famine , lestrem- 
blemens de terre à Rome , en Afie , en Afri- 
que , les féditions dans les villes , tous les 
fléaux en un mot fe réunifibient pour me* 
nacer l'Empire de fa prochaine ruine : & 
Infenfibî- Gallien fe divertiflbit. La perte des plus 
Jitéprodi- belles Provipces étoit pour lui matière à 
Gallien.* plaifanteries. Lorfqu'on vint lui annoncer ' 
Treb.GaL que l'Egypte Vctoit révoltée , w Eh bien , 
^» » dit-il, eff-ce que nous ne pouvons pas 

» fubfifter fans le lin de l'Egypte w ? L'A-, 
fie ravagée par de furieux tremblemens dé 
terre , & par les courfes des Scythes, ne 
l'émut pas davantage , & il en conclut feu- 
lement qu'il faudroit donc fe pafler d'aphro- 

nitre. 
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lûtrcCétoit une forte de nitre différente Ceoffi-oi, 
du nôtre , dont les anciens fe fervoient pour jJJ'*'- 
les blanchiffages , pour les bains, & pour la />^^^/ /, 
compoiîtion du verre. Après avoir perdue. 2. 
la Gaule il ; fe mit à rire , & dit : » La 
» République eft-elle ruinée , parce que 
» nous n'aurons plus d'étoffes de la fabri- 
» que d'Arras ? » Une telle infenfibilité va 
jufqu'au prodige , & eft, je crois , fans exem- 
ple dansTHiftoire. Le préfent feulaffeûoit 
Gallien , & dès qiie fes plaifirs aâuels n'é- 
toient point dérangés , le bouleverfement 
de l'Univers ne faifoit plus fur lui aucune 
impreffion. Il n'eft pas étonnant que le ré- 
gne d'un tel Prince ait été une fuite de mal- 
heurs , comme il paroîtra par le récit que 
j'en vais donner autant circonftancié que le 
permet l'imperfeélion des mémoires qui nous 
en reftent. 

Sapor ayant vaincu l'armée Romaine en Conque- 
Méfopotamie &fait prifonnier l'Empereur,*" ^^ ^^ 
profita d'un fi grand avantage. Il rentra enfa°^défa[te 
Syrie , & reprit Antioche. Il paffa en Cili- & la prife 
cie , où il fe rendit maître de Tarfe : & al- ^.^ ^*^^ 
lant toujours en avant , il vint afCéger Cé-'^^^^r. 
fkrée de Cappadoce^ Cette place , qui étoit 
forte, & qui contenoit quatre cens mille 
habitans , arrêta quelque-tems les Perfes. 
Démofl:hène , qui en . étoit gouverneur , 
joignant l'intelligence & l'habileté au coura- 
ge , fit une belle défenfe : & Sapor auroit 
peut-être échoué à ce fiége , fans les lu- 
mières qu'il tira d'un Médecin de la ville , 
Tome X. Ce 
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qui avoit été pris apparemment dans qurf-^ 
que fortre. On appliqua ce malheurAix k 
la queûion , & on lui fit fouffirir de fi hor* 
ribles tourmens , que pour s'en délivrer il 
mdiqua aux aiSégeans l'endroit foible de la^ 
place. Les Perfes fiirprirent Céfarée par cet 
endroit , & s'étant répandus dans la ville ^ 
ils y exercèrent toutes fortes de cruautés.. 
Bs avoient fur-tout ordre de prendre vif 
( Déraofthène, que Sapor vouloît fans doute 
immoler à fa vengeance. Le brave gouver* 
ueur , après avoir défendu fe place , nes'oai- 
Blia pas lui-même. Montant à cheval, &ré- 
pée nue à la main , il fe jtetta au milieu d'utt 
gros d^ennemis , qui prétendoient l'enve- 
lopper : il tua les uns , écarta les autres,, 
& s'étant ainfi fait jour à travers les Perfes ,, 
il évita la captivité & la mort. 
Sync^ Sapor , dans cette même expédition ,. 
parcourut en vainqueur la Lycaonie , il' 
mit le fïége devant Pompeiopolis en Cilicie ,. 
& Ton ne peut guéres douter qu'il ne fe^ 
proposât de faire revivre les prétentions: 
d'Artaxerxès fon père, de conquérir toute- 
l'Afie mineure , & de ne fouffrir d'autres: 
iornes à fon Empire , que celles qu'avoir 
eu l'Empire du grand Cyrus, Deux généraux: 
arrêtèrent fes projets ambitieux , Balifte fir. 
Odénat , & le forcèrent de fe rétirer & de. 
fe renfermer dans fes Etats. 
Balîfte, Balifte avoit acquis beaucoup de gloire 
Koma'in ^^^^ ^^ premiers emplois militaires fou* 
se^haife:'^ Valérien^Eétoithomme dî&tête.âtde.maiii^ 



JJirôpre au confeil & à Taftion , & fur-tout Japotjuft 
«xceBent dans ce qui regarde le foirt des ^[J**i?^"^ 
fiibfiftances d'une armée. Vaîérien , dansÇ-^J^ Vr» 
tine lettre qui nous a été confervée parTré- Tyr* il» 
beliius PoUio , fe loue beaucoup des avîsl 
qu'il avoit reçus de Balifte eiî ce genre , & 
qui tendoient à mettre Tabondance parmi 
les troupes en évitant de fouler les Provin- 
ces. Pour fatisfaire à ce doid>le objet , Ba- 
lifte vouloit que l'on n'exigeât des peupleà 
que les produâions de leur pays , & que 
de plus , afin d'éviter les frais des voitures 
& des tranfports , on diftribuât les quartier* 
d'hiver & les paffages des troupes de feçorl 
que les denrées^ fe coflfumaflcnt fur le lieil 
qui lesfaifoit naitre. Attentif au bon ordre^ 
au bien du fervice , à la diminutioades char* 
ges de l'Etat^ Balifte confeilla aufli à Vaîé- 
rien de ne fouffrir dans les troupes ni foldat . 
îii officier Aimuméraire. Car comme la mi- 
lice étoit alors très-fruôueufe , Ken deâ 
gens s'y engageaient pour en percevoir led 
émohimensfans en rempfir les fondions :& 
cet abu^ fut renfermé par Vaîérien fur leâ 
avis de Balifte. 

Ce fut cet homme habile & courageux 
^n méme-tems qui le premier releva eil 
Orient les affinres des Romains réduites à 
hfituation la plus déplorable parFinfortund 
de Vaîérien. Dans le moment tout avoît 
plié , aînfi que je viens de l'ejtpofer , fouâ 
le vainqueur ,, qui même avoit pou^Té (&si 

Ci X 
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Treh.Vahloin fes conquêtes. Balifte * raffembla les 
7. /^^ow^r. ,jj3Uiçuj.eux débris des troupes vaincues , 

•^"^* il en fit un corps d*armée , & avec des for- 
ces fi peu capables , ce fembloit , de grands 
..^^ exploits , il commença par fauver Pompeio- 

polis que leç Perfes affiégeoient. Après ce 
premier fuccès , il continua de harceler Sa- 
por , il le força d'abandonner fes conquêtes ^ 
& il le ramena toujours battant vers TEur 
phrate. 
Odénat Là il fut fécondé ou relevé par Odénat, 
p"im ^ë- ^^"^ l'exemple fait bien voir que de petits 
nfeiTou ". ennemis doivent être ménagés par les plus 
Sarrafin, puiflans Monarques. Odénat étoit Prince 
pourfuit jg Palmyre , ou chef d'une tribu de Sarra- 
éelà^dc^ce fins qui occupoit les environs de cette ville , 
fleuve. &qui étoit alliée des Romains. Endurci dès 
TilUm. I*enfence par l'exercice continuel de la cfaaffe 
j j à toutes les fatigues , à la pluie , au foleil j 
à la pouiSére , 3 s'étoit fisdt un corps robuf- 
te , & qui répoiidoit au courage de fon amei 
Il avoit attaché fon fort , comme jel'ai dit , 
à celui des Romains , &il crut d'abord que 
Petr. P4- la ruine deValérien étoit la fienne. Abattu 
$rie* l*g' par un fi rude coup , il implora par lettres 
l'amitié & la clémence de Sapor. Ce Prince 
orgueilleux trouva mauvais qu'Odénat ne 
fût pas venu en perfonne lui demander grâ- 
ce, U renvoya ignominieufement fes dépu- 
tés , il fit jetter fes piréfens à la rivière , & 

• Zôtiare & le SyneelU comme l*a remarqué M» 
appellent ce Général CdX' de Tillcmont, 
Iift« I mtiit pur erreur > *■ 
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M le menaça de lui apprendre de quelle ma* 
niere un homme fait comme lui devoit trai- 
ter avec un Roi de Perfe. » S'il veut , ajou- 
V ta-t-il 9 obtenir une diminution de châti- 
» ment , qull vienne les mains liées der-- 
f> riére le dos fe profterner à mes pieds. 
» S'il ne le fait , qu'il fe tienne sûr de périr 
M avec (a famille & fa patrie ». Odénat for- 
cé de mettre toutes fes reffources en lui- 
même , en trouva de fuffifantes. Il afTem- 
bla des troupes & encouragé par les fuccès 
de Balifte , lorfque Sapor eut rcpafle l'Eu- ^on* 
phrate , il ofa l'attaquer , & réuifit fi bien , ^J^'^r^i; 
qu'il mit fon armée en défordre , hiï enleva ^ TnTyri 
fes tréfors , & , ce qui lui étoit plus pré- 
cieux , fes concubines. Après la viâoire 
d'Odénat , Nifibe , Carres, & toute la Mé- 
fopotamte , rentrèrent fous l'obéifTance des 
Romains. Mais la défaite de Sapor ne fut 
pas complète , puifquHl emmena dans fon 
Royaume Valérien , & une multitude d'au- 
tres prifonmers enlevés des diverfesProvin-^ 
ces où il avoit porté fes armes. 

L'Hiftmre obferve qu'il les traitoit avec Zonarm 
une extrême inhumanité. Il ne leur faifoit 
donner qu^autant de nourriture qu'il en tiir 
ioit pour les empêcher de mourir. Us n'<H 
voient pas même Teau à fatisfaâion, & on 
les menoit boire ime fois le jour comme 
des troupeaux. Il pouâa fi loin la cn»uté à 
leur égard , que dans fon retour ayant ren- 
contré fur fa route une rabane creufée en 
précipice , dont le paffiÊige étoit difficile > i) 
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^ fitégorgeruntrès^grandnombredecesiiuil^ 
heureux , & ordonna que Voa jettât leurd 
corps morts dans un vallon , ^ufqu'à ce que 
le tas s'en élevât aiTez haut pour aire un 
pont , & unir enfemble les deux bords* 
Quelque horreur qu*inipire une telle bar" 
barie 9 elle n'a rien qui étonne de la part da 
Sapor , après le traitement qu'ilfaifbit £bu£* 
frir à Valérien lui-même. 
Il fait des Odénat avoit un défir vif de délivrer d'une 

ti^s'pour* ^ ^"^^ ^ ^ honteufe captivité h malheur 
délirer reux Empereiu*. U entra ûir les terres du 
Valérien. Roi de Perfc , il affiégea Ctéfiphon > il eut 
^^J^'** l'avant^e en plufieurs combats , dans lef- 
' quels il ât prifonniers d'illuftres Satrapes. 
Mais il ne put exécuter le defiHndont il eue 
fait fa principde gloire : & Valérien reftâ 
aflujetti jufqu'à k fin à fou fuperbe & im« 
pitoyable maître, 
n eft fidë* Autant qu'Odénat eut d'ardeur » quelque 
le à Gai- ^jjg offQ^ ^ poy ,. i^ délivrance du père , au- 
tant fa fidélité fiit confiante & inviolable à 
l'égard du fils. U eft remarquable que ce 
Prince Sarrafm au miliieu de fes viôoires re- 
connut toujours les loix de GaUien. Il hii 
envoya les Satrapes Perûms qu'il avoit fiaiv 
prifonniers en divers combats , & ayant reçu 
de lui le titre de Général des troupes Homai*' 
lies en Orient , il n'exerça ce commande- 
ment (pxe dépendamment de eehii qui le lui 
avoit confié. 
Batifte 8c Balifte n'en ufa pad de même : & dès qu'il 
Macrien ^^ dia£é k& Pecfes de: deffus les terres &oi 
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hîames , il fe lia d'intérêts avec un fujet infi- (e coitcèf^ 
déle pour l'élever furie tr^e de leur mai- ^^^. \ ^ 

tre commun. éiû empe- 

GalHen étoit dailâ lesr Gauleâ , feloaZo- reur avec 
fmie , occupe de la guerre contre les Ger- ^** ^*"* 
mains lorfqu'arriva le défaftre de fort pere.ll 
ne fongea qu'à en profiter pour goûter plus 
librement ks plaifirs qui feul touçhoient 
cette ame de boue. Il ne donna aucuns or- /^''^ 
àrQs pour la guerre contre les Perfes : à ^r, Tsu 
peine entendoit-on parler de lui dans Tannée #i' 
d'Orient. Cette n^ligence préfenta une 
belle occafion & un favorable prétexte à 
Pambition de Macrien , qui après avoir tra- Euf, Hifli 
hr Valérien entreprit d'enlever l'Empire à ^}h 
ion fils. *^^^' ^^ 

Macrien étoit univerfellement eiiimé 
pour fes talens fupérieurs > foit par rapport 
à la conduite des adirés , (bit dans le mé- 
fier des armes. Valérien , comme )e Tai dit, 
avoit mis en lui toute ia confiance, )ufqu'à 
lui donner Hnfpeâion générale & le droit 
du Commandement fiu- toute la milice Ro' 
maine , & en inArui&nt k Sénat de cette 
difpofition , l'Empereur rendoit témoignai 
ge aux expk>its gk>rteux par lefquek depuis 
Penfonce jufqu'à la vieiUeffe Macrien n'a»^ 
voit cefle de fe %naler ftKcefiîvement danst 
toutes les Provinces de l'Empire. D'ailleurs^ 
ce même Nfiniftré^ ou Général , comme 
©n voudral'appelier pofledoit desricheffes 
hntnenfes , fruit a-pf^aremnaent de fes rapi- 
nes & de fesinidÛces r car ilétoitné fane 
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Treh, Tr. biens. Mais alors , comme aujourd'hui , ori 
Tyr» o. nedemandoicpointpar quelle voie un hom- 
me étoit devenu riche , l'important étpit 
de l'être : & l'argent de Macrien le mettoit 
en état de fatisfair« par des largefles l'avi- 
dité du foldat. On ne pbuvoit être arrêté , 
que par la confidération de fon âge> qui 
étoit fort avancé. Ce rufé politique tourna 
robftacle en moyen , & comme il avoit deux 
fils dans la âeur de la jeunefle, braves & 
intrépides dans la guerre , nommés tous 
deux Tribuns des foWats par Valérien , & 
qui dans cet emploi fe falfoient beaucoup 
d'honneur , il fe fervit de la foibleffe de fon 
âge pour les faire nommer Empereurs avec 
lui. Voici de quelle manière la chofefepafla. 
Balifte & Macrien affembîerent en Con- 
ffeil les, principaux Officiers de l'armée : & 
là Balifte , pofant pour principe indubita- 
ble qu'il falloitchoifir un Empereur, déclara 
que ce n'étoit point l'intérêt perfonnel qui 
le gouvernoit qu'il ne prétendoit point à 
la fouveraine puifTance 5 & que fesvœux 
étoient pour Macrien. Celui-ci prit la paro- 
le, & voulant amener les efprits au but qu'il 
fe propofoit , il s'exprima en ces termes. 
j> Je conviens que l'Empire a befoin d'un 
» chef> & Je fouhaite de venir au fecour» 
» de la République , & d'écarter du Gou- 
» verftement celui qui en efl la honte. Mais 
» je fuis vieux : je ne. puis plus monter à 
» cheval , & les attentions qu'exige lafoi- 
V bleiTe de ma fanté , feroient pour moi 

n ime 
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^ tmô diverfion quinuiroit au bien des af- 

V feires. Il nous faut de }a jeunefle: &nous 
»v ne devons pas nous attacher, à un feul : 
» deux ou troîs braves Jeunes gens en fe 
f> partageant en diverfes contrées , félon 
« la diverfité des befoins , rétabliront la 
» République , que Valérien par foh infor- 
» tune , & Gallienpar Tindignité de fa con- 

V duit« , ont prefque entièrement renvér- 
>> féew. Balifte, avec qui fans doute Ma- 
crien étoit de concert, releva cette propo- 
fition. « Nous confions laRépubliqueà vo- 
»> tre prudence , dit-il à Macrien. Affoçiez- 
» vous pour la gouverner vos deux fils.' 
yy Indépendamment des autres confidéra- 
f> tions , ils ont trop de mérite pour pou- 
n voir vivre en sûreté fous Gallien »: Tous 
furent du même avis t perfonne ne réclama 
en faveur des droits du Prince légitime, 
qui étoit univerfellement haï & méprifé : 
& Macrien , en acceptant 4'offi:e de l'Em- 
pire pour lui & pour fes fils , promit une 
ïargefie aux foMats , continua Balifte dans 
la charge de Préfet du Prétoire, qui luiavoit 
été donnée par Valérien , &c il finit en mena- 
çant de foire fentir au lâche & efféminé Gai- 
lien quels officiers fon père avoir mis en pla- 
ce. Les foldats applaudirent à ce qui avoir 
été déterminé dans le confeli. Macrien fut 
proclamé Empereuf avec fes deux fils , dont 
l^îné portoit le même nom que lui , & Tau- 

>re fe nommoit Quiétus. |«{^^ ^^; 

Il eft dit dans Kufçb?, fuivien ce point ,^, * 
Tome X. *•' *' '^ Dd 
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par Zonare, que Macrien ne pouvant por^ 
ter les ornemens Impériaux , parce qu*i| 
étoit eftropié & boiteux , les tranfmit à fe^ 
$ls. Mais s'il ne fe revêtit pas , au moins 
ordinairement 9 des marques durangfuprê*^ 
me , il eft certain qu'il en exerça le pouvoir. 
Il fe pr<<. En Fufurpant , U s'étoit mis dans une po? 
pare à ve- gf ÎQn bjen moins aflïirée que brillante^ 
réconnôî! Quoique FAfie eût accédé à fon parti , il 
tre en Oc- s'^n falloit de J)eaucoup que fes forces ne 
cident. Je miflent à Tabri du danger : de toutes parts 
GalCL^^ fe voyoit des ennemis. Du côté de FO- 
Tr. Tyr. rient , il craiguoit Odénat, qui faifoitaôucl- 
11. & i4.]ement la guerre pour Gallien contre Sapot 
avec une fupériorité décidée : tout l'Occi- 
dent ne le reconnoiflbit point. Il drefla foa 
plan de manière à pourvoir à ce double 
objet. Il réfolut de marcher lui-même vers 
la Grèce & l'Italie avec fon fils aine & fes 
principales forces : & il laiffa Quiétus & 
Salifte en Syrie , pour s'oppofer à Odénat, 
Valens & Avant que départir , & pour fe préparer 
'^renncnt ^^ voies , il jugcîa néceffaire de fe défaire 
la pour- d^ Valens Proconful d'Achaïe , qu'il regar- 
pre dans doit com me un rival jaloux de fa grandeur. 
U Grèce , j] ^^ donna la commiffion à Pifon , l'un des 
tu(«s. plus illuftres membres du Sénat. Cet ordr^ 
Trtf^.Gfl/. fitédorre deux nouveaux Empereurs ou 
2. & Tr. Tyrans. Caries Empereurs fefeifoient alçrs 
zj'zu *^^^ P^^* ^^ facilité, qu'on n'en troùveroît 
parmi nous à faire un Juge de village Aufii 
leur chute étoit-elle fouvent auffi prompt^ 
& auffi rapide que leur élevation« 
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Valens averti que Pifotn étoh envoyé 
pour le tuer, pnt h pourpre. Pifen, de 
fon côté , voyant qu'H ne poovoit Surpren- 
dre Valens^ & craignant £1 vengdnce,ie 
fit proclamer Empereur parle petit nombre 
de foldats qui Taccompagnoient : 6l, corn* 
me c'étoit en ThefiaHe qu'il recevoit les ti- 
tres de la puiflànce Impériale , il en prit oc- 
cafion y par un exemple tout nouveau , de 
s'attribuer le fumom d^ Theflâlique. Sa for* 
tune, ou plutôt rond>re vaine qu'il avoit 
embraâee , s'évanouît en un inftant. Il n'ea 
coûta à Valens qu'un ordre donné à quel- 
ques troupes d'aller tuer Pifon , & lui-mè* 
cie il fut tué peu après par fes propres fol- 
dats. 

Ce Valens étoit neveu ou petit nevcir 
d'un autre Valens , qui s'étoit ré v<Aé contre 
Déce , & dont nous avons parié en fon lieu. 
On donne de grands éloges à la. probité 
de Pifon , qui digne héritier » dit-on , des 
anciens Pifon , retraçoit dans fes moeurs 
limage de leur auftère vertu admirée dès 
les tems du Gouvernement Républicain. 
On aifûre que Valens fon ennemi , & fon 
tneurtrier, difoit lui-même qu'il foroit puni 
dans les enfers pour avoir ôté la vie i un 
û honnête homme. On ajoute que le Sé- 
nat décerna à Pifon les honneurs divins. Je 
donne tout cela tel que je le trouve dans 
mon Auteur , fans prétendre en garantir 
la vérité : & il faut avouer que l'attache- 
ment de Pifon à Macrien , la commiffion 

Dd 2/ 
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qu'il accepta d'aUer tuer Valens, la maniéré 
dont il fe fit Empereur , tout cela ne répond 
guère à la haute idée que Ton veut nous 
donner de fa vertu. 

Les légers nuages excités par Valens & 
par Pifon , & diffipés dans le moment , ne 
cauferent aucun embarras à Macrien. Mais 
il rencontra des difficultés , des périls , & 
enfin fa perte dans la guecre qu'il porta en 
lllyrie ; cette Province , qui avoit été d'a- 
bord le théâtre de grands mouvemens , s'é* 
tant trouvée , lorfqu'il vint l'attaquer , réu- 
nie , tranquille i & garnie d'une puiflànts 
armée. 
Iftgénuus ^^ commencement du régne de Gallieiî i 
Jîj^çr'^'llllyrie étoit ravagée par les Sarmates. In- 
Empereur génuus ^qui commandoit dans laPannonîe, 
«nlllyrie, b^ave guerrier & extrêmement chéri des 
par Gai-** troupes, réprima les courfes de ces Barba- 
lien , 8l res. Mais craignant la gloire même de ces 
perd iar fuccès , qui pouvoient faire ombrage à un 
V'rèh» Tr ^^nce ennemi du mérite , il ufurpa la place 
j7>r.*p. ' de celui dont les jaloufies l'allarmoient, & 
il fe fit revêtir par fes foldats dé la pourpre 
Impériale. Gallien entra en fureur , & com- 
ité la colère lui donnoit du courage , il quit- 
te les Gaules , vient en lllyrie , livre la ba- 
'£utrùp. & taille au rebelle près de Murfe, ^^ en Panno- 
^un Vi^* nie , & remporjcç la viâoire. Ingènuus ou 
fut tué fur le champ de bataille , ou fe tua 
lui-même peu après, de peur de tomber en-, 
)tre les mains d'un vainqueur impitoyable» 

• Ville far la Dravc > aujourd'hui £flek» 
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. • Oallien exerça fa vengeance avec toute florribîe * 
la cruauté d'une ame baffe. H ne fit quartier Qgfi^jf^^ 
à perfonne. Soldats & habitans du pays , Trcbcul 
tout fut exterminé. Je ne crois pas , que 
jamais aient été donnés des ordres plus in* 
humains & plus barbares , que ceux quo 
contient unelettr| écrite par lui à ce fujet, 
& que Ton ne peut lire fans frémir d'hor- 
reur. La voici , telle que nous l'a tranfmife 
Trébellius Pollio. v Gallien à Vérianus. 
>> Je ne ferai point content de vous , fi vous 
ï> ne faites fouffrir la mort qu'à ceux qui 
i> portent lesarmes , & que les hazards de • 
^> la guerre auroient pu emporter. Il fau- 
» droit maffacrer tous les mâles , fi les 
9} viellards & les epfonspouvoient être mis 
ji> à mort fans donner lieu de npus blâmer. 
» Je vous ordonne de tuer (quiconque a mal 
» parlé de moi. Déchirez , tuez , mettez 
» en pièces : prenez mes fentimens , & eon- 
» formez-vous à ceux qu'exprime cette let- 
» tre écrite de ma main ». Un Scythe an- 
thropophage parleroit-il autrement que ce 
Prince noyé dans les voluptés } 

Son horrible cruauté prpduifit fur le 
champ une nouvelle révolte. Les troupes 
& les peuples de Mœfie couverts du fengde 
leurs camarades & de leurs proches , & crai- 
gnant pour eux-mêmes un pareil traitement^ 
fe donnèrent un défenfeur en élevant Régil- 
lianus à l'Empire. 

Régillien étoit Dace d'origine , îffu , dit- R^gîIIJe^' 
on , de la fepifle de Décébale, ce Roi des Ê^îiuiL* 
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P^t ttt Daces fi fameux fous Domiôen & fous Tnp^ 
peu^ de J^"' ^" habUcté dans la guerre lui mérita 
tcioi. rimportaut empkM de Commandanr de la 
Id, ihid. frontière dTItyrie , & dans cette charge il 
'*• remporta ime grandeviâùireAir ïes Barta- 

iPes près delà ville deScupi ^ dans laMœfie^. 
Trébelfius prétend qu'il fut redevable de 
FEmpire à une alhifion badine que firent 
quelques (bldats à Téty mologiede fon nom , 
éérivé de celui de Ken. Mais fi ce petit conte 
a quelque chofe de vrai, il ne réuffit (ans dou- 
te qu'à la feveur des Cfrconflances que j'ai 
txpofées. Régil&en fie)ouit pas long-tems du 
titre d'Empereur. Une fédttion , qui s'él^ 
va dans fùn armée , & qui commença par 
les troupes auxiKatres des Barbares , le fh 
périr : & il n'étoit déjà phis ^ lorique Ma^ 
crîen arriva en Illyrîe. / 
iiur^ole, Macpîen y eut affaire à Auréole , dont 
comman- ^^ pofition & la conduite ne font pas aiféet 
lytie pour^ décider par Its monumens qui nous en refr^ 
GaïUen , tent. On peut regarder comme certain qu'A 
défait Ma- commau^it ta cavalerie de Gallten dans la 

• 

Vérh avec ^^^^^ contre higénuus , & qu'H eut gran- 
fon fils aï- de part à la viâoire. B paroît vndfomMable 
n^. que l'Empereur le mit à la tête dfe Farmé edef^ 

f''* ,î*î''*. *^"^® * combattre Macrien. Si Auréole fe 
&Gaà* 2. révolta alors , & prit la pourpre , comme 
& Zonar. TrébelKus le fuppoTe , c'eft ce qui femble 
douteux. On A^t plutôt rejetter fa défec* 
tîon ouverte à un tems beaucoup pluséloi- 

* Aujourd'hui Scopia , eu Ufcopla dan* U Sul* 
garic. 
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gné. Ce n'eft pas à dire qu'il fut fort fournis 
aux ordres de Gailien. Les faits donnent 
fieu de penfer que confervant toujours le 
commandement de l'armée qui lui avoit été 
une fois mife entre les mains , il reconnoif» 
foît Gailien quant au nom> quoique dans te 
le fait il fe maintint indépendant. 

Pendant qu'il gardoit le titre de Général 
de Gailien , il avoit lui-même un Général 
qui lui étoit fubordonné. Domitien , qui 
prétendoit aj^artenir à la famille de l'Em- 
pereur Domitien , & defcendre de Domi^» 
tille fœur de ce Prince , commandoit les 
troupes d'Auréole , & fous fes aufpices il 
yainquit Nfacrien en bataille rangée. Cette 
adion n'étoit pas dédûve par ell&-méme. De 
quarante-cinq mille hommes que Macrim 
avoit amenés , IMm en reÂoit encore 
trente miHe. Mais dans les guerres civiles 
le changement de parti fè fûtprefque fans 
fcrupule & avec une extrême facilité. Sok 
découragement des troupes vaincues, foit 
intrigues d'Auréole , Farmée de Macrien 
abandonna fi:>n chef : & il fut réduit à de* 
hiander comme une grâce à ceux qui letra- 
hiiToient hi mort pour lui & pour fon fils , 
afin de pou von* é^ter la honte de la capti- 
vité & du fupplice. " 

Sa chute entraîna celle de fon fécond Quî^tut 
fils Quiétus , qu'il avoit laiiTé en Orient. Ce fon fécond 
jeune Prince, fetrouvoit entre deux en-f»^* ««*•. 
nemis redoutables , Auréole vânqueur de J"^^ J^" 
fon perc , & Odénat , qui revenoit triom- eft tu^* 

Dd4 



310 Histoire des ÎMPtKiv'ÀSi 

éanf ^- phant de fa glorieufe expédition contre &t^ 
"r?i Tr.^^^' C^^^'^^> comme le plus proche , étoîc^ 
Tyr, 14'^^ P^"S à craindre. Il entra fur le champ en 
ij. & iS. Syrie , & Quiétus fiit obligé de s'enfermer 
& GaiL& dans la ville d'Eméfe avec Balifte. Odénat 
^^' les y affiégea , & ils ne pouvoient lui échap- 
per. Mais Balifte étoit homme de refTour- 
ces 9 & il ne fe piquoit pas d'une fidélité 
qui Texposât au péril. Comme il fçavoit que 
c'étoit fur-tout à Quiétus qu'Odénat en 
vouloit , il réfolut de faire fa paix en facrl^ 
fiant ce îeune & malheureux Princis , & il 
perfuada aux habitans d'Eméfe de le tuer , 
& de )etter fon corps par-deflus leurs mu- 
iS^Kfieferames. Odénat fatisfait fe retira r & Balifte 
liitEmpe- demeuré maître de la ville s'empara des. 
périt *au ^^fors que Macrien y avoit laiffés y,il k 
bout de l'aide de cette riche proie , il fe fit procla^ 
^^^^cyaÎ' ^^^ Einpereur par les foldats qui lui obéif- 
Sat, ' ibient. Son fantôme d'Empire doit avoir été 
isenfermé dans des bornes fort étroites. Il 
lie pouvoit pas s'étendre beaucoup , ayant 
un voifin tel qu'Odénat, Il porta néanmoins 
environ trois ans le titre d'Empereur , fans 
que nous puiifions citer aucun exploit de 
lui durant cet intervalle , au bout duquel 
Odénat , qui montra toujours du zèle pour 
les intérêts de Gallien , fit tuer ce rebelle 
dans fa tente par un foldat qu'il avoit gagné. 
L'Orîent Ceft ainfi que les affaires d'Orient pri- 
jouit de la rent une confiflance. Ce grand pays de- 
t""par la "^^ura tranquille & paifible par la valeur & 
yaleur & la bonne conduite d'Odénat , qui repoufla 
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les ennemis du dehors , qui éteignit les di- & î* î^«? 
vifions au-dedans. 11 fut le continuel fléau "^J^q^^Î] 
de Sapor , qu'il ne ceffa de fatiguer par des nat. 
attaques réitérées , & qu'il fit deux fois Tnb. Tn 
trembler dans Ctéfiphon. II avoit delTein ^J\ '^* 
d'attaquer Macrien , fi celui-ci n'étoit pas 
venu chercher la mort en lUyrie. Il détui- ^ 
fit deux Tyrans, Quiétus & Balifle : & , Tnb.Gaî^ 
ce qui efl bien digne de Ibuange , au mi-^' * '^^ 
lieu de tant d'exemples de rébellion , il fut 
conflemment fidèle à Gallien. Je n'examine 
pas fi cette fidélité partoit d'un motif bien 
défintéreflé. Ce qui eft confiant, c'efl qu'elle 
ne fe démentit jamais. L'ambition d*Odénat 
fe contint dans les bornes du devoir : & 
pouvant s'arroger les plus grands honneurs, 
a aima mieux les recevoir comme récom- 
penfes de la main de celui qui en étoit le 
dîflributeur légitime. 

Car Gallien , qui lui avoit tant d'oblîga- ^ ®^^^"* 
tions , n'y fut pas infenfible , & couronna pa"^G^* 
fes fervices. Odénat étoit originairement, lien, 
comme je l'ai dit , Prince de Palmyre, ou 
chef d'une Tribu de Sarrafms. Il prit le Trth. Tri 
titre de Roi , félon Trébellius , lorfqu'U fe ^J""- '^ 
préparoit à marcher pour la première fois 
contre Sapor. Je croirois plutôt qu'il l'avoit 
reçu de Valérien , auquel il s'étoit attaché. 
Après la révolte de Macrien , Gallien don* Zonarl 
na à Qdénat le commandement général des 
troupes Romaines «n Orient : & enfin , Treb.Gai^ 
pour récompenfer dignement fa fidélité '^* 
perfévérante , ille créa Augufle , de l'avis. 
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de Valérien fon rrere^ & de Lucille fon pa- 
rent; & il fit battre de^h monnoie , f'ir la- 
quelle le vainqueur de Sapor étoit repré- 
fenté traînant à fa fuite les Perfes chargés 
de chaînes. La promotion d'Odénat fut ap- 
plaucKe de tout l'Empire , -& elle eft citée 
dans FHiftoire comme la meilleure aftion 
que Gallien ait faite en fa vie. Odénat com- 
muniqua le nom & les honneurs d'Âuguile à 
la célèbre Zénobie fa femme ^ & à toute fa 
nombreufe famille , dont nous aurons lieu 
de parler dans la fuite. On voit par ce récit 
que c'eft à tort que ce Pritice a été mis par 
Trébellius au nombre des Tyrans , puifqu'il 
ii*a pas ufurpé les honneurs fuprêmes, mais 
en a été décoré par l'autorité de celui qui 
avort droit de les conférer. 
Callîen GalUen recueilloit fans aucune peine le 
triomphe fruit des travaux d'Odénat : il s'en attribua 
vîaoîf es ^^ '^ gloire. Odénat avoir vaincu les Per- 
rempor- f^^» & Gallien en triompha. Ce fut après la 
tée$ par défaite & la mort de Macrien & de fes fils , 
?**1"gI/ ^"^ l'Empereur fe croyant déformais à Fa- 
3»<^7. iû* *^" ^^ ^^^^ danger ,- voulut non-feulement 
fe replonger dans les plaifirs, que la guerre 
avoir interrompus , mais donner une fête 
iiiperbe qui annonçât la viâoire & la paix. 
' Ce triomphe étoit ridicule en foi, &la 

captivité de Valérien en combloit l'indé- 
cence & l'ignominie. C'eft ce qui fut re- 
proché à Gallien dans la cérémonie même * 

• Tribtllius pUce cette don des Fîtes pottr la il» 
< wa/tturt dans la dtfcrip* xicme année de GalUem f 
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dhine manière fort piquante. On menoit en 
pompe des bandes 4e faux prifonoîers, c'efl* 
à-dire , d'hommes inconnus y que Ton avoit ,^ 
déguifés en Sarmates , en Gots « en Francs « 
& en Perfes. Des boufibns s'aviférent d'al* 
1er fe jetter au milieu du gros de c€s pré« 
tendus Perfes , les regardant tous l'un après 
l'autre au vifage avec des geftes d'attention 
it. de curiofné : & comme on leur deman* 
doit à qui ils en vouloient , » Nous cher* 
9 chons , répondirent-ils , le père de l'Em* 
» pereur v. Gallien » qui fut informé d^ 
cette petite fcène^ trouva la plaiianterie fort 
mauvaife , & il la punit cruellement , en 
£dfant brnler ces knprudeifô raiOeurs. 

Il accompagna foa triomphe de toutes 
ibrtes de jeux , courfes dans le Cirque ^ 
clia&& exécutées devant le peuple , piéces^ 
de théâtre , combats d'a^étes & de gladia- 
teurs. Boire , manger , s'amu&r , c'étoient»- 
là les uniques foins qui occupaiient Gal- 
Hen : & ceux qui Fenvironjic^ent y n'enten» 
doient point d'autres difcours fortir dé fa 
bouche , finon » Qu^avons-nous à diner i 
V quels divartiffemens a-t-ofi tenu prêts ? 
» quelle pièce jouera-tron i comÛen de 
ft couines de gladiateurs combattront - ils 
9 aujourd'hui? n 

Peu aq;ms fon triomphe y ou peut-étrt Décenn^ 

Jûnt il VA Un ptrlUif a mal placé U fait dont 

etffammtnt» Mais ou cts il t^a^it » qid par fa na^» 

Fêtes eoneoururent avec ture doit appartenir au 

U triomphetou ^Hifiariem triamphc . 



^14. Hiistô'niE DE* EMPcunfkl? 

Îî$ df Gai- dans le même tems > Gallien célébra par ieé 
^°* réjouiflànces magnifiques la dixième année^ 
de fon régne 3 qui avoit commencé avec 
t:elui de Ion père. Je crois ne pouvoir mieur 
placer qu'ici deux traits puériles, mais qui 
n'en font que d'autant plus propres à faire 
cônnoitre l'efprit frivole & badin de cet Em-? 
pereur. 
Badînages Dans des jeux qu'il donnoit au peuple i 
puériles ^ Qjj produifit im taureau d'une grandeur dé- 
ce, « naefurée , contre lequel devoit combattre 
Id. ihid. un chafleur jufqu'à ce qu'il l'eût tué à coups 
U» de flèches ou de javelots. Dix fois ce'chaf- 

ft^ur mal habile tira fiu* l'animal fans le bief* 
fer. Sur cela l'Empereur lui décerna la cou- 
ronne. Et comme les fpeâateurs raurmu* 
rcHent d'ime récompenfe fi mal af^Iiquée ; 
il ordonna au Héraut de crier à haute voix : 
j» Manquer tant de fois un taureau » eft 
I) chofe difficile ». 

L'autre trait n'efl pas moins^laifant. Un 
marchand avoit vendu à l'Impératrice de 
faufles pierreries pour vraies, & cette Prin* 
cefTe extrêmement irritée vouloit que l'on 
punit le fourbe rigoureufement. Gallien en 
Ât la peur à ce miférable.Il commanda qu'on 
4e menât fur l'arène comme pour être ex- 
pofé à un lion fîTrieu:»: mais par des ordres 
fecrets , ceux qui étoient chargés de ce mi- 
niflère lâchèrent fur lui un chapon. Tout le 
monde fe mit à rire. » 11 a trompé , dit l'Em^ 
» pereur , & on le trompe », 
On ;ie peut difconvenir qu'il n'y ait quel; 
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ifCi^ chofe d'ingénieux dans ces badinages« 
INI^ qu'il y a peu de dignité ? & quelle idée 
lioit^on fe former d'un Prince qui s'amufoit 
de femblables bagatelles , pendant que tout 
périfToit autour de lui ? Car fans répéter ici 
ce que j*ai dit touchant les fléaux delapefie 
& ^es tremblemens de terre , les Barbares 
& les usurpateurs fembloient être d'intel- 
ligence pour mettre en pièces l'Empire. 

J'ai déjà nommé bien des Tyrans, & je 
he les ai pas épuifés. Il s'en éleva en Egyp- 
te , en Afrique , en liausie y dans la Gaule. 
Je réferve pour un futre endroit l'article de 
la Gaule , qui fut non pas défolée , mais fau- 
vée par ceux qui s'y révoltèrent contre 
iGallien & s'en rendirent les maîtres. 

En Egypte Emilien fut comme forcé par Emîlîeci 
les circonftances de prendre la pourpre Im-^P^*"^ ** 
pénale. Il étoit déjà depuis quelques an- en^Egtp- 
nées Préfet d'Egypte , & en cette qualité te. 
il perfécuta, conformément aux ordres de ^^*^^l'' 
Valérien, les Chrétiens d'Alexandrie & S. j ^^^\ 
Denys leur Evêque. Sous le régne deGal^ Hifl. Ec» 
lien , continué dans l'exercice de fa char- ^^- ^^^* 
ge , il fut afTailli par une fédition-furieufe ^ "• •^ *'• 
5ont l'occafion fut tout ce qu'on peut ima- 
giner 4e plus léger. Un efclave s'étant van- 
té d'être mieux chauffé qu'un foldat , le (ol- 
dat fe fâcha , & le battit. Le peuple d'Ale- 
xandrie , le plus mutin , le plus inquiet , le 
plus remuant de tous les peuples , prit parti 
pour Tèfclave : les foldats s'attroupèrent 
^tour de leur camarade : & de:làles efprits' 
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s'échauâàût de part & d'autre , la féditiotf 
s'alluma en un inftant. Si cette féditioneil 
celle dont le même S. Denys que je viens 
de citer nous donne la defcrifmon , comme 
j'incline * alTez à le penfer , elle fut portée 
aux plus violens excès , & devint une vé-* 
ritable guerre. Le commerce étoit rompu 
entre les différens quartiers de la ville , & 
il étoit plus aifé, dit ce faint, daller d'un bout 
du monde à l'autre , que d'Alexandrie à 
Alexandrie. Les rues étoient remplies de 
{ang. Les corps morts ^ reftés fans fépuUu* 
re , exhalèrent une infeâion^qui corrompit 
l'air , & amena la pefte. Envain Emilien ten- 
ta d'appaifer le peuple. On s'irrita contre 
lui , on l'attaqua à coups de pierres » on lan* 
ça fur lui des traits ; & le Préfet fe voyant 
en un danger évident de périr ^ prit le parti 
de fe dédsurer Empereur. U fçavoit qu'il fe^ 
roit cfaofe agréable à toute l'Egypte en U 
d^vrant du joug de GaUien , qui y étoit , 
comme par-tout ailleurs , méprifé & hai. En 
effet , le peuple & les fddats fe réunirent 
pour reconnoître ton autorité fouveraine. 
Les autres villes de l'Egypte fuiviren^ 
l'exemple de la Capitale : ou , fi quelques^ 
unes en firent difficulté , Emilien les y rér 

• M, ieTilltmont , tous les faits fue nous ra* 

conduit par l'ordre des contons ici % font fi incer^ 

iems^ joint cette féd^ion taines , & fi difficiles à 

^ la révolte de Maerimt « déterminer t 'qu'il vaut 

qui fut reconnu en £gyp' peut'itrt autant fiUvre /4 

te aulp'bien qtien Syrie, liaijbn des ehofis» 
<Mait les dates précifes idc 
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imût en s'emparant des greniers public^ 
d'où elles tiroient leur fubfiftance. 

Il gouverna pendant quelques • tems le 
pays avec fermeté & avec fagefle. Il vifita, 
l'Egypte & la Théhaïde , & rétablit par- 
tout la tranquillité & le bon ordre : il ré- 
prima les courfes des Barbares , foit Ara- 
bes , Toit Ethiopiens ; & il fé préparoit à al- 
ler porter la guerre chez les Indiens , cEt 
THiflorien , c'eft-à-dire , en Ethiopie , torfn 
qu'il fut attaqué lui - même par ThéodotQ 
Egyptien , que Gallien avoit chargé de fa 
vengeance. L*Hiftoire obferve que l'Empe-, 
reur avoit eu defTein de donner à ThécH 
dote la qualité de Proconful » & qu'il en fut 
empêché par ime ancienne fu^rftition, 
répandue parmi les Romains dès le tems de 
Cicéron & de Pompée , & fondée fur de Hlfloîrl 
prétendus oracles ^ qui menaçoient la Ré-^^* ^^» 
publique d^e grands maux, & annonçoient à xiL pal* 
l'Egypte fa liberté , fi jamais un Général 39^, 
Romain précédé des faifceaux Confulaires 
entroit dans ce pays avec u^ armée. 

Il fe livra une bataille entre Emilien & 
TliéodQte , & le premier fut vaincu. M. d« Sî^ge âê 
Tillemont fuppofe qu'après fa défaite U fe Charte""* 
retira dans le Bruchium , grand & beau ingénieu« 
quartier d'Alexandrie , & qu'il y foutintunT* <*«« ssw 
fiége, qui efl celui dont S. Denis d'Alexan-^^J^J*^*^ 
drie fait mention , & dans lequel S. Anato-£„y: ff}ji^ 
le & S. Eufébe , tous deux depuis Evéques£cc/.f7A 
de Laodicée » firent admirer leur charité iiM'* 
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génieufe pour foulager les malheureux a^ 
iiégés , qui périfToient de faim. 

Ils tenoient l'un & l'autre un rang très- 
diftingué dans la ville d'Àlexandrie,& étoîent 
liés entre eux par une amitié Chrétienne. 
Cependant ils fe trouvèrent féparés dans 
l'occafion dont je parle. Anatolius étoit en- 
fermé dans Bruchium , & Eufébe refté avec 
ks Romains avoit même du crédit auprès 
de leur Général , qui dans notre fuppofi- 
tion étoit Théodote. La famine commen- 
çant à tourmenter les afliégés , Anatolius 
fentoit fes entraUles émues de voir périr 
ce pauvre peuple de befoin & de mifére. Il 
s'adrefla par une voie fécrete à Eufébe, & 
il l'engagea à obtenir du Général Romain 
la vie fauve pour ceux qui fortiroieiTt de 
la place , & viendroient fe rendre à luL' 
Lorfqu'il eut cette affurance , .au premier 
Cojifeil qui fe tint il propofa d'abord de cé- 
der à la néceflîté , & de faire la paix avec 
ks affiégeans. On lui déclara, qu'on ne vou- 
loit point d'accord, v Puifqu'il en eft ainfi , 
» reprit-il , & que votre intention eft de 

V vous défendre jufqu'à la dernière extrê- 
» mité , il eft de la bonne politique que 

V nous mettions dehors les bouches inuti- 
ty les , qui confument gratuitement le peu 
j> de vivres qui nous refte w. Cet avis fut 
fuivî : & Anatolius s'étant chargé de l'exé- 
cution , fit d'abord fortir les Chrétiens, en* 
fuite ceux des Gentils qui par leur fexe ou 
par leur âge méritoient le plus de commifé- 

ration j 
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tation , & enfin beaucoup d'autres , quis'é* 
|çhappoient déguifés en femmes. Dès qu'ils 
étoient une fois dans la ville , Eufébe les 
irecueilloit comme un père , & un médecin 
charitable , & il leur fourniflbit , mais avec 
attention à ne point trop charger des corps 
extépués par la faim , toute la nourriture 
qui leur et oit néceflaire. ^ 

Quoiqu'il en foit de la date précifç de ce EmîJîci^ 
fait édifiant, dont je n'ai pas crû devoir pri- ^ Pjj* » 
ver mes Leâeurs , Emilien , à Foccafion ^$^^^ 
duquel je l'ai raconté , eut un fort tout-à- Trth. Tri 
fait trifte. 11 fut pris par Théodore , & en- '^y^^- ^** 
voyé à Gallien , qui le traitant comme les 
anciens Romains efî ufoient à l'égard des 
Rois & Généraux leurs prifonniers , le fit 
étrangler dans la prifon. _ 

Tant de malheurs arrivés coup fur coup pj^ç^*^* 
à Alexandrie dépeuplèrent tellement cette d'Atexan- 
grandô ville , qu'il s'y trouva après ces ca- <l"e. 
lamités un moindre nombre d'habitans ^^'f^{'i^y^ 
puis l'âge de quatre ans jufqu'à quatre- a,, 
vingts , que l'on n'y eii comptoit aupara- 
vant depuis quarante jufqu'à foixante-&- 
dix. On connoiflbit ces différences par les 
rôles qui fe dreflbient pour les diftributions 
gratuites de bled. 

L'Afrique fe révolta auffi contre Galfien, _, ^«'f"J 
& eut fon tyran , mais de peu de durée. Le feprjours 
Proconful Vibius Pafliénus. , & Fabius Pom- en Afri- 
ponianus chargé de la défenfe de la fron- *!"*' 
tierede Lybie, s'érant concertés avec Gai- T^reB, Tni 
iiana, ^ coufioç de l'Empereur, entreprireat ^^* ^^ 

Terne X Eq ' 



330 HiSTOiu DES Empereurs. 

deievei au ra^^ fupréme un anciea o^d^r 
retiré du fervke, & vivant à la csonpagne^ 
nommé Celfus , qui par tat taille attiroitles 
yeux , & méritoit Teftime par fa probité» 
Comme le mottvement ftit ftibit , les rebel'» 
fes n'ayant point de pourpre ùms la maia 
pour en revêtir leur Empereur , prirent la 
robe de la Déefle adorée à Carth^^efous le 
aom (te Céieâe ou d'Uranie. CelAis ne fît 
que parokre fur la fcène , & fii't tué au 
bout de fept jours. Après fà mort on Tou-» 
tragea de la fàiçon la plus inhumaine. Soa 
corps fut Hvré à des chiens dévorans pas 
les haUtans de Sicca , qui étoient demeu^ 
rés ftdéies à GaHien : & ils mirent encfoix 
fon effigie, nouveau genre d'ignominie que 
n'avoir jamais éprouvé aucun de ceux qiû 
avoient porté le nom de Céfar. 
TrébeW H eft étoonant jufqu*à quel point étolt 
lien prend alors avili le titre najeflueux d'Empereur 
Ïe^pc- Ro'^^in, Trdîelfianus , Faure de nation ^ 
reur enii^ brigand de profeffion , appelle avec raifcm 
faurie , & par fcs enoemis chef 4e Pirates , fe quali^ 
eft^ défait g^^ EmpereiB" , & fl Éaifoit battre monnoie 
/<£. îbid, «n fon nom & avec cette augufte qualités 
:t6. Cai3tonné ^as fes montagnes inaccefiiUes 

à tout autre qu'aux naturels du pays , 'û 
pouvoir fe maintenir. Mais Caufifolée ,. 
frère de Théodore dont nous venons de 
parler , ayant été envoyé contre Trébefc 
lianus par Gallien > vint à bout de l'ame^ 
ner en plaine , le vainquit , & le tira. 
Lf» lûiu- Les courfes des Ifaures ne pnrent pas fia 
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avec lui. Ils continuèrent leur ancien exer- r«« peu;- 
cîce de defcendre fubitement de leurs mon- ^][*j*^"" 
tagnes , piller le plat pays , & emporter 
avec la même diligence leur butin dans 
leurs forts. De grands Empereurs entre- 
prirent inutilement de les enlever de leurs 
nids, ou du moins de les v renfermer. Re- 
chaires pour un tems , ils revenoient à la 
charge, & on les voit encore exercer leurs 
brigandages fous le régne de Confiance fils Amm. 
deConfiantin, & au-delà. Ainfi c^étoitun ^'"•*- ^« 
petit état de voleurs , qui fiibfifioit indé- ^ 
pendant & ennemi ,au milieu d!une des plus 
belles contrées de FEmpîre Romain. Ils dat- 
toiëfit de loin , puiftju'ils avoient fait ce 
même métier dès le tems de la fameufe 
guerre des Pirates que termina Pompée. Un Hiftoîre 
lUuftre Général Romain prit alors en confé- ^^)^ ' ' 
qtience de fes exploits contre eux , Je fur- xxxiK 
nom difauricus. p, 487. 

Saturnin ufurpa fous Gallien les titres & Saturnin 
les honneurs de ,Ia puiflance Impériale , «^ Pfocl^- 
fans que nbus puiffions dire en quel pays il J^uf "?g^ 
régna. Nous fçavons feulement que Tar- enfuite - 
Hiée qu'il commandoit , indignée de la bon- *"^ P'^ . 
f eufe conduite de l'Empereur , éleva fon l'a^ojç^r 
Général à l'Empire. On prétend que pen- élu. 
dant qu'on le revêtoit de la pourpre, il dit TnhclL 
aux foldats : » Vous avez perdu un bon Gé- ^''* 
» néral , & vous avez fait un mauvais Em- 
» pereur w. Parole d'un grand fens , mais 
qui ne paroit pas avoir de l'application. Sa« 
turniû étoit capable de bien gouverner , s'il 

£e 2 
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avoit les qualités que rHiiîorien lui attrî«î' 
bue , une habileté dans la guerre , prouvée 
par des viôoires fur les Barbares^ une pru^ 
dence finguliere, beaucoup de dignité^ans. 
les mœurs , un commerce doux & aifé , &: 
néanmoins une grande fermeti pour main- 
tenir la difcipline parmi les troppes. Ce fut 
cette fermeté ^ intolérable à liai .licence desi 
foldats j qui caufa fa perte. Elle lui attira, 
leur haine, & il fut tué par ceux-mémes> 
qui Tavoient élu. 
Courfts Les Barbares ^ ainfi que fe Faî dît , ra- 
é«s Bar-^gggj.çjj^ l'Empire , en même tejns que les: 
Tyrans le démemhroient : mais à l'Orient 
Odénat arrêta & même vainquit les Perfes^ 
Dans les Gaules , Poftume qui s'y fit re- 
connoître Empereur , comme je le racon- 
terai dans la fuite , contint les nations Ger- 
maniques. Le milieu de l'Empire , dont la 
défenfe roula fur Gallien , parce qu'aucua 
^^ Tyran ne réuflît à s'y établir folidement^ 
fouffrit d'horribles calamités de la part des, 
Sarmates , des Scythes y &*dés Gots. 
L*TtaIîe LltaFie fut la. première attaquée. Pen- 
"^'une ^*^"^ ^^ Valêriea périflbit en Méfopota- 
bande «Je mie , & que Gallien étoit encore dans les 
Scythes. Gauîes , lesScy thés ou Gots ( car ces nogis 
^^J' font pris fouvent l'un pour l'autre dans 
f Hiftoire des tems dont 51 s'agit ) ayant des 
divers peuples de leur nation formé une 
nombreufe armée , partagèrent leur fortu* 
nés 5 une partie fe jetta fur llllyrie & l'autre 
pénétra en Italie \ & mit Rome en dang;er% 
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Le Sénat allarmé fit reflburce de ce qu'il 
trouva fous fa main. Il joignit aux cohortes 
de la ville les meilleurs & les plus beaux 
hommes du peuple , à qui il fit prendre les 
armes, & il aflembla ainfi un corps d*armée 
fupérieur en nombre aux Barbares, & qui 
leur impofaaffez pour les détourner de s'ap- 
procher de la capitale : mais ils parcouru- 
rent toute ritalie & exercèrent des ravages 
affreux. 

L'autre partie des Scy thés , qui avoit choifi Une"autre 
nilyrie pour théâtre de fes exploits, entra * ^^^^^rri 
dans la Thrace & dans la Macédoine , & ger Thl&. 
vint même affiéger Theffalonique. Toute falonni- 
la Grèce, dont cette place étoit la clef,^^*»^ 
tremblaXes Athéniens rebâtirent leursmurs, ^^^^ ^^^^ 
qui depuis près de quatre cens ans étoient u Grèce, 
reftés dans l'état de délabrement où les avoit Tnhelt. 
mis Sylla. Les habitans duPéloponnéfe fer-^a/:' Zo- 
merent ]^ur Ifthme par un mur , qu'il tire-oar. 
rent<i'une mer à l'autre. LesGotsnepu« 
rent prendre Theffalonique , qui fe défen- 
dit avec avantage contre des Barbares, aux- 
quels les fatigues d*un fiége convenoieot 
moins que les courfes dans le plat-pays. Us 
nelaifferent pas de fe répandre dans l'Epire , 
daHsFÂcarnanie , dans laBceotie : &* après 

• Zofimt & Zontre fireâlt fat M. dt Till^ 

rapportent cette courfi mont, 
des Gots au tems de Va* * Trihellius dit. ftte 

lérien Tréhdl'ms la place let Gots furent battus 

Jous Gallien : & fon ar» alors par Macrien : & la 

iang<mçnt aétdjugé pré' çhofe n*efi pas ab/olu^ 
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y avoir amafle un grand butin , ik reprirent 
la route de leur pays. 
Gallien Au bruit de rmvafion des Scythes en 
pa(re de i^jj^^ Gaffien quitta la Gaule , & s'il y a 

Oauie en - t_ r j • j 

Italie ; & quelque choie de vrai dans ce que raconte 

•nfuite en Zonare du grand exploit de ce Prince con- 

^y"** tre les Allemans près de Milan , c*eft proba* 

l^^ *" blement à ce tems-cî qu*il faut le rapporter. 

U n'eft point dit que GaDien ait rien fait 

pour chaffer les Scythes de Tltalie. Peut-être 

lorfqu'il arriva en étoient-ils déjà fortis. 

D lui fallut enfuite fe tranfporter en Illy- 
rîe , où Tappelloient en même tems deux 
guerres , Tune civile , l'autre étrangère ; la 
révolte d'Ingénuus , & les hoftilités des 
Scythes. Nous fçavons qu'il vainquit Ingé- 
nuus en bataille rangée. Pour ce qui eft des 
Scythes , s'ils ne fe retirèrent pas volontai- 
rement dans leur pays , mais furent repout 
fés au-delà du Danube par les armes Romai- 
nes , la gloire doit en être attribuée à In* 
génuus, à Régillien , à Auréole ,qui étoient 
de braves guerriers , & qui commandoient 
de grandes armées fur les lieux , plutôt qu'à 
GalUen, dont il n'eft fait à ce fujet aucune 
mention dans l'Hiftoirei 

La défaite de Macrien , qui combattit & 

ment impoJphU , vu que après nous trouvons un 

cet ufurpateur fc tranf» Marcien faifant vivement 

porta vers ces tems- ci la guerre aux Gots « iy 

dans la partie Occident leur donnant la chaffe. Il 

taie de C Empire quil pré- eft bien aifi aue deu» 

tendon enlever à G allien* noms aufi femhlahU» 

MaU quelques années tU^nt été confondus^ 
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fut vaincu pareillement en Iliyrie » eft auifi ^ 

Fouvrage d*Auréole : & je ne vois point ^ 

que Ton puifle y donner d*aatre part i 
Gallien , que la vengeance cruelle qu'il tt- Vengeant 
fa de Byzànce , fens que Trébetlius , qui la «« cruelle 
raconte , en affigne le motif. Msds on peut ^e VuVîe» 
conjeâurer avec quelque vnûfemblance , Byzan- 
que leshabitans de eetïe ville avisent favo- ^'"^i, 
rifé le paffage de Macrtoi en Eurc^^ , & CalL^ci 
que c'eft pour cette raifon que Gallien vain- ^ 7. 
queur tes traita eitennemis. Comme on fe • 
défioit de lui dansfiyzance , on lui en ferma 
d*abordle portes. Il parvint néanmoins a s*y 
introduire fons promeflfe d'ufer de clémence 
& de douceur ; & lorfqu'il fe vit le maître 
delà place , il manqua indignement à fa pa- 
role , il fit maffacrer & ce qu'il y trouva de 
foldats ,& les habitans rtout fut exterminée 
on ne voyoît plus dans Byzance ^ au tems 
où TrébelUus écrivoit , aucune ancienne 
famille , finon celles dont une abfence for- 
tuite , foit pour voyage d'afiàire ou de plaî* , 
fir , foit pour caufe d'emplcri dans les ar- . 
«lées , avoit fauve quelques reftes. 

Cette exécution fanglante concourt à 
peu-près pour le tems avec les fêtes don- 
nées par Gallien à Toccafion de fa dixième 
année. Les cruautés contre fes fujets & les 
-plaifirs Toccupoient alternativement, pen- 
<iant queies Barbares recommençoient tout 
de nouveau leurs courfes , fans fe découra- 
^ger pour les pertes qu'ils avoient faites. 

Il eft très-difficile , pour ne pas dire im- i,ei cout^ 
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les les poflible , de fixer les dates précîfes , & <ft? 
comi-'** tinguer les caraâères de leurs diflFérentes 
nuent du- iflvafions , qui fe perpétuèrent durant tout 
rant tout le régne de Gallien : événemens prefque 
Jerégnede^^yjç^yg femblables dans leurs principde^ 
circonitances , & dont nous n avons con-« 
noifiance que par des Ecrivains mal-habiles ^ 
par d'ignorans Abbrévateurs , qui eftro- 
pientles faits , qui confondent & les noms, 
& les tems , & les lieux. Lldée générale 
qui réfulte de leurs récits informes , c'eft 
que toutes les Province» de ITllyrie & de 
l'Afie mineure , les ifles de la. mer Egée , la 
Grèce même , furent fans cefle expofées 
aux ravages des nationsScy tbiques & Ger- 
maniques, qui âccouroientpar terre &par 
mer, tantôt paiTant le Danube, tantpt eur 
trant par TEmbouchure de ce grand fleuve , 
tantôt traverfant lePont-Euxin , & dans les 
combats qu'elles eurent ^ livrer fouvent 
viûorieufes , quelquefois défaites , jamais 
Caîl, 'c, * détruites ni rebutées. Nous trouvons ea 
Sync. & -particulier que le temple de Diane d'Ephéfe 
^^h^G^ fut piUé& brûlé par les Barbares; que raoç- 
7/«o/'* ciennellion ^toujours malheureufe, éprou- 
va de leur part les mêmes défaftres que lui 
avoient autrefois fait fouffrir les Grecs ; 
qu'ils faccagerem auiC la ville de Chalcedoi- 
ne , & la réduifirent en un état fi déplo- 
rable , que treize ans après die confervoit 
5"«/f ^ encore des veftiges de leurs fureurs;que ton- 
Via. ' tes les conquêtes de Trajan au<4elà du Da- 

aubg; 



Gàlliik ; liv. XXVI. Î37 
llube furent enlevées aux Romains , & re« 
•devinrent pays Barbare. 

Les Hérules paroiflent ici [K>nr la pre« Syntl 
miere fois dans THiftoire^ & le Syncelle 
sous fournit une defcription quelque peu 
détaillée de' leur expédition. Seulement je 
ne comprens |)as , comment il fait venir des 
Palus Méotides une natienquiconftamment 
étoit Germanique. Quoiqu^il en foit , voici 
fon récit avec quelques circonftances em* 
pruntées de Trébellius. Les Hérules fortis 
iur cinq cens vaifleaux des Palus Méotides 
prirent à droite , & vinrent s'emparer de 
Bizance & de Chryfopolis qui eft de Tau- 
tre côté du détroit. Là ik livrèrent im 
combat , dont le fuccès ne leur fut pas fa- 
vorable , mais ne les empêcha pas de con« 
tinuer leur route; Ils defcendirent à Cyzi*. 
que ,& en divers autres endroits , qu'ils ra- 
gèrent. Il pillèrent pareillement les ifles de 
Lemnos & de Scyros. 11 pafTérent enfuite 
en Grèce & coururent tout lePeloponnéfe* 
Les villes deO)rinthe , de Sparte, d'Argos, 
furent pillées. Âthéne auroit éprouvé le ^«^» 
même fort , (ans la valeur de Déxippe ,qui^^^' *5* 
cultivoit également les Lettres & les armes » 
habile guerrier & Ecrivain renommé. Ce 
bravé Athénien s*étant mis à la tête de fes 
compatriotes attendit les Barbares dans un 
paflage étroit^ où aidé de l'avantage des 
lieux il les défit , & iauva fa patrie. Us ne 
bifTerent pas de piller en s'en retournant 1© 
telle de la Grèce , la Béotie , TEpire y Si 
Tmc X, F f 
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fjf$c* ùuas doute la Theffidie » qui étok fur Ieu£ 
route. Enfin ayant traverié la Macédoine, 
& partie de la Thrace , ils rencontrèrent 
près du fleuve Neflus TEmpereur Galiien ; 
qui étoit venu au fecours des Provinceis 
attaquées. Ce Prince dans im combat qull 
livra contre eux , leur tua trois mille hom< 
mes : & ce petit échec , jcnnt apparemment 
à d'autres circonftancesqui ne font pas ex*» 
pliquées , fuffit pour engager Nsuilobat che£ 
4es Hérules à demander h paix aux Ro- 
mains. EUe lui fut accordée , & , û nous 
en croyons le Syncelle , GaUien le fit Con- 
fui. En ce cas on doit compter Naulobai: 
pour le premier des Barbares 5 qui foitpar^ 
Tnk. venu à la fupréme magiftrature de Rome. 
ÇtfZZ. f s. |iJq5 Auteurs font enicore mention d'une 
^^' autre irruption des Barbares par Héraclée, 
ville célèbre du Pont. Les Scythes s'étant 
emparés de cette importante place , fe ré- 
pandirent dans la Gaktie & la Cappadoce , 
& y exercèrent leurs ravages accoutumés. 
le brave Odénat , revenu récemment de 
& féconde expédition contre Sapor , dans 
laquelle il avoit encore afiiégé , & même 
pris y félon le témoignage du Syncelle , la 
ville royale de Ctéfiphon , voulut venger 
TAfie des infultes de ces peuples brigands , 
comme il avoit mis FOrient en état de ne 
point»craindre les Perfes. U s'avança juf- 
qu'en Cappadoce. Mais les Barbares ne Tat-. 
tendirent pas , & s'étant hâtés de regagner 
iigradée ,.iis s'en jretpurâerent par mer 
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iHdns leur pays. Cet effain pouyoitêtre ve- 
nu des Palus Méotides : &c'eftce qui aum 

. caufé Terreur du Syncelle par rapport aux 
Hérules. 

Odénatnefurvécut pas long-tems à cette 

.Nouvelle preuve de fonzèle pourladéfenfe 
-de l'Empire Romain. Un Prince fi eftimabte 
périt par des embûches domediques : & Zé- 
nobie fa femme , cette Héroïne fameufe , 
n'eft pas «xempte de foupçons au fujet d'un^ 

^ il criminel attentat. 

Odénat avoît eu d'une première femme Odénat 
Im fils nommé Hérode , auquel il témoignoît P^"* P^f 
ime prédUeâion marquée , & qu'il feifoit ^hes* ^^5' 
jouir de tous les droits d'aînefie furfes fre- meftiques, 
résinés deZénobie, Hérode étoit néanmoins dont Zé- 

, peu digne de l'afFeôion d'un père tel qu'O "^^|^ ^® 
tiénat. Ce jeune Prince n'eft connu dans J" ir été 
ffliftoire t[ue par fon luxe Afiatique , & innoccn-. 
par fon goût pour la moUeffe ; & fon père , ^®* - - , 
•quiauroit dû réprimer ce penchant , le fa- ^all ^%*. 
vorifoit par une complaiiànce aveugle. Tr. Tyr. 
Après fes premières viéloires fur Sapor , il 'S* '<** '7: 
ilonna à fon fils , & les concubines du Roi 

^ePerfequ'ilavoitfaitprifonnieres, &tout * 

.ce qu'il avoit amaâSè de richefiTes dans 

• (on expédition , or , étoflFes précieufes, dia- 
mans & pierreries* Zénobie fouffrit impa- 
tiemment la préférence que donnoit Odé- 
fiat à fon fils aine furies enfans qu'il avcnt 

-eus d'elle : & il n'eft pas hors de vraifem- 
))lance qu'elle ait joint fon refientiment à 

4pej3tdç Méonius , nç^eu 4'Odénat, & aigri 
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contre foo oncle pour une caufe aflez légeAJ 
dans fon origine. 

ïon* Dans une partie de chaiTe , Méonius i 
par une vivacité peu mefurée , tira le pre« 
mier fur la bête , & malgré la défenfe d'0« 
dénat , il répéta jufqu'à deux & trois fois 
ce même manque de refpeâ. Odénat irrité 
lui fit ôter fon cheval , ce qui étoit un grand, 
affront parmi ces nations : & Méonius s'é- 
tant emporté jufqu'à le menacer , s'attira 
enfin un traitement rigoureux , & fut mis 
dans lesjchaines. Uréfolut defe venger : mais 
pour y réuflir il diffimula fa colère , il re* 
courut humblement à Hérode , & le pria 
de lui obtenir fa grâce. Il ne fe vit pas plutôt 
en liberté , quil trama une confpiration 
contre fon oncle , & contre fon libérateur: 

Zo/: & profitant de Toccafion d'un fête qu'Odé- 
nat donnoit pour célébrer le jour de fa ncdf* 
fance »il l'attaqua au milieu delà joie du re* 
pas& delà bonne chère , &letua avec fon 
fils.Cette fcène tragique fe paflaà Eméfe» & 
elle eft placée par M. de Tillemont fous l'an 
deJ. C. 267. 

TfiB$lL L'ambition s'étoit apparemment mêlé» 
dans le cœur de Méonius avec la vengeance* 
. Odénat avoit été déclaré ÂuguAe , comme 
. je l'ai dit , par Gallien , & Herode fon fils 
jouiffoit de mêmes honneurs. Leur meur«; 
trier les ufurpa , & il fe fit proclamer £mpe«: 
reur. Mais il étoit bien incapable de rempla» 
cer Odénat. Sa vie voluptueufe & noyé# 
dans la débauche le fit méprifer ; &au bçut 
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de très-peu de tems il fut tué par les fol- 
dats qui l'avoient élu. . Ainfi Zénobie recueil-» 
lit tout le fruit du crime de Méonius : & 
cette préfomption , jointe à celle qu'opère 
fa jaloufie contre Hérode , l'ont fait accu- 
fer d'avoir trempé dans le complot des at 
fai&ns de fon mari. U eft fâcheux qu'une 
tache fi noire fe trouve fur la vie d'une 
Princeffe d'sdlleurs recommandable par les 
talens les plus brillans , & qui feule empê* 
dia que l'Orient ne fe reffentît de la perte 
d'Odénat. Nous remettons à traiter ce qui 
la regarde fous le régne d'Aurélien , qui lui 
fit la guerre Sl la vainquit. Nous nous con- 
tenterons de dire ici que Zénobie après la TreS* 
mort de fon mari s'étant mife en poffeffion ^*^^* '^* 
delà fouyeraine puiffance , ne fut point ro^ 
connue par Gallien; que ce Prince , qui s'é-. 
toit repofé fur Odénat de la guerre contra 
les Perfes , & de la vengeance de fon père ^ 
voyant que celui qu'il avoit établi comme 
fon Lieutenant en Orient n'étoit plus , pa» 
rut vouloir s'évertuer , & prendre foin par 
lui-même des affaires de ce pays ; qu'il af-^ 
fembla une armée , dont il donna le com^ 
mandement à Héradien , qui au lieu de 
faire la guerre aux Perfes , attaqua Zéno- 
bie, & vaincu par elle , fut obligé de s'en 
retourner avec les débris de fon armée dé- 
faite & rompue. 

L'année où périt Odénat fut auffi celle f?^^"^^ 
à^ la mort de Poftume , qui régna durant fes^Gauici 
fept ans dans les Gaules , & qui fut du côté }a même 
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tnnie de FOccident le boulevard de rEnajareJ' 
^t^^' comme Odénatl'avoit été en Orient, 
Orient. Nous avons VU que Valérien , plein d'ef- 
time pour les grandes qualités de Poftume ^ 
ufifrpé' u'^^ avoit confié la conduite de fon fils , & 
puiiTance le commandement dans les Gaules. Gat» 
Impériale Yi^ti , après le défaftre de fon père ^ imita ce 
Caulesdès plaï^^n partie. Obligé de marcher contre les 
la pre- Scythes, qui menaçoient Rome & défi>- 
miere au- loient l'Illy rie , il laifla dans ïes Gaules Va* 
GaHitn. 1^"^° Céfar fon fils aîné , qui étoit fort 
Treh» jeufie : mais il fépara les deux emplois de 
Gaîl 4.& Gouverneur du Prince & de Commandant 
2^ f^ ^* des troupes. Il donna fa garde de fon fils & 
o/^ an. gy^^jj jj^ç laiffant à Poftume que lé foîa 

de ce qui appartenoit à la guerre. On peut 
croire que cet arrangement déplut à Poftu^^ 
me , & que le mécontenrement qulleneut 
commença à ébranler fa fidélité. Ce qui eft* 
confiant , c'eft qne^ méfintelligencefémit 
entre les deux dépofitaîres de l'autorité par« 
tagée , & qu'elle ne tarda pas à éclater. 

Une troupe de Germains ayant paffé^ le 
Rhin , & fait le dégât , fuivant la coutume 
des Barbares , dans le pays Gauloiis^Pof-- 
tumè tomba for ces pillards , les défit , & 
leur enleva leur butin » qu'il diflribua , noifc 
fans defiein y à fes foldats. Silvain préten- 
At que ce butin devoit lui être remis , & 
il envoya ordre As l'apporter à Cologne ,, 
où étoit le Prince. On peut juger quel fut le 
foulevement des efp^its dans^ l'armée , 6c 
combien elle trouva mauvais qu*bn vouluJ^ 
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tci ravir des mains le fruit de fa viâoi* 
ce. Poflume aigrit encore les chofes , en 
feignant de ne pouvcrir fedifpenfer d'obéir: 
& lorfqull vit le feu de la fédition bien al- 
lumé , il fe déclara , fe mit à la tête des 
mutins , & marcha hoftilement vers Colo- 
gne , demandant avec des grandes menaces 
qu*on lui livrât le Prince & fon Gouver-. 
neur. Les troupes qui étoient dans la ville, 
ne Ce voyant pas en état de réfifter à une 
armée , préférèrent leur sûreté à leur de- 
voir. ÂMffi-tôt que Poftume eut entre les 
mains fes vidimes , il les mit à mort , & il 
fe fit proclamer ÂuguAe par les foldats. 

Cet événement fuivit de près l'éloigné- TîUcm^ 
ment de Gallien , & il paroit devoir être 
placé dès l'année où ce Prince commença 
à régner feul. Valérien Céfar fut mis au 
rang des Dieux par un décret du Sénat ren- 
du fur les ordres de l'Empereur , qui don- 
na en même-tems le titre de Céfar à Salo- 
nin fon fécond fils. 

Rien n'efl plus criminel * que les voies fj«*g^ 
par lefquelles Poflume s'éleva à la fouve- Yerne- ' 
raine puiflance : mais il l'exerça d'une ma- ntnt^ 
niere capable de fervirde modèle anxPrin- 

* Trdhcllius décharge mis au Gouvernement d*un 

Poflume de ce qu'il y a enfant ^ tuèrent Valérien. 

de plus odieux dans fon Céfar > & mirent Poftume 

ufurpation % en iifantque en fa place» Mais il eft 

€e furent les Gaulois qui vifihle que c* eft' là le latf 

ne pouvant fupponer les gage de ceux qui vou- 

vices de Gallien ^ & in- loient ju/iifier • ou du 

lignés de fe voir fou* moins excufer le Tyran* 
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ces fondés fur le titre le plus légitime. Kév^ 

mSknx toutes les vertus civiles &iiiilitaires9. 

il rendit les peuples heureux au-dedans, ilr> 

les défendit contre les ennemis du dehors». 

Il fit régner la difcipline dans les armées ^ 

lajuftice dans les Tribunaux, .le bon ordre 

& la tranquillité dans tous les pays qui lui 

obéiffoient. Il n'eut d'autre vice que l'ambi^. 

tion^ & parvenu une fois au comble de fes 

vœux , on ne voit plus rien en lui qui ne 

lOiérite de l'eftime. 

Ses ex- Il ne fe contenta pas d'empêcher les Ger- 

pioitscon-gaainsde pénétrer dans les Gaules. lipaffa, 

Gtr-^ * lui-même le Rhin, & ilconftruifit des forts» 

maios, de dlftaflce en diftance furies terres des 

Trèh. Tr. Barbares mêmes , pour les tenir en ref- 

^'^' ^"' peu dans leur propre pays. Et il paroîtqu!a* 

près avoir vaincu par les armes ces fiéres. 

cations , il avoit fçû par fa. vertu s'attirer 

leur eftime & leur confiance , puifqa'èlles 

lui fournirent des feeours dans Jes guerres^ 

TrehGal' qu'il eut à foutenir contre GalÛen , & que 

7* dans fon armée on compte des. troupes auxi« 

liaires de Germains &de Francs. 

LesFrancs J^Q® fç^s fi ce fut l'impofEbilité d'exer- 

font des cer leurs ravages accoutumés dans les Gau- 

courfes j^g ^^j engagea les Francs à fe porter en 

Erp^lgne!** Efpagne. Ce grand pays reconnoifToit auffi 

TilUm. ks k>ix de Poftume : mais ce Prince n'y ré- 

fidant pas , & partagé entre la néceflîtéd'âf- 

sûrer la rive du Rhin , & de fe défendre. 

contre les attaques réitérées de Gallien , ïh 

ne pouYoit pas étendre faproteftîon & fes 
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'fecours aux Provinces trop éloignées* Ce 
fut par mer que les Francs attaquèrent r£f- 
pagne. Car les Nations Germaniques auill Aur, Vie. 
bien que les Scythiques aiFrontoient avec ^ -^^l^''* 
de petites barques les dangers des plus ion- c^nfi' 
gués & des plus périlleufes nav^ations. Lqs prof, VIT. 
Francs dont>e parle icipafferent le Détroity*** ^ "^^^ 
& s'étant féparés en deux bandes , les uns 
fe jetterent fur l'Afrique , les autres defcen- 
dirent en Efpagne , vinrent jufqu'à l'Ebre y. 
prirent Tarragone, & commirent de fi fu* 
rieux dégâts dans cette Métropole de l'Ef- 
pagne dtérieure , que cent cinquante ans 
5çrès elle en portoit encore les marques* 
Les ravages des Francs ne furent pas un 
mal paiTager pour TEfpagne. Durant douze 
ans confécutifs ils y firent des defcentes & 
des courfes continuelles. 

GaUien ne laiiïa pas Poftume tranquille Galircât 
poflefleur des Gaules : il vint en perfonnep"^^^ 
r^taquer à deux différentes reprifes rTuneinutiie- 
^ffi-t^tque Macrien eut été vaincu,, &inent. 
Fautre, deux ans après. Dans ces deux ex- TnUlU 
péditions 11 fiit accompagné d- Auréole y qui f^'^^V 1* 
fans prendre le titre d'Empereur confer- jj^| - ^ 
yçÀt^ comme je Tai dit , une armée à (tszonat^ . 
ordres. Si Gallien en eût été fidèlement fer- 
vi , il feroit refité pleinement vainqueur. Car 
Pofhune ayant été défait dans un grand com* 
bat , Auréole „ qui avoit charge de lepour- 
ûiivre , pouvoit l'atteindre & le faire pri* 
foonier. Mais il le laifTaà deflein échappei*, 
parce qu'il n'étoit pas de fon. intérêt que' 
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Gallien devînt trop puiflant. II y eutdorlé 
encore des combats, il y eut des fiégesde 
villes , dans l'un defquefe Gallien reçut un 
coup de flèche. La cure de fa bleffiire fut 
longue , & le dégoûta apparemment de 
cette guerre , dans laquelle d'ailleurs il 
éprouYoit des difficultés d'autant plus gran- 
des , que l'amour des peuples étolt déclaré 
pour fon ennemi. D y renonça donc , & 
depuis cette époque Poftume gouverna le» 
Gaules aufli paifiblement que s'il en eût été > 
le légitime fouverain. 
yiôorin Dans la guerre contre Gallien il avoît 
nânf de ^^^ ^^ grands fervices de Viâorin , qu'il 
Poftume. s'étoit même affocié , & donné pour Col- 
Trcbcll.léffie , fi nous en croyons Trébellius. Il 
Tr!^T^f^ nous paroit peu vraifemblable , que Poftu- 
^/ * me, qui avoitunfils , auquel il communia 
qua les titres de Céfar & d'Auguile ^ ait 
voulu accorder les mêmes honneurs à uiï 
étranger , pour en feîrefon rival & celui- 
de fon fils. Nous penfons plutôt que Viâo^ 
riri agit fous Poftume comme fpn pqncipal 
Lieutenant , & ne prit l'Empire qu'sq>rè$ 
lui, 
Poftume Pôftumé jouit d'un heureux cahne penr 
i»ft tué par dant troîs ans. Mais il eft rare que les ufia-' 
•w^fon*P^^®^^® finiflent tranquillement leurs j^tarsz 
Jji, on tourne leur exemple contre eux-iftèmes. 
* Lollien , ou Lélien , ne fe croyant pas 

^ Af . de Tdltmout iiP ^ il enjkit trois Tyrans^ 
iimgue LolUamts , L. ^^ Af. àé Valois ( Mém. de 
lUnus , éA, ASlianus ; VMâà, des fielles-Let? 
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thoîns digne de FEmpire que Poftume , fé TrSi 
révolta , & quoique vaincu dans uncom- y^* y^'^ 
bat, il occafionna la perte de fonvmhqueur. iutrofs 
Car les foldats de Poftume demandant avec 
avidité le pillage de la ville de Mayence ; 
qui étoit entrée dans la rébellion , & ne 
pouvant obtenir le confcntement de leur 
Chef 9 au caraâère & aux principes duquel 
ne convenoient point de femblables vio- 
lences , toute Farmée fe fouleva & le tua 
avec fon fils. 

Poftume régna fept ans , & fa mort doit Quelquti 
être rapportée au commencement de Tan ^,^**»ï» J»»^ 
de J. C. ^dj. Outre la Gaule , il tenoit , p""t^. 
comme je Fat dit , TEfpagne fous fes loix , Jâlm^ 
& il eft à croire que la Grande Bretagne 
lui obéifToit pareillement. La Gaule donnoit 
^ors le ton à ces deux Provinces voifmes , 
& les trois enfemble formoient comme un ' 
département ifolé , qui ^ lorfque FEmpire 
fut dans la fuite partagé entre plufieurs Prin- 
ces , devint fouvent le lot particulier de 
Tun d*entre eux. Uorigine de Poftiune étoit 
obfcure > & il perça par fon mérite. U avoit 
été une première fois Conful avant que d*u- 
furper la puiiTance Impériale , & il prit du- 
rant fon régne trois Confulats^ mais qui ne * 
fe trouvent point marqués dans les Faftes^ 
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réduit ces trois Princes au rance des Auteurs ou des 

feul Ulpius Cornélius £«- Copifies : & ce fintimeni 

lianus ^ dont le dernier me paroit préférabU* 
nom aura été diffétcm* 
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parce qu'ils n'étoient point reconnus à Ro-^ 
me» qui obéiiToit à GalUen. 

Le fils de Poftume , portant le mêm^ 
nom que lui ,n'eft connu dans l'Hiftoireque' 
par les titres de Céfar & d'Augufte qu'il re-: 
çut de fon père ^ & par fe mort funefte dans 
un âge vraifemblablement affez tendre. Oa 
dit qu'il réuflîflbit en éloquence , & que 
Treî«Z/. quelques-unes de fes déclamations ont été- 
Jr. 7>'r.4. jygées dignes d'être inférées parmi celleS' 

que l'on attribuoit à Quintilien^ 
^ Après^ la mort de Poftume , la Gaule ne 

retourna point fous l'obéifTance de Gallien^ 
& agitée par de grandes alternatives dé 
mouvemens contraires , elle eut dans Tef- 
pace d'une année quatre Princes, ou Ty- 
rans. ' 
lëTicn eft Lélien profita de l'infortune de fon vain- 
Empereur ^^"^' Les troupes qui avoient tué Poftume 
par les fol- nÇ pou voient prendre un parti plus conve- 
*it«. nable à leurs intérêts , que de proclamer 
Empereur celui qui llii avoit fait là guerre, 
télien entra donc en poffeflion des droits 
de la puiftance Impériale , & il faut qu'il 
en ait joui pendant quelques mois , puif- 
Tr<î. Tr. qu'il eft dit qu'il rétablit les châteaux que 
Tyn /. 6. Poftume avoit fortifiés au-delà du Rhin dans- 
^ 7* le pays Barbare , & qui , fur la nouvelle de 
fa mort , avoient été forcés & détruits par 
les Germainsv 
Viôorîn Viâorin , qui avoit eu la principale au- 
^ ^A* f^ torité fous Poftume , ne put pas voir fana 
fiw^ * peine & fans jaloufie Lélien recueillir fa dé.- 
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f>ouiUe. Il eft probable qu*il agit de fon côté 
auprès d'une partie des troupes, & étant 
parvenu à fe faire déclarer Empereur , il att 
taqua Lélien , le vainquit & le tua. 

U étoit capable /par fes talens & par ull , ? *l*"f 
grand nombre de vertus , de remplacer Pot '^"^ 
tume ., & de fixer , au mcnns pour un tems. Greffier V 
rétat des Gaules : un feul vice le perdit. * '* ^•"JJ 
Voici de quelle manière s^exprimoit à fon jî^ayolt 
fujet un Ecrivain contemporain. » Je ne fait viq* 
jt trouve aucun. Prince , difoit cet Auteur , ^^^^^ 
•» qui foit préférable à Viâorin : ni Trajan 
y pour le mérite militaire , ni Tite Anto- 
9» nin pour la clémence, niNerva pour les 
'H qualités qui attirent le refpeâ , ni Perti- 
ff nax ou Sévère pour la fermeté du com« 
it mandement & l'exaâitude à maintenirla 
9> difcipline militaire. Mais (i) fes debau- 
» ches & une paffion débordée pour les 
» femmes ont effacé en lui toute cette 
» gloire : &il n'eft pas permis de louer les 
» vertus d'un Prince dont la mort eft re* 
y> gardée partout le monde comme un fup-; 
» plice juftement mérité ». Viâorin emplo- 
yoit la violence pour fatisfaire fa brutali- 
té y & après plufieurs excès de cette natu«. 
re , enfin un ilmple Greffier , dont il avoit 
outragé là femme , ayant formé contre lui 
une confpiration , l'afiiciifina à Cologne. Vie-. - 

(i) Sed omnîa hsc libt- tûtes ejus in Iltteras mît* 

fio & cupiditas muliera- tere , quem conftat om« 

riae voluptatis fie perdi« niam judiciomeruiflcpU) 

4it i ut nemct lud^at flr- niri Trth* ^ ^ 
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rorinne mourut pas fur le champ de ùt ble^ 
\fure , & par le confeil de fa mère , Viâoria 
Ou Viâorina, il nomma fon fils Céfkr. Mats 
al ne fit par-là que hâter la perte de ce fils ^ 
iqui immédiatement après la mort de fon 
père fut tué par les foldats. Us furent to)^ 
deux enterrés près de G>logne : & leur 
modique fépulture ne portoit que cette irit 
cription flétriffante : n Cygifent les deux 
3f Viftorins tyrans ». 
I^î^onay Viâoria étoit une femm^ d'un génie él^ 
via* fn ^^ * '^ décorée apparemment par fon fils 
hït élire' ^^ titres dTAugufla , & mère des camps & 
Empereur des armées » au lieu de s*arroger FEmpire 
ton cerraîn vacant, par ime entreprife qui eût décelé 
«uieTtué^^^ ambition fans peut-être réufEr , aima 
»u bout de mieux en difpofer. Son choix tomba fur un 
|deux jours fujet ignoble, qu'elle prétendoit fans doute 
^yr\Ji P3f cette raifoa plus aifément gouverner, 
^ i\, * 'Elle fit élire un Marius , Armurier de fon 
métier , & enfuite foldat ^ qui par fa va- 
leur s'étoit avancé dans le fervice. Cet avan- 
turier méritoit bien fa fortune , fi l'on doit 
croire qu'il foit le même Marius qui , félon 
wffT -^'"^^^" ' vainquit & tua Chrôcus Roi des 
^. ri j;^ Allemands , auteur & chef d'une irruption 
* violente dans les Gaules , & de mille cruau- 
tés exercées parles Barbares qu'il comman^» 
JI[rchU* doit. Trébellius ne dit rien d'un fait fi écla- 
tant , & il fe contente de rapporter la ha- 
rangue que ce foldat devenu Empereur fit 
^aprèsfon éleâion, & dans laquelle , loin de 
gougir de la J}afl'^fle de fon premier état yii 
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ttl tire vanité , fe fait honneur d'avoir tou- 
jours manié le fer , & élevé la vie dure & 
laborieufe qu'il a menée bien au-deflus de la 
molleâe de Gallien. Il ne régna que «'rois 
jours , au bout defquels il fut tué par un « 

foldàt qui avoit autrefois travaillé dans fa 
boutique , & auquel le nouvel Empereur 
ctémoignoit du dédain & du mépris. Le fol-; 
flat irrité le perça de fon épée , ça lui di- 
.iànt avec infulte : n Cette ép<^' eft Fou- 
9» vrage de tes mains, n On ta^porte des 
chofes étonnantes de la forjf» de corps de 
ce Marius. Avec fes doigts, % faifoit , dit- 
on , des prodiges , & ils éjtoient aufll durs 
jque le fer fur lequel il les avoit exercés. 
* Par la mort de Marius , Viâoria ne per- T^^}^ 
dit point fon crédit. EUe en conferva mê- ^Jl^^. ^^'^ 
me aiTez pour faire encore un Empereur. Mort de 
Mais elle fe détermina à un thoix plus ca-Vi^^""- 
pable que le premier de fixer les efprits &^yr/ ^/^ 
d'attirer le refpeâ. Elle jetta les yeux {ur2f.&^i. 
Tétricus, fon parent ou allié, Sénateur Ro- ^«'^^^ 
main d'une naiflance illuftre , qui étoit ac- *^ 
tuellement Gouverneur d'Aquitaine. Tétri- 
cus élu parles foldats pritia pourpre àBoi:- 
4eaux avec le titre d'Augufte , & donn» 
celui de Céfar à fon fils. L'état des Gaules 
prit une forte de confiftance fous ce Prince, 
qui y régna durant fix ans , jufqu'à ce qu'il 
tut vaincu par Aurélien , comme nous le 
dirons dans la fuite. La mort de Viâoria 
,avoit précédé de beaucoup la chute de Té- 
fricus^ £Ue jouit tant qu'elle vécut des bptki 
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neurs dû rang ftiprème. On battoit mon* 
«oie dans la vHle de Trêves à fon emprein* 
te & à fon nom. Tout cet éclat ne fut pas 
'de longue durée : & bientôt une mort ou 
naturelle , ou même , félon quelques-uns, 
précipitée par la violence , enfévelit toute 
fa grandeur dans le tombeau. 
Gallîen Je reviens à Gallien , dont on voit qull 

pone d'il- ^ ^^ ^^ P^^ ^^ mention dans PHiftoire 

^rie en ^e fon régne. Nous Pavons laiffé en lUy- 

Icaiie , rie , vainqueur des Hérules , avec qui il 

baure aÛ-*^ la paix. U attaqua enfuite les Gots , qui 

réole, qui inondoient le même pays , & il remporta 

s'étoit fait fur eux quelque avantage. Mais dans ce 

^"P^^^'J'tems.là même U apprit la défedion d'Au- 

^y& t\! réole, qu'il avoit laiffé en Italie près de Mi- 

Zof. lan , pour veilfer fur les démarches de ceux 

qui dominolent dans les Gaules » & pour 

{es empêcher depaffer les Alpes. 

Auréole , ainfi que nous Pavons vu , a& 
feâoit l'indépendance dès les commence- 
mens prefque du régne deGcdlien. A la tête 
d'une armée qui ne recevoir les ordres que 
de lui 9 U avoit néanmoins fécondé ce Prince 
dans la guerre contre Poftume , mais ea 
lui manquant de fidélité ,& en l'empêchant 
<de vaincre. Refté en Italie , pendant que 
, GaUien étoit allé combattre en Ulyrie les^ 

Barbares , il fe laffa d'une fituatîon mal dé- 
cidée 9 & qui tenoit le milieu entre l'état de 
fujet & celui de fouverain ; & pour réunhr 
le titre avec la réaUté de la puiâance » dont 
il îouiiToit déjà en partie , cet bomme de 

néant i 
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hëant , Dkce d'origine , berger de fa pre- Zon^r. 
iniere profeffion , fe fit proclamer Empe- ^''*** ^''' 
retir par fes foldats. 

A cette nouvelle Gallien forcé de quitter Vîftoîre 
riUyrie , y laiffa pour commander en fa *'?'"P°^" 
place Marcien & Claude , tous deux braves \y^\^ pap* 
& expérimentés Capitaines. Us firent très- Mardea 
bien leur devoir contre les Barbares. Ils les ^ P^*^ . 
vmnquirent , &le$ réduifirent à s'eftimer^y^'^l^j .^ 
heureux s'ils pouvoienr retourner en sûreté Cot$. 
dans leur pays. Claude vouloir qu'on les TnhtU 
pourfuivît , & qu'on achevât de les exter- ^cùJd* 
miner. Marcien , qui avoit d'autres vues , $. 18. * 
s*y oppofa , & leur donna ainfi lieu de re- 
venir bientôt après avec de plus grande? for- 
ces que jamais ils n'en avoient amenées fur 
lès terres de l'Empire. Claude & Marcien 
ayant nettoyé l'Ulyrie par la fuite des Bar- 
bares , vinrent rejoindre Gallien , non pour 
lèfervir, mais pout lui ôter l'Empire avec 
la vie. 

" Us trouvèrent ce Prince affiégeant Milan, H* irîeiW 
où Auréole , après avoir été vaincu dansi^*."^ ^' 
im combat , s'étoit renfermé. Là il fe con- Gallien v 
certerent avec Héraclien^ Préfet du Pré-& iU lu? 
toire, qui étoit revenu d'Orient, &ilscon- p^*"* . 
vinrent enfemble qu'il falloit délivrer là\y^^\^ 
République d'un Empereur qui en étoit l'op-vie- 
probre par fa conduite. Quelques-uns di-^'^*^*»^ 
fent qu'ds furent engagés à prendre cette^^/ Z'oft^ 
réfolution par la crainte de leur propre pé-.<^. Vi^^ 
ril , &que cette crainte fut l'effet dçla rufe^^'^F- 
d'Auréole , qui fit jetter dans le camp des 
Tome 2C^ Gg 
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affiégeans une Me des noms des principatM. 
Officiers de Tarmée » comme deftinés à ]& 
snopt par Gallien. Ce bruit pourroit Uea 
avoir été répandu par les amis de Claude ^ 
qui ont voulu le rendre moins criminel , Sc- 
ie laver en partie de la tache d'avoir cons- 
piré contre fon Prince légitime ^ de qui il>^ 
Trci. ih n'avoit jamais reçu que du biea. Trébel* 
& CUud. iju5 a été plus loin , & il a nié formelle^ 
ment que Claude eut eu aucune part à la 
mort de fon prédécefleur. Mais il eft con« 

^ vaincu d'adulation en ce point , & par le. 

défaut de vraifemblance & par le témoi- 
gnage contraire des autres Ecrivains. Ik 
eft estréi dans les fentimens de Qaude. 
hii-méme , qui cacha fa manœuvre > qui ne: 
voulut point paffer pour le meurtrier de 
Gallien , & qui ayant eu l'adreffe de fe mé- 

j ViSLMpii' nager une occaiion de s'abfenter , étôit à; 

f Ticinum , aujourd'hui Pàvie , lorfque ce: 

^ Prince fiit tué devant Milan. 

Il parok que les trois ch^ dé la con(^ 
piration s'arrangèrent auffi entre eux fur Ict 
choix du fuccefleur qu'ils dooneroient à Gal- 
lien. Aucun des trois ne manquoit d'ambi-^ 
tion. Mais la fupériorité du mérite de Qau«^ 
de ks décida 3 ibit parTeftime ; foit par la^ 
vue de la difficulté quils éprouveroient à; 
réunir en faveur d*un autre le& fuffi:age&> 
des foldats. 

Quand le plan fut formé & arrêté , ik: 
ils s'aflbciérent par l'exécution un certain^ 
Cécropius , Commandant de la cavalerie 
4es Dalmates : & yoid de quçUe marner^ 
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icluî-ci mit i fin Tentreprife. Pendant que 
Gallîen étoit à table, ou félon d'autres, au 
lit , on vint lui donner une fauâe allarme ^^ 
& l'avertir que les affiégés faifoi^nt une vi- 
goureufe fortie. Ce Prince avoit du cour 
rage , comme je l'ai obfervé plus d*^une fois» 
Il fe leva précipitamment, & fans attendre 
qu'on l'eût entièrement armé , fans atten-^ 
dre fa garde , il monte i cheval , & court 
affez mal accompagné vers le lieu qui lui 
avoit été indiqué. Sur la route Cécropius ^ 
pu quelqu'un defes cavaliers , perce G^llien 
d'un trait lancé par derrière. L'Empereur 
tombe de cheval , & ceux quiFenvironnoient 
le reportent à fa tente ,. où il moimit peit 
d'heures après. 

La flatterie pour lia maifbn de ConAan*^ 
tin, qui tiroit de Qaude fa principale fplen- 
deur , a inventé ici une nouvelle fable. On ^^ ^'^ 
a dit que Gallien ie fentant défaillir envoya 
i Claude les ornamens Impériaux , fuppo- 
iition abfurdeà l'égard d'un Prince qui avoit 
im frère Augufte & un fils Céfar. 

Ils fe nommoient l'un Yalérfen , l'autre Val^nco^ 
Salonin, & ils furent tué par ceux del'inr ^^a^o- 
térét defipieb il étoit déteindre la maifon "tti^ït 
Impériale. Claude qui doit êtye regardé- comr GaUicn , 
me l'auteur de leur mort , affeâa de faire ^^"5 *"j^» 
rendre les derniers honneurs à Vaïérien y ^^^^Xrl' 
&del:uidrefler près de Milan un tombeau. Val. Ju^ 
fur lequel fut gravé fonnom avec le titre- '^^^^'^^^ 
d'Empereur. D paroît que Salonin périt à i^^'.f/"^ 
Rojn&daa& le mouvement dont nous allons. ioW 



s - *r . 



3 JÔ HiSTOrlItl DES ^M'^PiRBUks/ 

parler. Ces deux Princes n'ont Tien fSt cfe 
mémorable , & ils ne font guéres mention-» 
nés dans THiftoire qu'à Toccafion de leur 
mort. On obfervc feulement que Valérietr 
tfeffimoit pas brdiflblutîon^es mœius de. 
fbn frère : & le feul trait que nous fç»- 
chions de lui , c'eft-à-dire, le confeil qu'il* 
donna à Gallien de fialre Odénat Augufte*, 
marque de là modération^ du jugement. 
15ur^e du Gallien régna quinze ans , fi Ton date dir 
fégnc de^ems Q^ il^^eç^t Iç ritre d'Auguflé ; il n'en 
régna que hmt > à compter depuis^ que vk 
captivité de- fon* père Peut mis enpleine^ 
poffefHon de la puiiTance Iitipéririe. H fut 
tué au mois de Mars de l'an de J. Ç. 268/ 
Sa poftérité * ne périt pas toute entière avec 
lui : elle fubfiftoit encore au tems où Tré- 
bellius écrivoit. 
îleftdé- Sa mort excita dès murnmres parmi les* 
darëtyran troupes.Eltesrayoient haï & méprifé vivant^ 
dat'i"^''^'^ lorfqu'il ne fut plus , elles le comblèrent- 
Gaude d'éloges , non qu'elles eufient changé de- 
élâ Eropc*fentîmens à fon égard , mais par pure avi-' 

T^Ig / ^^^^* ^ P^^^ profiter d'une occafion de 
,^ ' ' trouble & de pillage. L'intérêt étoit le feuT 
motif de ces plaintes, l'intérêt les appai&^ 
Moyennant vingt pièces d'or que Marciça* 
promit aux foldats par tête , Gallien rede- 
vint à leurs yeux ce qu'il avoit toujours 

• TréBelUus ne s*cxpli» P'eut'itre auffi doit en en^ 

^ue pas d'avantagé. Peut' tendre la pqfiérit é dofit^ 

hre Salonin laiffa^t-il r€S de Galliçtt% 
quelque enfant en bas âge* 



^té. Il» fe déclarèrent Tyran , & d'un fuf- 
frage unanime ils élurent Claude Empereur, 

A Rome la nouvelle de la mort de Gai- A Rome 
Hcn fut reçue avec des tranfports de- joie . |^tS 
qui allèrent jufqu'à la fureur, te Sénat & Uen efl 
îe peuple fé réunirent pour charger d'im* chargée ^ 
précations (à mémoire. Ses miniftres & fes *^ l^^^^V 
parens furent les viôimesde la haine qu'on enfuittpar 
îui portoit; On courut fur eux , on les pré- ordre de 
cipita du haut du roc Tarpéïen.^ on traîna ^^^^.^ »* 
leurs corps aux Gémonies. Tout êtoit en ja^g des 
combufiion dans la ville , & Claude devenu Dieux. 
Empereur fut obligé d'arrêter ces mouve- •^"* ^*^ 
mens , dbnt il craîgnoit les fuites. II envoya 
ordre d'épargner les amis & la famille de 
Gallien , & pouf&nt la politique au-delà de 
toute mefure de bienféance & de raifon , 
il voulut que Ton mît au rang des Dieux 
tm Prince qui avoit déshonoré lHuniapitè. 
Comme il prévoyoit que le Sénat ne fe 
porteroit qu'avec une extrême répugnance 
à rendre- un pareil décret , il s'âutorifa dés * 

foldats , dont il fît changer de nouveau les-- 
dîfpofltions, & à qui il perfuada dte deman- 
der les honneurs divins pour celui qu'ils ve* 
iioient de déclarer tyran. Le Sénat ordonna 
donc l'apothéofe de Gallien , joignant l'in* 
dignité au facrilége , profanant en même 
tems la majefté du Dieu fuprême , & la • 
gloire des bons Princes , delà vertu defquels 
cet honneur avoit été la récompenfe. 

Je nefçds slleûrien'de plus capable 
ji^vilir les éloges humains ^ & de* fes r«jG^ 
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dre méprifables , que de les voir sdnfi prot^ 

titués ûms pudeur à un Prince tel que GàL^ 

'Supfll' lien. Nous avons un monument fubfH^uir 

ment de ^ ^^ ^^^^ miférable adulation dans un arc 

fliqJtT. triomphal érigé en fon honneur ^ & donr 

/x rinfcription porte que fa valeur invincible 

n'a pu être furpaâee que par fa piété rci§fi£r 

inviHa virtusfolâ pietate fuperataeft. Quelle 

valeur&qudle piété que celle de Gallien ^ 

d'une part noyé dans lamoSeCe, &de Tau-^ 

tre le fils lé plus ingrat & le plus dénaturé 

qui fut jamais ! 

Pendant que Ton élevoit des autels & 

Gallien , fa mort ne fut point vengée. Lliv 

conféquence eft complète. Mais ceux qui 

le faifoient Dieu éioient les mêmes qui IW 

voient tué. 

^ CalUen On ne doit pas être furpris que Galfiea 

fîréTa hai" ^^ ^^® îKitant haï qu'il étoit méprifé. kwL. 

A€ pub:i.^ces honteux, tels que la moUeâe , ia vie 

^uepar fes efiféminée 9 les débauches de toute eipéce ^ 

**"t *A*7 ^ joignit la cruauté. Outre ks exemples. 

GalL II, f|u^ ^^^^ €0 avons déjà donnés , l'Hifiorieit 

& 1$. de fa vie afsûre qu'il lui eft fouvent arrivé 

defahre maflacrer & trois & quatre mille 

foldats à la fois. C'eft ainfi qu'il appaifoit le& 

féditions , auxquelles donnoitEeurindigaitè 

de fa conduite. 

II •▼oit !iw Le Sénat avoit contre hii un motif part& 

terdit la ^ulier de haine. Ce Prince ^qui ne pcoivoit 

Séna- f^ diffimuler qu'il aviliffoit le trône ,. êtoît 

tewff. jaloux du mérite r & voyant s'élever de 

4u^ Fia. toutes parts des tyrans & des ufurpateurSj^ 



11 crut prendre une précaution f^;een in- 
terdifant la milice aux Sénateurs , de peur 
que réclat de leur dignité appuyé du com-^ 
snandement des arnres ne leur hauflât le 
courage , & ne leur prociuât en même tems^ 
plus de facilité pour envahir la fouvieraine 
p^uiilance. Ainfi cette augufle G>mpagnie> 
qui depiûs que Rome fubûftoit lui avpit 
fourm tous fes Commandans & tous fes 
Généraux , perdit cette glorteuie préro* 
gative : & au lieu qu'elle avoit toupursr 
réum d^is fes menk»res le mérite guer* 
rier , & cekû de la manutention des^ 
Iioix ^ eUe fîit réduite aux ieule» fonâions 
civiles y non moin& utiles que les autres ^ 
mais moins brillantes. Alors donc s'établit 
parmi les Romains une diftinâion inouie 
jufques-là. Les gens d'épée & fes gens de^ 
^obe commencèrent à former deux états, 
léparés ^de Tun defquelson nepaffoit point 
àTautre. 

Ce changement irrita beaucoup les Séna- 
teurs , & ils s'en vengèrent comme on Ta 
vu fur la mémoire de GalKen & fur fii &• 
mille. Mais c'eft une douce habitude , que 
celle du repos. Ils s'y fiamiHariférent en peu? 
4e tems : & quoiqu'il leur eût été aifé fous; 
ks Empereurs fuivans , qui furent des Prin* 
ces eftimaHes , de fe faire relever de la dé- 
fenfe de Gallien, ils préférèrent la tranquil-^ 
Bté dont ils jouiffoientaux périls de Ja guer* 
re & aux orages des féditions;&: ils fem- 
Merent prendre pour leur dévife,, Moins d'éîr 
iJat & f lu& de sûreték 



'3 (P5 ^ Histoire des Empereurs.^ 

fffftceflfer Tous lès ordres de l'Etat furent méicoif* 
Ikperfé- ^q^^ ^q Gallien. Les Chrétiens feuls eurent 

contre les ^^ ^^ ^^ *^"®'' ^^ ^^' ^^^ ^'U f^^ msâtter 
Chrë- dfe l'Empire , il fit cefler laperfécution ex- 
FÎr'V/? citée contre eux par fon père ,&il ordonna 
EccLFILV^'^^ leur reftituât, les cimetières & les 
f^f lieux reli^eux dont ils avorent été dépoffé- 

dés. Ce feroit deviner que dé vouloir aiE- 
gner le motif qui le rendit favorable aux 
Chrétiens. On peut néanmoins foupçonner 
que lahainedè Macrien , qui tout-puiflant 
fous Valérien s^étoit révolté prefque auflî- 
tôt après Fînfortunede fon maître, porta 
Gallien à protéger ceux dont ce Mniftre de- 
venu Tyran étoit l'ennemi déclaré , à dé* 
miire fon ouvrage, & à calmer laperfécu- 
tion dont il étoit l'auteur. 
^* ï»'^?!" On juge aifément que la Littérature ne 
Se*"uf'^^ pas floriffante fous un régne fi violem- 
jSailien* ment agité. Les mufes font amies de la 
paix , & le bruit des armes les réduit au fi* 
lence. Ce n'èft pas que le Prince ne les cul- 
tivât , & qu'il n'écrivît même auffi-bien* 
qu'aucun homme de fon fiéde en profe & 
Treh.Gal* en vers ,mais dan&la genre fiîvole. L'eftime- 
^» qu'il faifoit des beaux Arts lui infpira de 

iWeâion pour Athènes, qui en avoit tou- 
jours été le domicile & le centre. Il voulut 
être citoyen & premier Ma^ftrat de cette- f / 

ville , & fe mettre au rang des Aréopag-V 
tes, foins déplacés & miférables , pendant 
TiZ/ew.que FEtat périflbit. J'en dis autant , à plus 
jCoZ. «-«.forte raifon, de la faveur dont il étoit dit 

pofiSf 
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l^ofé à gratifier Florin , Phaofophe Plato ^* ^^y^^ i 
ïJicien , rempli dldées finguliéres & bizar- ^^f'^"' 
res , & moins dftimablepourrélévarion de piotîn^ 
fes penfêes , qae digne de mépris pour fes 
travers.'Plotin s^étoitmls en tête de réalifer 
le fyftéme idéal de la République de Platon: 
& Gallien confentoit à fe prêter à cette chi- 
mère, en lui faifknt rebâtir une viHe de 
Campanie , que ce Philofophe gouverneroît 
fuivant lesloix Platoniciennes. Des court!- 
fans jaloux , dit Porphyre , détoiunerent 
FEmpereur de ce deiTein. Le bon fens ûiffi- 
foit pour le rejetter. 

La proteâion que GalEen accordoitaux 
Lettres fe fentoit donc de fon caradère 
vain , mou , capricieux , & il n*eft pas éton- 
nant que contrariée d'heurs par la diffi* 
culte des tems eUé ri*ait produit aucun fruit 
folide. Nous connoiflbns peu d'ouvrages; 
hors ceux de Plotîn , qui aient été compo* 
fés durant ce régne ^ & fi nous regrettons 
la perte de quelques-uns que nous trouvons 
cités 9 C'eft à ritre de monumens. On voit 
dans plufieurs Biblothéques , au rapport de TreB,Cat» 
Cafaiibon , un écrit fur les madrines de '?• ^«** 
guerre dont F Auteur appelle Athénée pa-^^-'^* 
roit être un Ingénieur de ce nom , employé 
par Gallien avec CléodameByzanrin comme 
lui , pour fortifier les places de Thrace & 
dlllyrie expofêes aux courfes & aux atta- 
ques de Scythes. 

Nul régne n'eft plus chargé , que celui î-« f ^8"^ 
de GaUien,d'événeraens qui fe croifent.^j^*'*" 

J[mc X. H b ^ 
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d'ëvéne- & dont le récit implique forme une efpéce, 
î^^^roi-'^'** de labyrinthe où l'on fe perd, r^gpréhende 
fent. Or- ^ju^l'on ne s'ea ibit trop^^apperçu <ians le 
dre que tiffu que j'ai taché, d'en faire,, La méthode 
Tonypeutqy^ j'ai fuivie pour y répàadre quelque 
"* ^^' clarté , a été de partager à peu près l'Objet 
général en trois parties ,. dont l'une côra-» 
prend çequis'efl palTé en Orient, & fur- 
tout les exploits d'Odénat; la féconde , ce 
qui regarde la Gaule & les Provinces. adja- 
centes , & la troifieme , les troubles .& les 
guerres, des pays du milieu , foit courfes 
aes Barbares , foit révoltes des Tyrans. 
Gallien n'a agi qu'en» Italie , en Illyrie, & 
tJans la Gaule. Il a prefque auffi peu influé 
dans les événemens des autres dépendances 
de l'Empire, que s'il n'eût pas été Empe- 
reur- Les mouvemens en Egypte & en Afri- 
que font des faits ifolés , & qui ont peu de 
Raifon avec le refle. 
Les Ty- Tout ce morceau d'Hifloire feroit fort 
"élevé"' intéreflant ,. s'il nous reftoit traité de bon- 
rent fous ne main. Jamais on ne vit tant de viciflîtu- 
ce ré^ne, des , tant de révolutions , & , je ne crains 
furent -j^^ j^ j^ ^j^.^ ^ j^ talens & tant de 

tous vertus. Prefque tous ces hommes connus 
gens de daus l'Hiftoire du régne de Gallien fous 
mérite, j^ j^^j^ jg Tyrans, étoient gens démérite, 
qui fçavoient la guerre, qui entendoient 
parfaitement la conduite des grandes aflai- 
res , & qui fouvent fe rendoient encore 
recommandables par les vertus , morales. 
Odénat & Poftume en font la pjieuve. Il y; 
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4S long-tetns que Ton a remarqué que les 
teras de troubles & d'orages font les plus 
favorables aux talens. Nulle époque dans 
THiftoire Romaine plus féconde en grands 
hommes , que les derniers tems de la Ré^ 
publique , & ceux de GalUen: & de même 
notre France n'a jamais produit tant de Hé- 
ros à la fois , que durant les guerres des An- 
glais fous Charles VII. & pendant les fu- 
reurs de celles auxquelles la Religion fer- 
voit de caufe ou de prétexte. Dans ces trif-. 
tes portions le mérite perce facilement ^ 
à caufe du befoin que Ton en a ; & il fe 
perfeftionne en luttant contre les difficultés 
& les obftacles. Déplorable condition du 
genre humain ! D faut qu*ilfoit malheureux , 
pour que les qualités qui lui font le plus 
d'honneur aient i^ théâtre où elles puiflent -^ 

fe développer.*" 

Trébellius , en écrivant THiftoire des teuf 
TTyrans qui fe font élevés fous les régnes detiombre. 
Valérien^ de Gallien, s'étoitfixé, par une 
fantaifie dont je ne prétens pas rendre rai- 
fon , au nombre, de trente : & pour complé- 
ter ce nombre , il y a compris & Ddénat , 
dont la promotion ftit.4égitîme , & un pre- 
mier Valens ^qui s'étoit révolté contre De- 
ce , & des enfans , à qui leur âge n'a pas 
permis de faire un rôle , & deux femmes, 
Zénobie feViâoria. On fe moqua de lui fur 
ce qu'il inféroit des femmes dans un cata- 
logue de Tyrans : & pour fatisfaire à ce re- 
proche, fans fe départir de fon nombre fa- 

Hh a 
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voride trente , Trébellius ajouta après coup' 
deux Tyrans , l'un antérieur , l'autre pos- 
térieur î Gallien ; l'un du tenu de tAzsî' 
min , fautre de celui de Claude. Si nous 
voulons ramener les chofes à l'exaâiiude , 
nous trouverons fous Gallien dix-huit Ty- 
rans , en y comprenant Zénobie , qui par 
ion audace & fon ambition mérite bien dy 
tenir fa place. J'en ai tait le dénonjbreaieat 
à la fin des Fafles de ce régne. 
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LIVRE VlNGT-q^UATRlEME. 
ALEXANDRE SEVERE. 

§. I. Alexandre efl proclamé Empereur par 
uMles foldats , 15. Il reçoit du Sénat 
tous les titres de lapuijfance Impériale, ibid. 
Décret du Sénat pour défendre que jamais 
aucune femme entre dansfes ajfemblées , 14. 
Alexandre refufe le nom d'Antonin , que le 
Sénat Vinviioit à prendre ,15. Toute Vau-- 
torité du gouvernement entre les mains de 
Ma/a & de Marnée , 16. Confeil d'Etat 
compofi de feis^e des plus illuftres Sénateurs , 
îàÀà, Le culte du Dieu Elagahal aboU dans 
Rome, ij. Les charges ôtées aitx fujets in* 
dignes , & données à des hommes de mérite^ 
îbid. Ulpien Préfet du Prétoire , ibid. Mort 
de Mafa^ 18. Soins viplans de Mamée 
pour former le jeune Empereur , ibid. Ta* 
bUau du gouvernement & de la conduite d'A- 
lexandre , ip. Jama^is il ne répandit le 
fang innocent ^ ibid. Ses égards & fa défé- 
rence pour le Sénat , 20. // attache la di* 
gnité de Sénateur à la charge de Préfet du 
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Prétoire j 21. Confidératwn qu'il fémoigne 
aux bons Gouverneurs de Provinces^ ibid^' 
Aux Pontifes^ 22. Au Peuple , ibîd. Doû" 
ceur y modération , honte de fa conduite or^ 
dinaire y ibtd. 5^ clémence à V égard d'un 
Sénateur qui avoit confpiré contre lui^ 25. 
Sa fermeté. Il purge le Palais de tous les 
Miniftresdes débaiàches d'Héliogabale ^ 16^ 
Jl montre du tj^èle pour réprimer la licence 
des moeurs ^ %j. Il fait une févlre revue fie 
tous les Ordres de VEtat , 28. Sa haine 
<ontre les ^voleurs publics & les concufjion- 
naires > 29. Contre ceux que l*on appefloit 
ahrs verdeurs de fumée > 3 2. Supplice 
deTurinus. Point d'excès dans fa févjrité ^ 
54. Il fut libéral &bienfaifant y ibid. Il fçut 
foulager les peuples , & tenir en bon état f es 
finances , 37; Sage œconomie de ce Prince ^ 
38. Vues fupérieures d'Alexandre dans le 
choix de ceux qu'il mettoît en place , 44^ 
Confidération qu'il leur témoignoit, Atten-^ 
sion à ne les mettre point dans le cas de ft 
ruiner y ibid. Il diminue les dépenfes du Con^^ 
fulaty 46-. Loix portées avec beaucoup de 
maturité y ibid. Quelques Réglemens de P(^ 
lice y 47. Vénération d'Alexandre pour la 
mémoire des grands hommes 548. Diftribu- 
tion de fa journée y 49. Alexandre aima 
les Lettres & ceux qui les cultivoient ^ 5 1. 
Réflexion fur les caufes auxquelles on doit 
^attribuer la fageffe du gouvernement d'A- 
lexandre y jj. On a blâtné dans Alexan- 
dre fon excejjive déférence pour fa mère , j j , 
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. m tjprit de curiofité &de défiance , 57. Un 

^ goût de voftké.y ibid. Les premures années 

iie Jon régne peirtrâuhlées par lé^ ennemis du 

dehors^ ^9* Séditions continuelles des Pré" 

tariens ^ Ulpien en- efl la viÛime ,59. Les 

Prétoriens d(ùttanêént la mort de Dion , qui 

fe retire en Bithynie ,61. Réflexion fur^ ces 

traits de foiblejfe dans le gouvernement d'A» 

, Uxandre y comparés- avec la vigiuur dont il 

-- ufaen d^ autres oheafions ^ 63. Troubles & 

mouaemensi Divers i/ffirans à l*E)npire^ 70. 

^^TL' ^n Évolution en, Orient* Artaxerxès 
J\.Roi des Perfes fe révolte contre Ar^ 

- tahane Roi des Par thés , ^ transfère VEm-- 
pire à fa nation ^ 72. Il fe. prépare à faire 
la guem aux Romains , 7 ^[ . Alexandre taxé^ 
mal-â'pràpos de timidité par Hérodien ,> 76. 

* Jl envoie inutilement une Ambajfade à ^Ar- 

. . taxerxls pour V exhorter à garder la paix^ 

77. // fe prépare à la guerre , ibid. llpart^ 

78. V ordre dçfa marche étoit annoncé deux 
mois auparavant, 79., Il fait obferver fur 
fa route une exa&e difciplin'e , 80. D^^n^^ 
iioche il envoie une feèqnde 'Af(^ifffade ii 
Artaxerxès , ^i; Réponfé'arrogàrite^d'Ar' 
tax'erxh , portée pdr me AmBaJfadt de 

; . qiiatre cens'SèigheuhPtrfatis, 'ibid. Légers 
mottveméns de révolte parrra 'tés troupes de 
'Syrie fy' d^ Egypte ^ii.. Ahxandrc- forme 
un plan de guerre tris-bien entendu, L'exé^ 
Ctttion ne répondit pas au projet^ félon Hé- 
rodien , 84. Son récit paroît peur vraifem- 
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blable ^ ibid. Récit contraire de LamprUc i 
qui attribue à Alexandre une grande viêhire 
pir les Perfes ,85. Alexandre ^ de retour 
a Rome , rend compte de fes exploits au 
Sénat ,96. Il triomphe -, 88. Il part pour 
la guerre contre les Germains > S ^^ Arrive 
en Gaule > M veut engager les Barbares à^ 
la paix ^91. Mauvaifes dijpofoions^de fis 
troupes y ibid Commeaeemens de Maximin , 
^x. Il cabale cmtre Alexandre ^ f8. Il le 
fait, affajfiner par des foldats y. 100. Alt* 
xandre eft regretté univerfiUement , 10 2» 
Défordres affreu3^ qmfuivif^t fa mort y xo jj» 
Jufqu'où il farorifa les chrétiens ', ibid. 
La Jurifprudence cejfe de fleurir. Madtftin 
dernier des Jurifconpiltes , 104. Nui Ecri» 
vain d'un mérite fupérieur ^ 105^ Marius 
. Maximus^y îbid. Dion , 106. Mariages 
dtAlexmdré ^ i lo. Sa fctur TA^o/^yibid» 

LIVRE VIN GT'ClNqUlEME. 

MAXIMIN. 

%• I. Jkyâ^Aximin eft .proclamé Empereuxpar 
J,VJL toute i* Armée y ri 5. Il eft reconnu 
par le Sénat , i id> Il donne Af(^n fils le 
nom de Cefar , ibid. J^ kait tout ee qm eft 
grand dans l'Etat , ^17.. Jl éloigne de Itâ 
tous les amis ^Alexandre . ibid» Sa cruau^ 
té fi depUiie i Voccafion d'une confpiration 
qu'il prêterait avoir été tramée contre lui , 
XI iXm/pirationdes Ofrhoéniens^Uspraçla^ 
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iSiht Empereur T. Quartinus ; qui eft tue 
mu bout de fix jours , l^l. Maximîn porte 
la guerre enGermanie, &yjignale/a bravou* 
re, i2j.ll vante beaucoup fis exploits, ii6. 
Il exerce les plus odieufis vexations fur les 
Grands & fur les peuples ^'ûAà» Révolte en 
Afrique, V Intendant efltué ^ 1 29^ Les aU" 
Èeurs deja mortfe déurminent à faire Gor^ 
dUn Empereur 5X31. (^ étoit Gordien , 
ibid. Caraflère de fin fils , qui étoit en mê* 
mettems fin Litutenant gùtéral ^ iy6. Ils 
. font tous deux proclamés & reconnus Em* 
pereurs en Afrique, 138. Ils. font aufft re* 
connus à Rome 9 & les Maximins déclarés 
ennemis publics , 141. 

LES DEUX GORDIENS. 

§. IL Y ^^ Prétoriens qui étoient dans Rome 

JLéfi rangent à Vobéïffance des Gor* 

diens^ 145. La multitude enivrée de joie ^ 

fe porte à de grands excès ,146. Les PrO" 

vinces fiulevéespar les Députés du Sénat ^ 

fe déclarent contre Maximin , 147. Fureur 

de Maximin à ces nouvelles y ibicL Réfilu 

de marcher contre Rome -, il harangue fis 

foldats s 149. Il trottve peu d'ardeur dans 

fin 4rmée , & il efi ainfi forcé de per^ 

dre un tems précieux ^ ijo. Les Gordiens 

piriffent n'ayant régné qu environ fix femai^ 

nés y ibid. Carthage & les autres villes d'A* 

Jriquefint ravagées par le vainqueur ^ 1 J3. 

Maxinu £» Balbinfont élus Empereurs par 

le Sénat y ibid. Expçfé de ce quonfçait^ dç, 
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UurMftoïn jufqu'à leur éieéiion ,1^4. Pc^ 
taildt leur élefiion , 1 j8. Gardien IIL riâm^. 
mé Céfar ^ 160, 

MAXIME Et BALBIN. 

^ III. Çltuathon pénlleufi'des deux Empe^ 
cJ reurs, 163. Lews premiers foins, Ma- 
xime part pour la guerre , ibid. Il donne 
avant que de partir des combats de gladia^ 
leurs , X 64. Sédition terrible dans Roéie , 
& combats entre le pétale & les Prétoriens , 
165. VafpeB du jeune Céfitr Gordien nal^ 
me les efi)rits^ «68. Maures prifts par le 
. Sénat pour empêcher Ventrée de Maximin en 
Italie , ibid. Caufes du retardement de Ma- 
ximin y 1 69. En approchant de l* Italie , il 
trouve là ville dEmona déferte ^ 170. // 
pa£e lès Alpeî , & arrive près d*Àquilée., 
tj^: Précautions que le Sénat avoh prifes 
pour arrêter Maximin devant cettèPlace^'i 7 y 
Maximin folUcite inutilement les habitans 
de lui ouvrir leurs poHes, ib. Il vient ajjîéger 
la Place ,175. Vigoureufe défenfe des ha- 

« hitafiSy 176. Maximin s* attire la 'kahte de 

' ' . fts troUpes , 177. Il efi majfacré aveh' fin fils 
fartes Prétoriens ^Ibîd. Quelles dëtaèls^.fur 

' fin fils i 'i^i 'fierfi'cliuion de tEglififius 
Maxlnâft -, t^^. V Armée envoie à Maxi^ 
me les ikes des Maxifnins ,180. Les hof' 
> tilités ceffent entre Vîù'nhée -& la viUe d*A^ 
quilée , ibid. Maxime fi tranjporte de Ha* 
vefinè a Aquilée ,181. Son difcottrs à fiAr- 

- $née^ Ï83, U la fipare , 184. Joie extrêta€ 
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''dans Rome , îbid. Retour triomphant de Maxime , 
iSç. Mécontentement des foldats , ibid. Gouvenne-z. 
mentfage des deux Empereurs , 187. Jaloujie fé- 
crette entre eux y ibid. Les Prétoriens les furpràinent 
& les majfacrenty 188. 

G O R D I E N I I I. 

§. rV. /^ Ordien Céfar eft proclamé Augufte par tes 
Kjf foldats , & reconnu par le Sénat & par le 

. peuple , 196. Qualités aimables dujeun,€ Empereur, 
ibid. // eft d* abord livré à des Miniftres insère ffh^ 6* 
corrompus y qui abpfent de leur pouvpir , içj. Ré- 
volte de Sahinien promptement étouffée ^ 199. Myji' 
thée devient beau-pere & Préfet du Prétoire de Gor- 
dien, Conduite admirable de ce Miniftre ,190. Les 

. Perfes attaquent l* Empire Romain ^ 10%. Gordien 
fe tranfporte en Orient , 6» y fa^it la guerre avec 
gloire , ibid. Mort de Myfitkée* Philippe ^fiUtPré" 
fit du Prétoire en fa place, , 104,' IVéJl peupfo^Mt 
que Philippe ait été Chrétien , ^05. // été la vie â 
Gordien^ ^ fe fait nommer Empereur par les foldats , 
3.06. // affeûe d* honorer la mémoire du Prince qu*ii 
a tué , 209. La mort de Gordien fut vengée , 210. 
Son Epitaphe y ibid. Il eut plus de douceur dans le 
c araire que de talens ', 211. Privilège accordé à j^ 
famille îbid. TrembUnUns de terre fous fon régne ,4»^ 
IncuT fions d*Argunthis Roi des Scythes ,212. Pre* 
miere mention des Francs dans rHiftoirt , ibid. M/- 
rodien écrivoit fous le régne de Gordien ,214. lÀvr^ 
de Cen/brinde die NataU , ibid. 
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LIVRE VINGT-SIXIEME, 

PHILIPPE. 

§. I. TyHilippc eft reconnu par le Sénat ,218. Deux 
JT Empereurs inférés ici mal-âpropos par Zona^ 
re , 21^, Philippe fait fonfils Céfar , 220. Il fait' 
la paix avec Sapor ^ 6* revient en Syrie , ibid. Pr^f- 
tendue pénitence de Philippe à Antioche , ibid. Ar^ 
rivé à Rome , il s'étudie à s'affermir , 121. Il mar-^ 
che contre lesCarpiens^ ibid. Ce, que Vonfçaitde ces 
peuples avant le tems de Philippe , ibid. Il les défait^ 
& les oblige de demander la paix , 2 24. Il nomme /on 
fils Confulavec lui , & Augufte , ibid. 7/ célèbre les 
jeux Séculaires^ 225. Ordonnance pour abolir la li* 
' cence du crime contre nature , 22^. Jotapien ejipro* 
clamé Empereur en Syrie, & Marinus en Mœfie j 
ibid. Ils périfferu toUs deux. Déce les remplace^ 2 27* 
^Bataille entre Déce & Philippe près de Vérone , Mort 
[de Philippe 6» de fonfils^ 21^. Faits détachés , 2}0. 
ItCsPhilippes font mis au rang des Dieux , 2 } i* 

DÉCE. 

/'Ncertitude & embarr0s de fHiftoire des tems dont it 
s'agit ici , 235. Noms de Déce ,236. llperfécute 
- les Chrétiens ,'ib. Invafion des cots^ 240. Z. Prifcus 
fe joint à eux , fe fait Empereur, & périt , ib. I)éce 
". te jeune eft envoyé par /on père contre les Gots^ ibid. 
Déce fe tranfporte lui-même en lllyrie , 241. Valens 
prof lamé Empereur y périt bien-tôt après , ibid. Déce 
ftéritparUtrahifonde callus jih. Faits détachés,24j. 
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G A L L U S. 

%All,^T^Efnsde révolutions &de catajtrophes , 1^6. 
JL Gallu9 feint d'honorer la mémoire de Déce, 
247. // adopte Hoftilienfils de Déce , & le fait Au->' 
gufte f ibid. Il conclut un Traité honteux avec les 
cots , 248. // vient à kome , ibid. // fe livre à la 
mollejfe , ibid. Pefte de dou^e ans , ibid. callus per* 
ficute l'Eglifi 9 249. // fe défait d'Hoftilien , ibid.' 
Les Gots ravagent de nouveau la Majie , 7.^0. Emii 
lien les rechajfe dans leur pays , &fe fait Empereur i 
ibid. // vient en Italie, callus efl tué par fes propres 
Troupes ^ 2 J i . Perperna, Tyran de peu de jours y 2 J 2^^ 

E M I L I E N. 

§.IV. TTAHlien eft reconnu Empereur par le Sénd^} 

JCj2^^. Sa conduite douce ^ modérée ^ 254J 

Valérien efl proclamé Empereur par les troupes qu'il 

amenoit au fecours de Gallus , ibid. Emilien efl tu^ 

parfis propres foldats , 255. 

VALERIEN. 

§. Y.TT'jélérien univerfellement eflimé avant que iè\ 
V tre Empereur , fe trouva aii^deffous defaplaA, 
ce y 161. Il avoit de la probité -, mais fans talens ^ 
265. Trifle état de l'Empire lorfque Valérien en prit 
les rênes y 266, Valérien fait Augufle callienfonfils ^ 
267. Famille de Valérien y ibid. Il envoie cdllien en 
Gaule contre les Germains , lui donnant Pofiume 
pour modérateur , 268. Gallien acquiert de l'honneur, 
dans ce commandement , 269. Valérien réujjit par fis 
Généraux contre les Barbares qui ravagoient l'Jllyz 
rie, 270. VAfie mineure ravagée à diverfis reprifis, 
par des courfes de Nations Scythiques ,271. Né^ 

' gligence & pefanteur de Valérien y 277. La pefte con4 
tinue de défolcr l'Empire , ibid, Querrc des Perfes | 
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278. Cyrîade traître & tyraruPrifi d'Antioche par les 
Perfes , ib. Cyriade périt, 280. Valérien vient à Ati" 
tiQchey 6* la rétablit ,ïbid. Il eft défait par S apor , & 
, fait prifonnier dans une entrevue ,281. Indice trai- 
tement que lui fait fouffrir Saper ^ 282. Valérien^ 
quoique bon par caraÛere , perjecuta néanmoins les 
Chrétiens y 283. Idée de cette perficution , qui efl 
comptée pour fa huitième , 28 j . Conimencemens du 
Chriflianifme parmi Us Gots , & autres Barbares^ 286. 

GALLIEN. 

§. VI. /^Ontrafte entre l'éclat de la famille de Valé' 

Vf rien, & le trijle fort de ce Prince , 3 00. Indif 

flrence de Gallien fur la captivité defon père , ibid. 

^ Gallie^i mauvais cceur , efprit frivole , 301. Ses dé* 

baucheSy fon fafteyfon luxe, 302. L'Empire défolé fous 

: fon régne^ par les guerres étrangères & civiles , par la 

pefle & par^la famine ^ ^^04, Jnfenfbilité prodigieufi 

de Gallien ,ibid. Conquêtes de Sapor après la défaite 

6» la Prife de Valérien , '^o^^^Bàlifti général Romain 

. rechaffe S apor jufquâ lEuphrape ,306. Odénat 

. Prince Palmyrénien ou Si^rrafin pourfuit Sapor au- 

delà de ce fleuve ^ 308. Il fait des efforts inutiles 

• ,pour délivrer Valérien , 3 10. 7/ eft fidèle à Gallien , 

ibid. Balïfte & Macrien fe concertent , & celui-ci eft 

i élu Empereur avecfes deux fils , 3 1 1. //y^ prépare à 

. ^v.entr fe faire reeùnnoure en Occident ^ 314. Valens 

•.V 6* pifon prennent la pourpre dans la Grèce, & font 

' tués ', ibid. Ingénuus fe fait proclamer Empereur en Jl^ 

. lyrie , efl vaincu par Gallien , & perd la vie ,316. 

, Horrible cruauté de Gallien > 3 1 7. RegiUien fubfli-- 

. . .tué à Ingénuus périt au bout .de peu de tems ,31 8." 

. Auréole , Commandant en lllyriepour Galtten , défait 

; ^ Mac^rien j qui périt avec fon fils aîné ^ ibid. Quiétus 
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, fon fécond fils ^ attaqué par Odénat y cfl tué dans Emé" 
fe^\ji^. Salifie fe fait Empereur , & périt au bout 

l de trois ans par Odénat ^ 3 20. L'Orient jouit de la 
tranquillité par la valeur & la bonne conduite d'Odé^ 
nat , ^11, Il efi fait Augufie par Gallien » ib. cal* 
lien triomphe pour les vi^oires remportées par Odénat^ 

,322. Décennales de Gallien > 3 24. Badinâmes pué^ 
rïles de ce Prince. , ibid. Emilien prend la pourpre en. 
Egypte , 32^5. Siège de Bruchium, Charité mgé^ieu- 

\ fe des SS. Anatole & Eufibe ,. 327- Emilie^n efl 
pris 6» mis à mort^ 329. Dépeuplement d* Alepcan'^. 
drit , ibidi Celfus Tyran de fept jours en Afri- 
que , ibid. TrébelUen prend le titre d'Empereur 
en Ifaurie , & efi défait &tué, 33 o.' Les Ifaurespeu^ 
pie de, brigands , 331. Saturnin efl proclamé Empe^, 
reur'y& enfuitetuépar ceux qui VavoUnt e'/^^ibid. 
Courfes des. Barbares , 3 J2. L'Italie/^ âgée par une 

, hande de Scythes , ibid. Une autre bande vient affié- 
ger Thejfalon^que ^ &fait trembler toute la Grèce , 
333. Gallien paffe de Gaule en Italie , & enfuite en 
lllyrie , '^^ 4, Vengeance cruelle qi^ il exerce fur les 
Byi^antins > 3 3 ^,Les courfes des Barbares continuent 
durant tout le régne de Gallien , 336- Odénat périt 
par des embûches domefiiques, dontZmqbie ne paroît 

, pas avoir été innocente > 3 3^9. Pofiume périt dans les 
Gaules la même année qu Odénat en Orient ^ 34 1« 
Il avoit ufurpé lapuijfance Impériale dans les Gaules 
dès la première année de Gallien ,342. Sageffe de 
fon gouvernement f 343. Ses exploits contre les Ger* 
mains ,344. Les Francs font des courfes par mer en 
Efpagne , ibid. Gallien attaque Pofiume inutilement ^ 
345. Viêlorin , Lieutenant de Pofiume^ ^^4^6. Pofiume 
xfi tué par fes foldats avec fin fils , ibid, Quelques^ 
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détiùhfur l'un & Jiir l'autre , ^j[j.- UlUa ifi /H 
tonnu Empertur par fes foldats , 348. Ft^iia le 
tue, & prend ft place , ibid. Il ejl tué tiù-même par 
tôt Greffier, à la femme JbijikI il avait fait vialea- 
c« , 3 49. Vilhria , mère de FÎSorin , fait élire Em- 
pereur un certain Marhu , gui efi tui au bout de deux 
jours , 3 ^o. Tétrictti lui eJlfiéJUlul. Mort de ViBo- 
ria , 3 5 1 . Gallienfi tranfporte d'Jllyrie en Italie pour 
tombattre Auréole , qui s'-êtoit fait Empereur, 3^2. 
Pîffoire remportée par Mareien ô» par Claude fui Us 
oou , 353. Ils viennent rijoindre Gaïlien , 6* iU 
îai ôtent l'Empire avec la vie , ibîd. f^alérien 6- Sa-_ 
ionin , frère 6- jï/j de aallien ,font tués après lui, 
35 j. Durée du répit de callien , 356, Il ejl dêelivi 
Tyran par les\foldats. Claude éiù Empereur, ibict, 
A Rf>me la mémoire de Gallien eji çhargie ^impri^ 
calions , â' er^ùite par ordre de Claude il ejl mis 
etu rang des Dieux , 3J7. Gallien s'était attiré Ut 
haine publique par fes cruautés, 3^8. Il avait in-, 
terdit la m'itiee aux Sénateurs , ibid. lift ceffirl» 
perfêeution contre les chrétiens , 360: Zo Littérature 
fîérilefitts Gallien, ibid. Ze régne de Gallien chargé 
d'événemens qui fe croifint. Ordre que l'on y peut 
mettre, 361. Les Tyrans qià s'élevèrent fous ce ré-_ 
gne, furent prefqut tous gens de mérite , 3<Sz. teur. 
iffmbre , 363. 
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